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QUATRIE'ME PARTIE
DE LA

PHARMACOPEE UNIVERSELLE,
CONTENANT

LES COMPOSITTONS QU'ON APPLIQÜE
EXTERIEUREMENT.

CHAPITRE PREMIER.
Des Huiles en nneral.

o

0 U S le nom d'huile on a propremenr entendu le fiic on&ueux, ou la
fubftancegraifleufe tiree par expreilion des olives, car oleum qui eft le
nom latin vient d'olea ou eUia qui iignifient olivier ou olives. Nean-
moins toute liqueur graffe & inflammable de quelque part qu'elle foit
tiree , eft appellee huile •, les graifles des animaux ne fönt que des hui¬

les congeiees par le melange qui s'y eft fair des fels volatils & d'un peu de phlegme.
Les fruits, les bayes & les femences abondent en huile: enfin generalement
routes les matieres combuftibles ne s'enflament que par Phuile qu'elles contiennent.

On peur divifcr les huiles en naturelles & en artificielles, les naturelles Tont comme Divifion
le liquidambar, la terebenthine, qui fortent par les incifions qu'on a faites aux ar- generale
bres, l'huile de petrole qui decoule des fentes des Rothers. Les artificielles fönt des huiles.
comme les huiles qu'on tire par expreilion ou par diftillation, ou qu'on prepare par
infuiion.

Je ne parlerai dans ce Traite que des huiles dont on fe fert dans la Pharmacie Ga-
lenique , puifque j'ai donne des modellesdes huiles Chyiniques dans raon Livre de
Chymie.

Je decrirai premierement ici les huiles qu'on tire par expreilion , puis je paflerai ä
celles qu'on prepare par infuiion.

L'huile d'olive qui eft la plus commune de celles qu'on prepare par expreflion fe
fait enla maniere fuivante.

On amaffe les olives meures au mois de NovembreSc de Decembre, on les lai (Te Ma*ier«4ö
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depurer de leur humidite aqueufc pendant dix 011 douze jours en quelque coln de la
maifon oü on les a mifes a. couvert, Sc ou elles s'echauftent; enfuite on les ecrafc
fous la meule , Sc on les tnct dans des cabats de Jone 011 de palmier, lefquels on place
au prefloir les uns für les autres, il fort une huile par la feule compreilion des cabats,
laquelle on appelle huile vierge , c'eft la meilleure.

On arrofe les olives d'eau chaude pour rendre l'huile plus fluide, Sc ori les ex-
prime le plus fortement qu'on peut, on en tire une bonnehuile.

On remue les olives preflees , on y jettebeaueoup d'eau chaude, & Ton tire par
une nouvelle expreflion, de l'huile qui eft remplie de feces, c'eft la moins bonne
de toutes , on fepare facilement ces huiles d'avec l'eau, parce qu'elles nagent def-
fus, mais il fepreeipitera au fond de l'eau une fece d'huile qui eft ce que les An-
ciens appelloient Amurca.

Quelques-uns fönt repafler le marc des olives dans de nouveaux cabats plus forts
que les precedents fous une autre meule, Sc ils l'exprimentavec plus de forcequ'au-
paravant, ils tirent par la une huile epaiffe & moins bonne que les precedentes.

Pour l'huile omphacine , c'eft une chimere, on n'en a jamais eu, Sc Ton n'en peut
point preparer de la maniere que les Anciens l'ont decrite , ils pretendoient qu'on
la tirät des olives vertes par expreflian, &c c'eft ce qui lui a fait donner le nom de Om-
pbacinum, a caufe que les olives vertes reflemblent au raifin vert qu'on appelle en la-
tin Omphacium , c'eft-a-dire crud &c aftringent, mais apres qu'on auroit ecrafe Sc
exprime les olives vertes, on n'en pouroit tirer qu'un lue vifqueux.

Ceux qui veulent donner a l'huile d'olive ordinaire les qualites attribuees a la
retendue huile omphacine , y fönt boüillir des fommitez de ronce } de chene, de
entifque , de chevrefeüille , de rofes rouges.

On demande ordinairement pour les emplätres Sc pour les onguents de l'huile
vieille , parce qu'ayant recu quelque fetmentation en fes parties infenfibles , eile
en devient plus penetrante Sc plus emolliente, on l'employe aufli pour la bouche Sc
dans les lavemens pour la colique, pour les trenchees, pour la dyllenterie.

Pk

Des Huiles tirees par expreflion.
Huiles d'amxnies Aouees.

Pretiex. des amandes douces ce que vous voudrei..
Tilez,-les bien dans un monier de martre avec unpilon de bois , enfermet, enfuite la

fate dans un fac de toille forte , & la mettex. dans lapreffe , prejfez.-la d'abordfotble-
ment, & enfuite avec plus de force , puisgardet. l'expreffionpour l'ufage.

On pourra tirer de mime les huiles des quatre grandes femences froides , de pavot
blanc , &c.

R E M A R Q^U E S.
On aura des amandes douces feparees de leurs coquilles, des plus großes Sc des

plus nouvelles, on les frotera dans des linges pour les netoyer d'une crafle rougea-
tre qui eft attachee a la peau jufqu'a ce qu'il n'en forte plus de /älete , on mettra
ces amandes dans un mortier de marbre , Sc on les pilera avec un pilon de bois
jufqu'a ce qu'elles foient bien en pate, on envelopera cetre päte dans un fac ou
dans un morceau de toille forte , on la mettra entre deux plaques de noyer ä la
prefle , onpoferadeflbus un plat de fayence ou derain, Sc l'on preffera douce-

ment
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cement la matiere au commencement, pour faire couler l'huile peu a. peu fans que
la toile fe creve , mais quand il en fera forti quelque quantite, on la preftera le plus
fortement qu'on pourra, ongardera l'huile exprimee dans une bouteille de verre ou
de fayance.

Elle adoucit les acrerez de la trachee arrere 8c de la poitrine, eile excite l'uri-
ne , eile appaifc les douleurs de la colique nephrerique en faifant couler la pierre ,
le Table ou les phlegmes du rein a la vellie , eile appaife les rranchees des femmes en
couche 8c ceües des pecits enfans. La dofe en eft depuis deux dragmes jufqu a une
onee 8c demie , on s'en fert aufli exterieuremenr pour ramolir & pour radoucir.

Lamethode ordinaireeft de monder les amandes de leurpeau avaneque de les
battre pour en tirer l'huile plus belle 8c plus nette ; mais comrae on ne peut paspe¬
ler les amandes qu'on ne les ait fait tremper auparavant dans de l'eau chaude , elles
fe fönt empreintes de cette eau , qui coulant avec l'huile , la fait rancir pour peu
qu'on la gaide. On retire aulll plus d'huile des amandes pelees , que de celles qui
ne le fönt point : quelques - uns fönt fecher les amandes au Soleil, apres en avoir
fepare la peau , mais ils n'en peuvent faire fortir la plus grande partie de l'eau qui
y eft entree , 8c qui s'y eft incorporee , deforte qu'il vaut mieux que la peau des
amandes y demeure quand on en veut tirer l'huile que de la retirer en les mouillant,
il fufh'c qu'elle ait ete netoyee de fa cralfe, ahn quelle ne communique point d'im-
purere ni de couleur a l'huile.

Plufieurs mettent chauffer leurs amandes pilees avant que de les prefier, afin d'en
tirer d'avantage d'huile , mais comme la chaleur du feu donne toujours quelque
odeur delagreable aux huiles , & les rend plus acres, il vaut beaueoup mieux en
avoir moins, 8c qu'elle (oit bien douce.

On peut tirer de l'huile de noixfans feu comme de l'huile d'amande douce ; eile
eft propre pour appaifer les coliques 8c les rranchees; les Dames s'en fervent pour fe
decrafler.

Huiles d'amandes unteres.

Vertus.

Dofe.

Huile de
noix tiree
faiu feu«

Trenez. des amandes ameris ce que vous en voudrez..
File %.- les avec unplon de bois dans im monier de marbre , apres cela fait es- les

(bauffer doucement & les exprimez* dans la prejje.

On peut tirer de meme l'huile de noix par exprejfion > comme aujft Celles d'avelines,
de ben , de noyaux , de petites peebes & d'abricots, Celles de femences de Im , de
cbanvre, de moutarde , de navet, de Jefame , dejufquiame , &c •

B E M A R Q^U E S.

On aura des amandes ameres recemment fechees , des plus groiles, depouillees
de leurs coquilles , on les eftuyera fortement dans plufieurs linges, pour en 6:er la
cralle , on lespilera dans un mortier de marbre jufqu a ce qu'elles foient bien en
päte , on les fera chauffer für un petit feu dans une terrine vernifiec , 8c on les ex-
primera comme les amandes douces, il en fortira une huile claire qui ne fera poinc
ameve , car l'amertume des amandes demeure dans la partie groiiiere , on gardera
cette huile dans une bouteille.

Elle eft bonne pour les maladies de la matrice, eile en amollir les duretez, eile en
adoucit les in&ammations, eile fait forcir la pierre öc la gravelle des reins, eile ex-
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Vertus.
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cite 1'urine , eile diffipe 1c bourdonnemenr d'oreille , on s'en fert pour empörter les
taches de la peau. La dofe par la bouche en eil depms dtmi o ice jufqu'a. une once ,
Sc enlavementdepuisdemi once jufqu'a deux onces :on en mftiilc quelques goutres
dans les oreilles avec un perir cotton pour la furdite , on la ineie auili quelquefois en
cette occalion avec un peu d'eau de vie.

L'huded'amandes ameres ne diftere d avec Thiule d'amande douce,qu'en ce qu'elle
fe garde plus long-rems fans (e rarscit ioir parce que les amandes ameres conrien-
nSnt plus de lel que les amandes douces, lou parce qu'en les chauftant, on fair diili-
per une humidite aqueufe qui eil caufe du ranaffement.

Les ellences des parfumeut s ne fonr qu'une huile de ben qu'ils parfument avec des
fleurs odorantes- certe hiule de ben a la propricte de ne fe rancir point comme les au-
tres huiles, apparemment parce qu'elle contienr moins de flegme, mais comme eile
coute eher, on lui fubllituc fouvenr mal a propos de l'haile d'amande amere, qui a
mefure que le parfum fe diilipe , devient ran« & defagreable a l'odeur.

La pare des amandes ameres eil un poifon pour les poules } 8c elie ne fair aueurv
mal aux aurres animaux ; on s'en fert pour nettoyer les niains.

On peut tirer les huiles des noyaux des fruits & des femences bien oleagineu-
fes, a la maniere de celle d'amande amere, mais quand il s'agir de nrei 1 huile d'u-
ne iemence peu oleagineuie par expreffion , comme de l'anis, ou quand l'huile eil
naturellement figee , comme dans la mufeade, il faur faire chaüfFer la mauere bien
pilee a la vapeur de l'eau ou du vin , puis la preiler tres-fortement , comme ic Tai
remarque dans mon Cours de Chymie.

Hütte d'tEtt rs.

Trenet, quarante ceufs ou envtren , & les faltes bouillir dans l'eau jufqu'a ce
qu'ils fotent durs.

Apres cela f parez. les jaunes des bLihs & les mettez, dans une terrine vermfjee
für un feit modere , les nmuant avec un e/patule jffqua ce qu'ils ror.giftnt CT qu'ils
rindern i.ne hqueur (ttnblMe a de la graijje. Enfeimez.-les enjutte dans un fac de
taue forte , & les cxprimez^fortementdans une prejje que vousaurtz.chauff;e ,

Puis gardez. la liqueur hu'üeufe qui enjera ferne , pour l'ufagc.

R E M A R O^U E S.

On prendra des ceufs de fept ou huit jotirs , & non pas plus frais, parce qu'eranr
trop vifqueux , l'huile ne s'en fepareroit pas bien , on les f^ra bouillir dans de l'eau
jufqu'a ce qu'ils foient durs, on en leparera la coquille £v le blanc , on emiera les
iaunes dans une terrine qu'on placera iur unperir feu , on aguera la mauere avec une
efpariile ou avec un biftorrier jufqu'a cc qu'elle rouflifle un peu , 8c qa'il en fo. rc
comme de la mcetle fondue, on la merrra alorsdans un fac de toile de chanvre forte ,
& on l'exprimera leplus fortemenr qu'on poarra enrre des plaques bien chaudes, il
en forcira une huile jaune qu'on gardera.

Vernis. Elle eft propre pour adoucir la peau , pour en 6-er les cicatrices, pour rempln- les
caviTz de la pe ire veröle, pour les crevalfes du fein , pour la b;ülure.

Quand on veut rendre l'huile d'ceuf blanche, & lui o.er l'odeurd'empircume que
le feu lui a donnee, il faut l'expofer a la rofee de la nuir äc du matin pendant le mois
de May , l'jgirant de rems en rems , & connnuer douze ouquinze nuirs.

Onchauffe U Ton deifeche les jaunes d'ceufs dmcisavant que de les preffer., afin
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d'en faire diffiper l'humidite aqueufe qui empecheroit que 1'huile ne fe feparat, mais
il faut prendre garde que cc foit par un reu modere, car fi l'on y donnoit une cha-
leur trop grande, la mattere fe bruleroir, cnforteqne 1'huile qu'on en rireroic feroit
brune , Sc eile fer.tiroit trop le roti: les marques que les jaunes d'ceufs fönt fufli r
famment deflechez, fönt quand il n'en fort plus de vapeur , Sc qu'ils commencent a
fe mettre en ecume, il faut aiors les mettre promptemenc a la prelfe.

Si apres que 1'huile jaune a ctc exprimce, on retire le marc des ceufs a la prefle,
qu'on le reduife en poudre, & qu'on Ietorrefie par un feu un peii plus fort qu'aupa-
ravant le remuant toujours avec un biftorrier , il fe mettra en ectime a caufe d'une
humidite vifqueufe qu'il contient, il faudra alors le remettre chaudement a la prelfe,
il en forrira une huilebi'une qui fentira plus l'empireume que laprecedente, & qui
fera moindre en vertu , parce qu'elle aura cte moins torrenee.

Quelques-uns arrofent la matiere avec de l'elprit de vin avant que de la mettre ä
la prcfle pour en rendre 1'huile claire ou moins epailfe , mais c'eft de l'efprit de vin
peidu , parce que la chaleur le fait entierement diffiper en l'air, de plus l'efprit de
via ne convient gueres aux qualitez de 1'huile d'ceuf.

Hülle de Uuriers.

Prenez. des bayes de Uurkr nouvelles & hlen meines , ce que vsus voudrez..

Apres les avoir pilees ,faiteshs bouillir dans l'eau commune & les expr'unex, forte-
ttUHt & quand la liqueur exprimee fera refroidte t voits ranuferet, l'hmle qui furna-
gera , puls vous mettrez, de nouveau dans l'eau chaude la matiere exprimee , que vous
filerez. de rechef & que vous exprtmerez,enfuue comme laprcmiere fois , pour ramaßet
le refle de l'hmle.

On peut tirer de mime maniere les huiles de bayes de lentlfque , de lierre , de myr-
tilles , de palme , &c.

R E M A R Q^V E S.

On aura une bonne quantite de bayes de lautier meures & nouvellement cueillies,
on les concallera bien, & on les mettra dans une grande chaudiere, on verfera delfus
iiifez d'eau, pour qu'elle couvre les bayes d'un pied , on fera bouülir la matiere
pendant une heure au moins, puis on coulera liqueur tonte bouillante , exprimant
le marc a la prelfe le plus fortement qu'on pourra , on laiffera refroidir la colature ,
öc on trouvera une huile verte & iigee , nageante für l'eau , on la ramaflera, c'eft
l'huile de kurier ; on battra de rechef le marc prelfe, on le mettra bauillir dans de
nonvelle eau ou dans la meine , on l'exprimera comme auparavant, 6c apres avoir
laifle refroidir Fexprcifion, on recueillera l'huile furnageante, qui ne ferapas fi belle
ni fi bonne que la premiere, on la garder» a part.

L'huile de kurier rarefie , ouvre , amolit & fortifie les nerfs, eile chafle les Venu
vents, on s'en fert pour la paralific, pour la foiblelfe des nerfs, pour refoudre les
tumeurs , pour les catharres, pour la goutte feiatique , pour la colique venteufe ,
on en frotte chaudement les parties ,on en mele aulfi dans les lavements depuis de-
mi once jufqu'a une once & demie, on peut rqpme en faire prendre quelques gout;
tes par la bouche.

L'huile de lautier nous vient des pnys chauds, comme d'Italie, du Languedoc ,
T 1111 ij

I

Dofe.
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oü il croit bear coup de launers Sc oü la chaleur du Soleil rend les bayes plus hui-
Jeufes Sc plus fpirkueufes.

La plus grande quantite de l'huile de kurier , la plus belle Sc la meilleure eil
contenue dans l'ecorce , c'eft eile qui fort la premiere : plufieurs rirent cette huile
fans avoir concalfe les bayes , afin que l'huile du noyau qui eil la rooins bonne > ne
s'y mele point.

Des Huilespreparees par infufion,ou par deco&ion 3 ou
par un fimple melange.

Huile rofdt.

Prenez. des rofes rouges nouvelles ptle'es , une livre & demie ,
De l'huile d'oltves , treis livres.

Mettet,-les dans un Vaiffeau convenablebien bottcbe , & les laijfez. infufer au Stleil
■pendant fept ou huit jours : apres cela faites-les bouilhr leget ement , & faites-en «n-
fuite une forte expreJJion.Jettex.les rofes exprimees, & mettez.-en de nouvelles dans
V huile pour une feconde mfufion & reiiterez, la. meme ihoje jufqua trois fois : apres
quoi vous laifjerez, les dernieres rofes infufees dans l'huile , que vous pafferes, dans le
tems que vous en aurez. befoin.

On peut preparer par une infußon femblable les huiles de flenrs
D'anetb , de chamomdle , de tnelüot ,
De hs blancs ßmples , de nenuphar ,
De füre au , de bouillon blanc,
De violettes, de troefne , de pavot'
De ge'roße , de genefl , d'althea ,
De tamaris, d'bypencumßmple ,
De natctfje blanc , de rofmarin ,
De fommitez.d'abßnthe, de mouron,
De menthe f d'aurone , de rhue,
De myrrhe , de marjolaine ,
Et de fauge.

REMAROUES.

On prendra des rofes rouges recemment cueillies , on les pilera , on les mertra
dans une cruche, & Ton verfera deflus l'huile d'olive , on bouchera la cruche ( on
l'expofera au Soleil pendant fept ou huit jours , puis on fera bouiliir legerement la
mariere , & on l'exprimera forremenc par un iinge , on mertra une pareilie quan¬
tite de rofes rouges dans l'huile coulee , Sc l'ayant expofee au Soleil, comme au-
paravant, on fera bouiliir l'infufion , on la coulera , & on l'exprimera. On mer¬
tra pour la rroifieme fois de nouvelles rofes dans l'huile coulee , Sc J'ayanr expo¬
fee au foleil pendant quelques jours , on pourra garder l'infufion piufieurs niois
fans la couler jufqua ce qu'on en air beloin , mais quand on voudra l'achever ,
on la fera bouülr plus long-tems que les autres fois , afin den faire coniumer
le fuc des rofes qui pourroit la faire garer : ou fi on ne la faitpas bouiliir aflez pour
que toute l'humidite aqueufe fe dißipe, on lailleta depurer l'huile apres i'avoir
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coulce , Ie fuc fe precipitera au fond, Sc iL fera facile de le fcparcr en verfant l'huile
par inclination.

L'huilc de rofe fortifie Sc raffermit en adouciflant, eile reTouc les fluxions, eile Veitus.
tempere la chaleur des rcins Sc de Ja rete , on en frotre chaudement les parties.

Mefue a decrit une huile rofat omphacine , c'eft-a-dire preparee avec l'huile
des olives verres, mais commc l'on ne peur point tirer de ceme huile omphacine
par les raifons que j'ai dites dans le chapitre de l'huile d'olive , la defcription eft.
inutile.

Plu/ieurs preparent l'huile rofat avec les rofes päles ä la place des rofes rouges pour
la rendre odorante , mais en la faifant bouillir , la bonne odeur des rofes eft entie-
remcnt ablorbce par la mauvaite odeur de l'huile ; fi l'on vouloit füre une huile de
rofes odorante par infufion , il faudtoit mettre tremper au Soleil des rofes päles ou
des rotes mufcatcs dans de l'hude vierge , en un vaiileau bien bouche , puis coulcr
l'infufion (ans la faire chaufer , on pourroit reiterer les infufions de rofes dans la
merne huile , jufqu'a ce quelle eüt acquis alfez d'odeur.

L'huile de rofes päles ramolit Sc reiout plus que l'huile de rofes rouges, mais eile
ne fortine pas tant les parties.

Huile de lys compofe'e , de Mefue.

Trenn, des fleurs de lys bUna , buk gnces ,
Du maß:cb , du culu?nus odorant , du coßus & du carpohlfame , de cbacun une once
De U canelie & duge'rofle , de chacun dem ence,
Du fäff ran , trois dragmes ,
De l'huile douce , deux livtes.

Melez. le tout & le laiffez. en nutcerationpendantquarante joitrs dans un vaijfeau %'ten
bauche : faites-le bouillir enfune legeremerit & l'txprimet,.

R E M A R Q^U E S.

On aura des fleurs de lys blanches nouvellement cucillies en lern vigueur , on les
incifejra , on concaflera la canelie, les gerofles, le maftich , le calamus aromaticus ,
le coftus Sc le carpobalfamum, on mettra le tout avec le faffran dans une cruche , on
verfera delTus l'huile d'olive, on bouchera bien le vaiileau & on l'expofera au Soleil,
pendant quarante jours, on fera enfuite bouillir legerement la inatiere , Sc on l'ex-
primera, on gardera l'huile pour le befoin.

Elle refout en echaufaut, on s'en fert pour les douleurs de Peftomach , de la Vertu* •
poitrine du bas ventre , on en frotte les parties malades , eile eft fort peu en
ufage, on employe ordinairement l'huile de lys fimple qui fc prcpare comme de
l'huile de rofe.

L'Auteur demande qu'on falTe infufer Sc bouillir les Ingrediens, excepte les
fleurs de lys dans l'eau commune , avant que de les meier avec l'huile Sc les
fleurs, mais outre que par cette methode , l'on fait diiliper leur partie volatile qui
eft la plus elTentielle , l'infufion auroit peine a fe conferver fans fe corrompre pen¬
dant quarante jours , veu qu'elle contiendroit beaueoup d'humidite aqueufe : il
vaut donc bien mieux fe contenter de faire infufer toutes les drogues dans l'huile
comme je Tai decrit, car leur partie fulphureufe Sc volatile fe difloudra dedans plus
facilement que par la decochon qu'on en voudroit faire, Sc il ne fe diilipera rien 011
peu de chofe.

T 1111 iij
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Huile d'iris.

Prenez, des meines d'iris pilees , une livic ,
Des fleurs de la mime plante , demi livre ,
De l huile douce , cinq livrcs.

Mettex, le tout dans un vaijfeau verruße & le laifjet, en maceraüon pendant vingt-
quatre beures für les cendres cbaudes; apres celafaitesAe bmillir legerement. &iex-
primez,. Verfehl'Imile exprimee für de nouvelles racines & de nouvelles fieuis d'iris.
Laifez,-les en maceration; cuifet-les & faites-en l'expreßion comme la premitre fois.
Reiterei enfuitela meine preparatienpour la troißeme fois ; Apres quoi vous UiJJerez.
raffeoir i huile, que vous gai der ei. pour l'ufage.

R E M A R Q^U E S,

On aura des racines d'iris des plus grofles Sc des mieux nouries, on les rapera Sc
on les metra avec les fleurs dans une cruche» on verfera deflus , l'huile commune ,
on bouchera la cruche , Sc on la mettra für les cendres chaudes ou au bain ma-
vie , pour y laifl'er la matiere en digeftion pendant vingt-quatre heures, on fera en-
fuite bouillir legerement l'infuhon , on lacoulera avec exprellion , on mettra in-
fufer de nouvelles racines & de nouvelles fleurs d'iris dans lhuile coulee , Sc Von
fera la coelion & 1'expreffioncomme auparavant, on reiterera pour la troiiieme fois
a mettre en infufion des nouvelles racines & fleurs dans i'huiie coulee , mais on
laifl'era bouillir la mauere plus long-tems, afin de faire confumer le fuc del'iris, on
coulera enfin la liqueur avec exprellion , & l'on gardera l'huile pour s'en fervir au
betoin.

Elle attenue eile decerge , Sc eile refout puiflamment, on s'en fen pour les tu-
meurs froides, pour les ecrotielles, pour avancer la fupuration.

Huile d'hypericum^ compofe'e.
Vrenct, des fommitez.d'hyperkum fleuries & pilees , une Uvre ,

De l'huile commune, deux livres ,
Du meilleur vin rouge , trois onces.

Helen, le tout & le txißex, en maceration dans un vaiffeau eouvtrt für les cendres
chaudes pendant 2 4. beures , faites-le bouillir enfuite legerement, puis l'exprimee for-
tement. Mettez. apres ceU de nouvelles fommitez, dans 1'huile exprimee que vous laßer et,
en maceration, que vous aurez, exprimee comme la premiere fois; & quand vous au¬
rez. reitere cette preparatwn pour la troißemefois , vous ajouterez, a lhuile purif.ee
De la terebenthme de Venife , une hvre ,
Du faffran 'de dans un nouet, quatre ferupules , & gar des. l'huile pour l'ufage.

R E M A R Q_V E S.
On aura des forrnaltez de millepertuis fleuries , nouvellement cueilües en leur

vigueur, on les concaflera Sc on les mettra dans une cruche , on verfera deflus , le
vin & l'huile d'olive, on bouchera la cruche Sc on la placera für les cendres chau¬
des ou au bain marie , pour y laifler la matiere en digeftion pendant vmgt - quatre
heures : on fera bouillir legerement l'infufion , on la coulera avec forte exprellion ,
on mettra dans l'huile coulee aurant de fleurs de millepertuis qu auparavant, on fera
les meines maceration , codion Sc exprellion : on reiterera une troifieme infufion ,expr
procedant de la meine maniere, excepte qu'on fera bouillir pius long-tems l'mfu-
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/Ion , afin d'en faire diiliper le fuc aqneux. Quand l'huiie lera coulee, on la laifTera
repofer , on la verfera par inclihauon pour en feparercr les feces, & l'o l y fera dif-
foudre par une lenre chaleur la tercbennne , on meccra la liqueur encore chaude
dans une cruche , au col de laqueile on aura acCache le faffran enveloope au large
dans un nouer, & fufpendu par im lii, enforte qu'd trempe dans rhiule , on cou-
vrira la cruche & Ton gardera cette huile au befom.

Elle attenue , eile digere , eile refout, eile appaife les douleurs caufees par nnc Venus»
humeur vifqueulc , on s'en ferc pour forttficr les nerfs Sc les jöinrures, pour la
gourte fciatique ; on en met dans les playes pour les deterger & pour les guenr, c'eft
un bäume nes-efficace.

On doit choilir pour cette huile , les fommitez d'hypericum , lorfqu'il y paroit
nn petit bouton fous la fleur car c'eft; une marque qu'il y a de la femence i laquellc
eft eifentielle dans cetce preparation, a caule de fhuile c]u'eile connent.

La terebentine eil un bäume qui convient fort bien aux qaahtez de cette huile.
Quoique les ftcurs de miliepertuis foient jaunes, eües rendent l'huile rouge.
On fair auffi l'hiule d'hypericum fimple , par les feules infufions de la fleur dans Huile d'hi-

l'huile d'olive , comme on prepare l'huile de rofe , mais eile n'a pas tant de vertu pericum
que celle-ci. fm P k '

H<-äle de Nicodeme.

Prenez. des femenecs ou des fommitez. d'hypericum,& de la terebenth'me , de chacim
une lii'te,

Du fafran , uneonce ,
De U lytb.irge , Jt'x dragmes ,
De t'aläes hepatique t de la r .thie d'Alexandrie, de chacun trois dragmes j
De 1'builecoiHinnne , deux livres
Du vm blanc , deux pmtes.

Melez. le tout ,&le faites louillir a petit feu jufqu'a ladimimtiottdi qaart darin;
apres cela expojez.-le au loleil penuant dix jorns enUianicule, apiesula aebtrez. de
tmfumer le vin pa. ebJitm ifaites-en l'exprejjton enfmte, puisgai den, l'lmle expri-
mee pour fufage.

REMARQUES.

Quoique 1'Auteur demande qu'on raffe bouillir la terebentine avec le rede des
drogues , ll vaut mieux ne la inelcr qu'apres la coclion , parec qu'en bouiliant, fa
partie la plus volatile fe düliperoit : je ierois donc d'avis qu'on piepare l'h.ule en la
maniere fuivante.

On cancaflera les fommitez ou la femence d'hypericum , on pulverifera l'aloes,
la tuthie 8c la litharge , on les mettra avec le faffran dans un po r. de rerre , on ver¬
fera deftus, le vin blanc Sc l'huile , on couvrira le pot Sc Ton fera bouillir la nv,-
tiere a petit feu juiqu'a diminution de la quatrieme partie du vin ou e wiron , on
tctirerale pot de deffus le feu , Sc on l'expolera au Soleil de la canicule pendaot dix
jours t puis on le remettra für le feu, Sc Ton fera boiulhr de rtchef l'infulion , jui¬
qu'a ce que tout le vin (oft confume , on la coulera alors avec forte ex »retfion on
y difloudrala terebenthine, Sc on ga^dera cette huile pour s'en fervir au belom.

Elle eft; propre pour deterger Sc confohder les playes, cell un bäume, eile eft re- Veitua»
folutive Sc nervale.



Vcrtus.

Huile da
jafmin
commune-

P H A R M A C O P E' E

Halle de jafmin fort o&atmtc.

Trenez, de petits floccons imbibez. d'huile de ben , que vous etendrez. dans un bajfin
i'une largeur convenable. Vous les couvrirez.enfuite de fleurs de jafmin nouvclles qui
foient en leur vigueur , & vous couvrirez, le baffin d'un autre femblable , que vous ren-
verferez, par deffus. Vous les latjferez. en cet etat pendant quatre heures , apres quoy
vous retirere^ les fleurs pour y en remettre de nouvelles ,& vous rcitererez, cette ma-
nceuvre jufqita dixfois. Enfin vous exprimer etiles flocctns & il en fortira une huile fort
edorante que vous gar derez, pour l'ufage.

R E M A R QJJ E S.
On arrangera dans im baflin de fayance, des petits floccons de cotton carde 5c

bien blanc, imbibez d'huile de ben tiree fans feu par exprcflion , on mettra deflus ,
un lic de fleurs de jafmin nouvellement cueillies en leur vigueur , a 1epaiffcur d'un
travers de doigc, on couvrira le tout d'un autre baflin renverfe , on l'enveloppera
d'un drap , Sc on laiflera la matiere en digeftion trois ou quatre heures-, enfuite
Fon retirera doucement les fleurs , & l'on en mettra de nouvelles , on laiflera la ma¬
tiere en digeftion comme auparavant, onretterera la meine chofe neuf ou dix fois ,
ou jufqu a ce que les cottons foient bien empreints de l'odeur du jafmin , on les
mettra alors a la prefle fans les chaufter , Sc l'on aura une huile fort odorante que
les Parfumeurs appellent improprement Elfence de jafmin ; on la gardera dans une
phiole bien bouchee.

Elle fortifie & eile rejouit le cerveau, on s'en fert plus pour les parfums que pourla medecine.
Onpeutpreparer de la meine maniere les huiles odorantes de fleurs de rubc-

reufe»
d'orange , de rofe ,
de citrön , d'ceillet,
de violette, de gyroflee ,

On doit faire cette huile fans feu , parce que l'odeur des fleurs de jafmin eft Ci
fuperfkielle , que la moindre chaleur feroit capable de la difliper , de plus l'huile
en chauffant acquiert toujours une mauvaife odeur , il ne faut pas piler les fleurs ,
parce que leur volatil fe confondroit dans les parties groflieres de la fleur , & eile
fe perdroit.

L'huile de ben ne rancit point etant gardee ; c'eft pourquoi eile eft preferable
aux autres huiles pour cette Operation , ou l'on a affaire de la bonne odeur plus que
de la vertu, mais les parfumeurs pour epargner leur bourle employent fouvenr en
fa place l'huile d'amande amere qui ne coute pas tant; c'eft ce qui fait que leurs
pretendues eflences fe raneiflent en peu de temps , & acquiert une odeur defa-
greable.

La commune methode de preparer l'huile de jafmin , eft femblable a celle de
l'huile rofat; mais comme en boutllant les parties volatiles de la fleur fe diffipenr ,
l'huile ne retient pas une grande vertu.

Huile de fajfran.

Trenez. du faffran \ du calamus oderant, &de la femencede carvi, de ebaeun unt
ence ,
De la myrrhe , une demi ence ,

Laiffez,
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lai(fez,-les infttfer pendant cinqjours dans cbopinede vin rotige , Apres celafaitej-les

louilhr a petit feu avec une livre & demie d'buile commune jufqu'a la confomption du
vin , (oulez. enfuite & exprimex. l'huile pour l'ufage.

R E M A R Q^U E S.

On reduira en poudre groffiere le calamus aromaticus , la femence de carvi Sc
la myrrhe, on les mettra avec le faffran dans un poc de terre vertäfle , on verfera le
vin deifus, on couvrira le pot exaeftement , Sc on laiffera la matiere en infufion
pendant cinq jours , puis on y melera l'huile , & l'on mettra bouillir le melange a.
petit feu jufqu'a confomption du vin , on couleta alors l'huile avec expreuloii , 8c
on la gardera.

Elle dillipe les duretez , eile appaife les douleurs de la matrice Sc des autres par-
ties, eile fortifie les nerfs, on en oint les parties malades.

Quoique le faftian foit d'une fubftance fort tenue , il ne donne point de teinture
i d'odeur a l'huile , mais il en donne a l'efprit de vin , au vin , aux liqaeurs aqueu-ni

Vertus.

Le fafirat
ne donne i
l'huile au-
eune ecu-
leur ni
odeur.

fes , c'eft pourquoi on le fait infufer dans le vin avec les autres Ingrediens pour en
extraire la fubftance avant que de le meler dans l'huile

Hülle de coinrrs.o

Prenez, des coings pilez. avtnt qu'ils foient tout-a-fait nteurs , & de l'huile commune,
de ebaeun trois livres.

Mettez,-les dans un vaiffeMVerniffe & les Uiffet, eninfußon pendant 24. heitres fu r
les cendres chaudes : apres cela qu'ils bouillent a petit feu , puis faites-en l'expreßion ,
& verfem l'huile exprimie für trois livres de nouveaux coings. Vaites - en une feconde
infujion , coäion & exprefßon ; puls gardez, l'huile epuree pour l'ufage.

REMARQUES.

On aura des poires de coings qui ne {oient point tout-afait meures, on les rapera
& on les mettra tremper dans l'huile pendant vingt-quatre heures für les cendres
chaudes en un pot de terre couvert, on fera enfuite bouillir l'inhilion ä petit feu
pendant un quart d'heure , on la conlera avec expreilion , on mettra infufer de re-
chef dans l'huile coulee , une pareille quantite de coings rapez comme auparavant ,
on fera bouillir doucement l'infufion jufqu'a confomption de i'humidite du coing ,
on coulera l'huile, exprimant fortement le marc , Sc on la gardera pour le befoin.

Eile eft aftringente , eile fortifie l'eftomach , eile arrete le vomiirement Sc les
fueurs immoderees, on en frote l'eftomach, la poitrine Sc l'epine du dos: on peut
en mettre dans les lavemens aftringents , depuis demi once jufqu'a detix onces.

Plufieurs fönt leur huile de coing avec parties egales de lue de coing & d'huile Autre m~-
qu'ils fonr bouillir doucement enfemble jufqu'a conlomption du fuc , mais l'huile de tho is de
coing faire par cette derniere methode , n'eft pas li aftringente que celle qui eft j?^P,ir5J
faite avec le coing meine.

Huile d'Euphorbe ßmple.

Treneu de l'Euphorbe pulverifee , dix onces , De l'huile commune , une Une.
Melez.-les & en faites une huile felonl'art.

f V uuuu

Venus,
Dole.

l'huile da
com.'.
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R E M A R 0_U E S.

On mettra l'huile dans une baffine für le feu , & quand eile fera bien chaude . on
y melera l'euphorbeen poudre qui s'y fondra en un mltant, on coulera la diiTolu-
uon , & Ton gardera cerce huüe pour s'en (ervir au befoin.

Vertus, Elle eil refolutive, eile eft employee pour diifoudre les humeurs glaireufes froi-
des , pour la lethargie , pour la paralifie , on en fiotte les parties malades.

Plufieurs detcripnons ajouteir da vin dans cetre compofition , rnais comme l'eu-
phorbe fe diflout aifement dans l'huile, üy feroit inutile , &c il ferok dilliper en
buuiliant, le voladl de la gomme.

Huile d'Euphorbe , compofe'e.
TreneZa du ca.la.ment de montagne, une once & demie ,

De U raune de coßus , dix dragmes ,
De celh de pyretbre , ßx diagmes , Du caßoretim , cinq dragmes ,
De la. faporuire & de la ßaphifaigre , de chacune une tiemionce.

Ces drogues etant pilees, laißez.-lesen macer ation pendant trois jours dans une p'tntt
de vtn louge , & une hvre & de mie d'huile commune.

Takes bouiltir le taut jufqu'a la confomption du vin : apres cela repandez.-yde Veu-
pborbe nouvelle mife en poudre fubtile y demi once. Cuife^-le un peil plus } coulez., ex-
frimtt. l'huile & la garden. pour l'ufage,

K E M A » QJO E S.
On concaffera bien les Ingrediens, on les mettra infufer dans l'huile & le vin

pendant trois jours t on fera enfuire bouillir i'inlufion doucement jufqu'a confom¬
ption du vin , 8c on la coulera exprimant forrement le marc , on la remetrra für le
feu , & l'on y demelera pendant quelle fera chaude , l'euphotbe en poudre qui fe
difloudra en un inftant, on la recoulera & on la gardera.

Vertus. Eile eft propre pour rarefier & fondre les humeurs froides, pour fortiner les-
nerfs, pour les cacharres, pour i'apoplexie, pour la paralifie . pour la lethargie , on
en frotre les parties amquees , on en met quelques gouttes dans les oieilles au tems
de I'apoplexie oude la lethargie.

m 1 L O

Huile de cadpres»
1 L

Trenez. de Tkorcc de räche de capprier & desfruits du mcme arbrißeau , de chacvn
quarre ortces ,

De rdcorce de racine de tamarifc, & des fommitez. de la meine plante fleurics de fbd-
cuncs deux emes ,

DesfcHtlUs de rbtie nouvelles , de cigue & de ceterach, & de la femence d'agnus caßus
& des jlei.tr s de geueß , de chacunes une once ,

Des racnes de foucbet & üe gentiane y de cbacunes demionce,
De l'huile commune , trois livres ,
Du vin blanc & dufortvinatgre , de chacunchopitte.

rüet. les drogues qui dotvent itre pilees, & wettet, le tout dans un vaißeau verruße
biea couvert , & le Uißez, infufer pendant 24. heitres für les cendres chaudes,puis fai-
les-ies cuire au ba n inirie bien chaud prefque ju(qu a com omptkn du vin & du rinatgre*-
Cralei. enfmte UikiCum & t'exprimei. 3 &gardit* Flmilepour l'u-fage.



UNIVERSELLE. 891

JR E M A R Q_U E S.
On concaffera bien les Ingrediens, on les metcra enfemble dans un pot de terre

vermiß , ou veriera deftus, l'huile , le vin Sc le vinaigre, on couvrira le pot & on
le placera für lescendres chaudes pour y lailFer la mauere en digeftioa vingc-qiutte
heares, 011 le metrra enfuire au bain marie bouillanr, pour faire ciure l'inrunon, Sc
confumer prefque rout le vin Sc le vinaigre t oncoulera l'huile avec exprei'iion3 Sc
on la gardera pour s'en fervir au befoin. «

Elle eft eftimee propre pour les douleurs & ponr les obftructions de la Carte, eile Vertus.
eft refolutive , & par coniequent bonne pour ramolir les ichirres & les autres hu-
meurs grollieres, & on en trotte les parties malades.

je terois d'avis qu'on retranchät le vinaigre de cette compoficion , fa qualite
aftringerite ne convient guere pour les eftecs qu'on ateend du rernede } on pourroie
en la place doubler la dote du vin.

Le capprier eft propre , etant pris intericuremeöt , pour lever les obftruitions
de la ratte , ä caute d'un tel aperinr qu'il contient , mais il ne taut pas s'imagi-
ner qu'il agiile de meme, etant applique exreneuremenr , il n'a pas auez de Force
pour penetxer jufqu a ce vifcere , prxncipalemenr lorfque Ion fei a ete emoufle
dans l'huile : cetre hiule neanmoins ne laiile pas de produire un bon eiler, parce
qu'eile ramolit les durecez de la parne, eile agira de meme aux autres endroits du
corps.

On appelle ici les cappres des fruius, felon le vulgalre , mais ce n'eft que pour fe "Les cap-
faire mieux enrendre , car ce ne fönt que des fleurs en bouton , ou qui n'onc point P 1'"* „ '"' c
encore ete epanouies , qu'on a conhtes dans du vinaigre. €n [>0 'utnns

On pourroit encore preparer une huile de cappres liniple avec une parne de ces yi ü \e j e
bourons de capprier nouvellement cueillis & ecralez , Sc deux parties d'huile qu'on cappres
feroit cnire ä pent feu , jufqu a confomption de prefque taute l'humidue &c qu'on " m P' e*
couleroit enfuite pour s'en fervir , eile auroit les merries vertus que la precedente.

Huile de nicotiane.

Vrenex. du fuc de nicotiane nouvellementtire , & de l'huile commune , de chaeun
parties egales.

Taites-la cuire jufqu a la confomption du fuc ; coulen-la & la gardez,,
Pre'parez, l'huile de eigne de U meme mattiere.

R EM A R Q V .JE S.
On tirera du fuc de nicotiane par expreflion , quand la planre eft en fa vigueur ,

on le melera avec partie egale d'huile commune , on fera bouiilir le melange juf¬
qu'a ce que le fuc loit prelque confume , on coulera l'huile , Sc on la gardera pour
le befoin.

Elle eft fort refolutive, on peut s'en fervir pour fondre 6c pour difliper les fehle¬
res , Sc les autres tumeurs.

Huile coffin , de Mefue'.
Trenez. des fommitet. de marjolaine , huitonces,

Du eoftus vrai , deux onces , De la caffe odorante , une once ,
De l'huile commune , trois hvres, Du vin blunc, ce qu'il en faudra.

Pilez. les drogues qui en ont befoin ; faites linfufim t confume t. les fucs far U ca-
clion , & g.\rde% l'huile exprimee päur Cujage.

Vuuuu ij

Huile de
ci»ue.



$yx PHARMACOPE'E

R E M A R Q^U E S.

On concafTerabien les Ingrediens , on les mettxa dans im pot de terre vertäfle ,
on verfera defliis , trois livres d'huile & une livre de vin blanc t on couvrira le pot
Sc on laiflera la matiere en digeftion pendant deux jours, enfuite on h fera bouillin
dou:ement juiqu'a confomption du vin, on coulera l'huile avec exprelfion , & on
la gardera.

Vmus. Elle echauffe , eile refout, eile fortifie les parties ncrveufes , eile diflipe les ca-
tharres , on en frotte les parties malades.

Cette huile poutroit a plus jufte titre eft appellee haue de marjolaine , qu'huile
de coftns, puifqu'il entre dans fa compofition beaucoup plus de cette herbe que de
la racine de coftus.

Huile de maßich.

freuet, du maßicb cho'tfi, une denn livre }
De l'huile rof.it } deux livres, Du meilleurvin , deux onces.

Cttifez. ces drogues apres les avo ir mtfes dans un vaiffeau de terre vern'tße; coultx.-lei
& gardez* l'huile dans fa purete.

Huile de
flo.ax.

Vemis.

Dofft
Huile dt

iru/tieii
par la cor-
BU£«

Vertus

On preparera de meine Fhuüe de ftorax.

R E M A R Q^U E S.

On prendra du maftich bien pur , on le pulverifera groflierement, & on le met¬
txa dans un pot vernilTe , on y verfera l'huile &C le vin, on couvrira le pot, & on le
placera für un feu mediocre, pour faire bouillir doucement la matiere , jufqu a ce
quele maftich foit diflout, ce qui arrivera en peu de tems, on coulera l'huile & on
la gardera.

Elle fortifie le cerveau , les nerfs, les jointures, l'eftomach, eile artete le vomif-
fement, on en frotte les parties afFoiblies, on en met auffi. dans les lavemcns pout la
lienterie, pour Ja dyfenterie, depuis demi once jufqu'a une once & demie.

, On tire encore l'huile du maftich feul par la cornue a grand feu,mais eile eft noi-
re & puante.

Le maftich etant une reime, il fe diflout fort aifement dans l'huile ; le via eft
inutile ici.

Huile de Jolanum.

Trcnez, des bayes demorelle meures &pilees , une livre ,
De l'huile commune, trois livres.

Cuifez.-les jufqu a la confomptkn du fite; exprimez. l'huile & la gardez*

R E M A R QJU E S.

On choiiira des bayes de moi'elle meures des plus grofTes , on les «xafera biet?
dans un monier , & on les fera bouillir a petit feu avec l'huile , prefqas jufqu'a
confomption du fuc ; on coulera Thuile exprimant fortement le marc, on la laiflera
depurer, puis l'ayantverfe par inclinarion , onla gardera pours'en lervir au befoin.

Elle eft rafraiefuffante& propre a condenfer & a arrerer les humeurs: on s'enferr
pour les playes enflammees, eile entre dans l'onguent pomphcJix.
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Huile de manduo-or",o

Protei, dufuc de pommes de mandragore , ou a leur defaut des feultles de la mem$
plante , quatre onces ,

Des tetes de pavot noir , trots onces ,
Des feinlies de jufqmame . dettx onces , v
De Celles de violettes & de eigne , de ebaeune uneonce ,
De lopium, du ßorax calamitbe , de cbacutt dam once ,
De l'huile commune , deux hvres.

Ces drogues ayant eteexpofees pendant d'txjours a la chaleur du Solei!, eu.ifez.-lcs in-
fenßblement jufqu'a laconfomption des fucs ; coulet, enfuite la decoäwn dans laqiielle
vous dijjmdrez, l'opium , & vom y meieren le ftirax dtßout avec un peu de terebenthine.

R E M A R Q^U E S.
On tirera les fucs par expreilion , apres avoir bien pilc & Iaifle maecrer quelques

heuresles plantes verces & recemmenr cneillies chaeune en pirticulier , on melera
ces fucs avec l'huile, & Ton mettra en digeftion le melange dans une bouteille au
Soleil, pour l'y laifler pendant dix jours, on Je fera enfuite bouillir dans un pot de
terre vernifle , jufqu a confomption des fucs , puis on coulera l'huile , &c 1 on y dif-
foudra autant qu'on pourra chaudement l'opium & le ftorax dans un peu de tere¬
benthine , on gardera cette huile pour le befoin.

Elle tempere & eile adoucit les inflammations, eile modere les douleurs en affou-
piflant, eile eil bonne pour la brulure , pour les hemorrhoides.

Les tetes de pavot etant peu fücculentes, fi vertes qu'eiles foient, il eft bon de les
humeeter un peu apres les avoir bien pilees avec du lue de mandragore.

L'opium ne le diifoudra pas tout a fait dans l'huile , mais on le laiifera toujours
tremper dedans , ahn quelle s'en empreigne fufhTamment.

Le ftorax eft employe ici pour corriger les autres ingrediens par fes parties fub-
riles, mais il n'y eft pas beaueoup necellaire, puifque cette comppfition h'cft deftt-
nee que pour l'exterieur.

Huile nardin.
Prenez, du fpicanard coupe par petitsmorceaux & p'üe , trois onces ■>

Du metlleur vin, ejuatre onces ,
De l'huile commune , une livre & demie.

Lai{[ez,-les enfembleen macerationdans ttn vaißeaucouvert pendant hv.it jours; Of;-
fez~-les enfuite jufqu'h la confomptiondu vin ; fattes-en l'exprejjion , epurc~ l'huile ,
& la garde x pour l'ufage.

R E M A R O^U E S.
On ineifera menu le foieanard, on le mettra dans une cruche t on ver/era deflus

l'huile & le vin , on couvrirala cruche, & on la placera au Solei! ou dans un autre
Heu chaud , pour y laifler la rnatiere en digeftion pendant huit jours, on fera enfuite
bouillir Pinrufion doucement, jufqu'a ce que le vin foit confume, on coulera l'hui¬
le avec expreilion , & on la gardera.

Elle rarefie , eile digere , & eile refout les humeurs groffieres 8c pituiteufes, on
l'employe dans la paralifie , dans les tremblements des nerfs, dans les fuffocatiom
de matnee , on en introduit avec un petit cotton dans les oreilles pour les bourdon-
nements.

Yuuuu iij

VertBS,

Venia»
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Haile muff*de.

Tratet, des flenn de lys, de lafeuille indienne , du maßieb t du coßut & dn fp!e<t-
nard , de ckacun demionce ,

Du bois d'abes , de U cajje odorante, de la myrrbe , du faf--ati, dußorax calamitbe
de cbacun deux dragmes ,

Di bdelhum , descubebes& dugnofle , de cbacunqtutrefcrupules
De U notx mufcade > deux Jcrupit es t
Du mufc , un fcrupule ,
De l'buile commune , deux livres ,
Du meilleur vin , une denn hvre.

Ces drogues legerementpulvert fees , feront mifes en muceration }puis cuitesiufqu*
Li unfimptim des fucs , & feront coulees & g.irdtes pour l'ufage.

REMARQUES.

On concaflera bien les ingrediens, excepre le mufc , on les mettra dans un pot de
tcrre vernifle, on verfera tieiliis, le vin Sc l'hiüle, on couvrira lc poc & on le pla-
cera en unlicn chaud , pour y lailler la matiere en digefhon pendant fept ou huit
jours, on fera enfiure bouilhr l'infufion i petit feu julqu a confomption du vin , on
rexprimera, on la verfera toutc chaude dans une cruche , Sc Ton y mettra infufer le
mufc enveloppe dans un nouet, Sc fufpendu par un lil qu'on attachera au col au d
l'ance de la cruche pour l'y lädier roujours,

Venus. Cette hu de elt propre pour fornfier les nerfs , la matrice , l'eftomach , pour
challer les vents , pou refoudre les humeurs groflieres, on en frotte les parries ma¬
lades.

11 ne faut pas croire que le mufc donne ici une bonne fenteur , cet aromate ne
peut pas furpafler in vaincre la mauvaife odeur dune huile bouillie , mais par fa
partLe voianle & rarenante , il peut penetrer Sc ddloudre les humeurs en augmen-
tant le mouvement des efprits.

Huile de coticomhre fauvage , fimplc.

Trenet, de U meine deconcombre fauvage coupee & concajfee , une demi-livre,
De l'hude commune , trois livres.

Faites-les infufer ,puis cuifeiL-les jufqua U confomptiondufuc,puis exprimex. les
& gardez. l'buile pour l'ufage.

R E M A R Q^U E S.
On aura des racines de concombre fauvage bien nouries Sctecemment cucil/ies >'

on les coupera par petics morceaux, on les pilera bien , Sc on les mettra dans une
cruche , on verfera deffus 1 nuile Sc le fuc des concombres fauva?es nouvellemenc
tire , on bouchera le vaiffeau, Sc on Fexpofera deux ou trois jours au Soleil , ou a
un autre lieu chaud, enfuire on fera bouiliir l'infufion a petic feu jufqu a dirnmu-
tion du fuc , on coulera l'hude , Sc on la gardera pour le befoin.

Vertus. Elle attenue , eile amollit, eile echaufre & eile refou: , eile diffipe les humeurs
froides du cerveau, etant introduite dans le nez avec un perit tampon de lmge , eile
lefout les humeurs fcrophuleufes etant appliquee dellus.

Comme le concombre fauvage eft vifqueux , il iäut le laiiTer macerer quelque
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tems quand il a ete pile, öc le faire un peu chauffer s avant que de l'exprimer, pour
en tirer le fuc.

Le nora de cetce huile vienc de ce qu'eüe a ete autrefois fort en ufage dans une
controe du Peioponefe , nommee Sicyonie.

Htttle de comombre fnavage, compofe'e.
Vrenez. de la racine de concombre faui'age, une livre k

Des fleurs de rofmarm, de la pjrethre , de l'euphorbe , de l'agaric, du caßoreum& da
nitre , de chacun trois onces ,

De l'huile commune, quntre livres ,
Du meilleur vin , une pinte.

Mettez. le tont en infüfisn, & le cuifez, jufqu'a, la confomption du vin ; expfimez.les
enfuite & l'huile epuree feragarde'e pour / 'ufage.

R E M A R O^U E S.
On coupera &: Ton pilera bien les racines de concombre fauvage , on les mettra

dans une cniche avec les fleurs de rufmann & les aurres grollierement pulverifees ,
on vei-feni deilus, l'hinle & le vin , on bouchera la cruche , & on l'expofera fepc
011 halt juurs au Soleil oti a une aucre chaljeur , on fera bouillir enfuite 1 mfu/ion a.
pecic feu, remuant de tems en tems la mauere avec une eiparule jufqu'a confom¬
ption du vin , on coulera la liqueur avec exprellion, & Ton gardera L'huile pour le
befoin.

Elle chaufre & refout plus que la precedente , eile eft propre pour les fchirres Vertue
du foye c'; de la racte , pour les durecez de la marrice.

Huile re'folutive.
Pretiez. des racines de concombre fauvage , de bryone & d'althea , de chacun une liv t

De l"huile commune , quatre livres.
Expofet,-les au foletl pendant un mois; apres cela cuifc%.-les&les txpr'mex..

R E M A R O^U E S.
On rapera la racine de bryone , on coupera & l'on concaflera bien les autres ra¬

cines , on metcra le tont enlemble dans un pot de terre , on y verlera Thuile , on
couvnra le pot exactement, & on l'expoiera au Soleil ou a un autre lieu chaud pen¬
dant un mois , on fera enluite bouillir doucement la maciere julqu'a confomption
de l'humidite , on coulera l'huile par un lingc , expritnant fortement le marc , & on
la gardera pour s'en lervir au befoin.

Elle eft propre pour digerer , pour ramolir , & pour refoudre; on s'en fert pour V*cm;Sv
attenuer les humeurs vifqueufes , & pour les faire diiliper, on en trotte les parties
malades.

Huile auditive ambree , de Mynßcht.
Treuen de Thuile d'amandes ameres, quatre onces ,

Des huiles nardin & de lys f de chacun deux onces ,
Des (ucs d'ongnan , de marjolame , de rbue , de porraux, de raves & de cappres , dz

ebactm , une once.

Cesdrcgues etant melees feront cuites jufqu'a la confomption des fucs ,$>uis ayarJ
uti ihuile , ttjOHtea-y
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De l'efprit de vin entgegne de cloportes & du me'tlltur vinaigre , de chacun deml once ,
De fambregris , desfleurs de ferpolet, des bayes de (ahme, de lafemence de cum'm&

du macis , de chacun une dragme ,
Des cubebes, de V ellebore blanc , du maflich , du ladanum , dußorax calamitc , de

chacun demi dragme t
Du cafloreum vrai, du poivre long , du faßt An & du nitre, de chacun un fcrupule.

T outes ces drogues bien concaßees, ferontde nouveaucuitesM bain marie , apres ccU
melei. aPec Vhuile expnmee

De Vhuile de fourmis & d'anis , de chacun une dragme t
Des trochifques degallia mofchata , un fcrupule.

Mekz. le tout, & le gardex. pour fufage.

R E U A R QJU E S.

On tirera les fucs par expreilion cn la manierc ordinaire , on lcs melera avec lcs
huiles dans un pot de terre vermiß , on fera bouillir le melange jufqu'a confom-
ption de l'humidite aqueule, on coulera l'huile , &c on la laiflera refroidir •, eepen-
dant on aura fair infufer pendant vingt-quatre heures deux douzaines de cloporces
Vivantes dans une once d'efprit de vin, on coulera enfuite l'infufion avec expreffion ,
& l'on en melera demi once avec l'huile coulee , le vinaigre &c les aucres drogues
groilierement pulveriiees, on laiflera macerer le tout dans un vaifTeau de verre cu
de terre bien bouche pendant cinq ou fix jours. On mettra enfuite le vaifleau au bain
marie chaud pendanr une heure , puis on coulera rinfiifion » exprimant forteme it
le marc, on melera dans la liqueur coulee , les huiles d'anis & de fourmis , & les
trochifques de gallia mofchata bien pulverifez, on gardera cette huile dans une bou-
teille bien bouchee.

Venus. Elle eft bonne contre la furdite , eile chafle les vents , eile diffipe le brouiue-
ment des oreilles, eile appaife les douleurs de cette partie , eile fait fuppnrer les
abfees qui s'y forment, on en inftille quelques gouttes dans l'oreille au matin &: au
foir.

Huile d'a une'e,

Vrtnet. de Uracine d'aune'e , une livre,
Du vin rouge , une demi livre , .
De l'huile commune , deux livres.

, Melez. le tout, cuifez.-le a peütfeu, exprimez. U decoelion , & gardez, Vhuile ex-
frimie pour l'ufage.

R E M A R Q^U E S.

On aura des racines d'enule campane des mieux nourries , recemment cueillies,
on les rapera, &c on les fera bouillir ä petit feu avec l'huile & le vin, jufqu'a con-
fomption de l'humidite aqueufe ; on coulera la liqueur avec forte expreilion , Sc
l'on gardera l'huile pour le befoin.

Vsrtus. Elle eft propre pour guerir la grateile Sc les dartres, eile eil refolutive , on cn
frotte les parties malades.

Huiles
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Huile de poivres, de Meßte.

* Vrenet. des myrobolans cepules , blertques , embltques& indiques , de cbacutis
cinq dragmes.

Des racines d'ache & de fenouil, de chacunes trois dragmes & demie.
Du gtngembre , dupotvre long , noir & blatte, de chaeun trois dragmes.
Des gotnmes fogapenum , opopanax & Ammsmac, de chacunes deux dragmes & demie.
Du turbith, trois dragmes.
Des /ommitez. de thymvert & desfeuilles de rhue verdoyante , de chacunes , une demi

poignee.
Ces drogues un peupilees feront cuitesjufqua. diminution du tiers dans Jix pintes

d'eau ; ajoutez. a Im colature
De l'huile de Im, une livre & demie.

Cuifex, le toutjufqu'a la confomption de l'eau, & re'fervez. l'buile pourl'ufage.
REMARQUES.

On concalTera toutes les drogues , on les mettra dans un pot de terre vernifle >
on y verfera douze livres d'eau , on couvrira le pot & Ton fera bouillir le melange
a petit feu , jufqu'a diminution de la troifieme partie, on coulera la deco&ion &
l'on y melera 1'rnule de lin, on fera derechef cuire la liqueur jufqu a confomption
de l'humidite aqueufe , on gardera l'huile qui reftera.

Elle eft propre pour fortirier les nerfs, pour la paralifie , pour les convulfions, Veitus.
pour la feiarique , pour les humeurs froides, pour les duretez de la ratte , on en
frottera les parties malades.

Meiue demande ici l'huile de ricinus , mais commc eile ne fe trouve pointchez
les Apoticaires, on lui fubftituera celle de lin.

il entre trop d'ingrediens dans cette compofition pour la quantite de l'huile , &
il y en a plufieurs qui me paroifTent inutiles, comme les myrobolans, le turbith.

La longue co&ion qu'on fait des drogues dans Teau , diflipe leur partie volatile ,
Sc amoindrit beaueoup leur qualite, je trouverois plus a propos qu'on les mit en di-
geftion dans l'huile avec un peu de vin pendant quelques femaines, puis que l'on fifl:
bouillir l'infufion legerement, & qu'on la coulat avec expreffion , par ce moyen
l'huile s'empreindroit des fubilances volatiles & fixes des ingrediens. Voici donc
comme je voudrois reformer cette defcription.

Haile de poivres , refofme'e.
Trenez, du poivre long & noir , de chaeun une vnce & demie.

Des racines de gtngembre, de fenouil & d'aebe , de chaeun , demi once.
Des gommes ammonuc , opopanax & de fagapenum , de chacunes > trois dragmes.
Des [ommitez. de tbym vert & de rhue , de chacunes, une demi poignee.
De l'huile de lin , deux livres.
Du vin rouge, une demi Itvre.

Pilez, ces drogues , puis Uiffcz*-les en maceration dans un Heu chaudpendantun mois ,
dans un vaiffeau bien bauche ; apres cela cuifei~-les a petitfeu , coulez. enfutte la deco-
äion, & l'exprimez., & gardez. l'huile exprimee pour l'ufage.

Huile cAlmint,tive , de Mynficbt.
Prenex. des huiles d'flillees de cumin , une demi once.

De l'huile de fenouil, d'ams & de carvi , de chacunes une dragme.
f Xxxxx
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De Celles d'aneth , d'orange , de camomille , de chacunet dem't dragme,

Metex* le tout , & le gardex., poxr Hif.tge.

R E M A R 0_U E S.

On tnettra toutesles huiles diftillces ou eflences enfcmble dans une phiole & oa
les agiterapour les meler exactement.

Vertu». Cetce huile eft propre pour attenuer les vifcofitez, pour chafler les venrs, pour
Dofe. appaifer les tranchees & les douleurs i on s'en fcrt p jur les melancoliques. La dofe

en eft depuis trois gouttes jufqu'a fix. Onpeut aulli en oindre la region de l'efto-
mach , & le nombril.

Toutes ces huiles fe diftillent comme l'huilcde canelle , qu'ontrouveradecrite
dans mon Li vre de Chymie.

On pourroit abreger la compofition de l'huile carminative , fans diminuer fa ver¬
tu ; car les huiles d'aneth , d'anis & de fenouil ayant une meme qualite , on pourroit
n'employer qu'une des trois en quantite proportionnee 3 ainli l'on peut reformer
cette deicription en la maniere fuivante.

Halle carminative , conige'e.

Prenez. des huiles difl tlees de femencesde cun.in , demi dragme.
De l'huile d'anis \ deux dragmes & deniie.
De celle de carvt , une dragmme.
De Celles d'orange & de camomille , de chacunes demi dragme.

Melez~-les toutes, & gardez, ce melange pour l'ufage.

Huile de peuplier.

Trenez, des yeux de peuplier , une Une.
Dt l'huile commune % trois hvres.
Du vin rouge , une denn hvre.

Laiffex. le tout en macer ation pendant huit jours , Cuifei. -le ertfuite & l'exprimex, ,
&garde%. l'huile exprimee pour l'ufage.

R E M A R Q^U E S.

On aura des yeux de peupliers recemment cueillis , on les pilera bien dans an
morcier , on les metcra dans une cruche , on verfera deifus, l'huile & le vin, 011
bouchera la cruche , on l'expofera huit jours au Soleil ou en un autre lieu chaud,
puis on fera bouillir la matiere a petit feu jufqu'a contomption du vin , on couiera
l'huile avec forte exprellion; Sc l'ayant laiflee depurer , on la gardera pour le
befoin.

Verttis. EUe adoucit en rafraichiflant, eile eft bonne pour les inflammations, pour la
brulure entamee , eile eft refolutive.

Le vin qu on fait entrer dans cette compofition luie ft pluröt prejudi ciable
qu'utile , parce qu'il detruit une partie de la vertu rafraichiilante des boucons de
peuplier t qui fait leur plus grande vertu , il feroit bön de leretrancher j l'humidke
de peuplier fuifit pour la codtion de l'huile.
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Huile de marjolaine.
Frenez, de la marjolaine , quatre poignees.

Du (erpolet , deux poignees.
Des f einlies de mjrtbe ou de [es l/ayes , ttne poignee.
De Celles d'aurone & de mentbe aquatique , de chacunes deml poignee.
De l'buile commune , trois livres.

Laijfez,-les en macerationpendant buitjours dans un vaifjeau bien boucbe i cuifet.-les
enfuite , fattes-en VexprcJJion , & gardex, l'buile exprimee pour l'ufage.

R E M A R QJU E S.
On incifera & l'onconcauera les herbes, on les mettra dans une cruche, on ver-

fera detfus, l'huile , on bouchera le vaiiTeau , on l'expofera au Soleil 011 en un autre
lieu chaud pendant huitjours , 011 fera enfuite bouillir legerement l'infufion a petit
feu , on la coulera exprimanc fortement le marc , Sc Ton gardera l'huile coulee,
pour s'en fervir au befoin.

Elle eil refolutive , eile fortine le cerveau , les nerfs, l'eftomach , eile chaue les Vertus.
vents & les vers f eile eft bonne pour la fciatique , eile attenue les vilcofites , on en
frotte la partie malade.

Quelques Auteurs demandent qu'on rei'tere encore deux infufions d'herbes dans
la meme huile ; mais c'eft donner de la peine inutilement, car en l'infufion decrite,
il y a plus de plantes qu'il n'en faut pour empreindre l'huile -, Sc quand on y en re-
mettroit d'avantage, elles fortiroient fans y avoir rien laifle , parce que les pores de
l'huile etant pleins , ils ne pourroient recevoir davantagede {ubftance.

On pourroit faire une huile de marjolaine fimple avec la feule marjolaine infufec Huile de
dans l'huile , eile auroit autant de vertu que 1'autre. marjolaine

On tire par la diftillation une huile ou eflence de marjolaine , commc l'on tire lm P *
l'huile de canelle quieft decrite dans raon Livre de Chymie.

Hatte de mucilage.
Trenez. de la racine de guimauve recente , quatre onces.

De la femence de fenugrec & de Un , de ebaeun, une once & demie.
De la [etile recente concaßee , une once.

LaiffeTU-lesmacerer chaudementdans une fufifante qumtiie d'eau : apres cela cu'i-
fez~-les jufqa'a ce qu'elles foient en etat de rendre un mucilage großer , &vous
y ajouterez.
Des bu'ües d'aneth , de camomiüe , & de Ijs blancs t de chacunes , trois onces.

Cuifez»-les de nouve&u jufqu'a confomption de Vhumiditeen remuant totijours la ma¬
ttere de cratnte qu'elle ne brule , & gardez. l'huile pour l'ufage.

R E M A R Q^U E S.

On coupera par petits morceaux les racines d'althxa Sc les oignons de falle, on
les concafTera Sc on les mettra avec les femences entieres dans un por de terre , on
verfera deilus , hx ou fept livres d'eau bouillante > on couvrira le pot & oa laiflefa
macerer le tout pendant dix ou douze heures ; on fera enfuite bouillir l'infufion jut-
qu'a ce quelle ioit mucilagineufe , on la coulera avec expreffion , on y joindra les
huiles, Sc l'on fera bouillir le melange jufqu'a confomption de l'humidite , re¬
muant für la tin, pour empecher que le mucilage ne s'attache au fond du vaifleau ,

Xxxxx ij
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Sc ne brule; on coulera l'huile, & on lagardera.

Elle amolit, eile refont, eile ävarice la fupuration , eile diflipe les doulcurs de
rhumatifme & des jointurcs, on en frotte les parties malades.

Hu'tle nephritique , de AIynficht.

Trettez. de F hatte de fuccin blanc reätfiee, de Celles de terebenthine & degen'tcvrt,
de ebaeunes quatre onces p

De la leviire de pain , du fei commun & du tarne blanc, de ebaeun une once ,
Des eaux de lierre terreßre , deperfil & d'arrete-bceuf, de chaeunes trots Itrres.

Melez, le taut & le dißillez. par l'alembic: apres cela feparez. l'huile , & U referves.
pur l'ufage.

R E M A R Q_U E S.

On pulverifera fubtilement le tartre blanc & le fei, on les melcra avec le Ievain,
les huiles , on mettra le melange dans une grande cueurbite de verre ou de gres,on
verfera deflus, les eaux diftillees, on couvrira la cueurbite de fa chape , on y adapte-
la un recipient, on lutrera les jointures ; & par un feu de fable gradue , on fera di-
ftiller la liqueur , pouflant le feu für la fin , on feparera l'huile qui furnagera l'eau
dans le recipient, & on la gardera.

Elle attenue Sc chafle la pierre Sc le gravier du rein , eile foulage dans la colique
nephietique , eile poufle par les urines , eile fortifie la matrice, Sc eile aide a. l'ac-
couchemenr. La dofe en eft depuis deux gouttes jufqua fix.

L'eau diftillee qui refte dans le recipient apres qu'on en a tire l'huile , eft auffi
fort aperinve, on peut s'en fervir auxmemes ufages. La dofe en eft depuis une once
julqua quarre.

Huile de flaphis-aigie*

Prenez. ditflaphis aigre , une once & demie ,
Du fuc de fertoml, une demi hvre ,
De l'huile nardin , une hvre.

Melez. ces drogues & les laijjez. en mxcerat'ion pendant quinz.e jours : apres cela cui-
jez.-les , pu'ts exprimez,la decoclion , &gardez, l'huile exprtmeepeur l'ufage.

£ E M A R Q^V E S.

On pulverifera groffierement le ftaphis-aigre , on le mettra dans une cruche, on
verfera deflus, lliuiie &c le fuc de fenoüil nouvellement tire , on bouchera la cru¬
che , on la placera en un lieu chaud , & on l'y laiflera pendant quinze jours, on
fera enfuite bouillir doucement l'infuiion jufqu'a confomption du fuc , on l'expri-
mera fortement, £c Ton gardera l'huile coulee & depuree pour s'en fervir au.
befoin.

Elle diflipe les flaruofires & le brouilTement des oreilles, on en fait entrer quel¬
ques gouttes dedans avec im peu de cotton.

Halle balfamique t de Mynßcht.

Trenez, de l'huile d'olives , une Hvre ,
Des hmles d'hjpertcon & de bajes de laurier , de chaeunes une ence *
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Des bayes de gemevre & de petrole , de cbacunes demi once ,
Des bois de rofes & de [pico. , de cbacunes deux dragmes ,
Des femences d'angelique& d'anis , de chacune une dragme ,
De la terebenthine de cypre lavee tians l'eau de violettes , une demi livre,

Melez. le taut, & avec une quanttte fuffifante de racine d'orcanette, faites-en un
bäume rouge.

R E M A R Q_U E S.

On mcttra dans unccruche de terre toutes leshuiles, la terebenthine lavee dans
de l'eau de violettes , Sc deux onces de racines d'orcanette feche concaflee , on bou-
chera bien le vaiffeau, Sc 011 le placera au bain marie chaud pour y laifler la matiere
cn digeftion pendant douzc heures : enfuite Ton fera bouillir le bain marie , &
quand rinfonon fera bien chaude, on l'agitera avec une efpatule de bois , Sc on la
coulera avec forte exprefllon : 011 gardera l'huile coulee dans un bouteille bien bou-
chee , c'eft un bäume.

Elle attenue , eile echauffe , eile refout, eile ouvre & eile penetre; on peut s'en Vertuj»
fervir pour dülöudre les humeurs froides, pour la parahfie , pour la goutte fciati-
que, pour refifter a. la gangrenne, pour nectoyer les playes.

Huile de bäume , de F. d'Jpoue.
Trenez. de la terebenthine , une livre & quatre onces ,

Du ladanum , dix dragmes ,
Du florax liquide , de la myrrhe ,de l'aloes , du fpicanard , du fang-dragon , de Pen-

cens, de la munne , de Popopanax , du bdelitum , du carpobaljame, de la canelle, de
la furcoeolle, du faffran t du maflic , de la gomme arabique , de chacun une once ,

Du mujc , dtx-bmt grains.

Toutes ces drogues bien melees, feront dtßillees par la retorte.

R E M A R QJJ E S.

On pulverifera groflierement les Ingrediens, on les mettra avec la terebenthine
dans une grande cornue, dont la moitie demeurera vuide, on la placera dans un
fourneau de fable, on adaptera aucou de la cornue un grand recipient, onluttera
exactement les jointures , Sc par un feu gradue , Ton fera diftiller l'efprir Sc l'huile,
on delutterale recipient & l'onverfera ialiqueur dansun entonnoir garni de pa-
pier gris, l'efprit paflera & l'huile demeurera dans le nitre , on la gardera dans une
bouteille.

Elle rarefie, eile arrenue , eile deterge , eile refifte a. la putrefaftion, eile refour, Vemu.
eile fornfie les nei fs Sc la matrice : on en met dans les playes , & l'on en frotte les
membres doubureux , etant melee avec quelque huile appropriee, comme avec
l'huile de vers.

ll eft necefTaire que la cornue qu'on employe pour cette Operation foit grande ,
parceque la matiere etant echauffee , fe rarene beaucoup-, Sc ii eile ne trouvoit
aflez d'efpace , il y auroit a craindre qu'elle ne fortit en fubftance dans le re¬
cipient .

X xxxx ii},



$oi PHARMACOPE'E !
H»de cPefcarbols.

* Prenez. de hfientc d'efearbots, Appelles fovulles-merde , unelivre ;
De l'bitUe de Im , deux üvres.

P altes fomllir le tvut enfemble a un feu lent, ptfqua confomption de thumidite
tqueufe que rendent ces mfeäes >•coulez, la liqueur & l'txprimez,.

R E M A R Q_U E S.

On ramaffera des efearbots qu'on trouve für les exeremens , Sc qu'on appelle par
ccttzvaiCon FoiiiUes-tiierde ,lortqiii\s fönt danslsur vigueur •, on les mettra tous
vivans dans im vaißeau de terre , qu'on couvrira Sc qu'on placera für un pecit feu ,
pour y faire bouillir doucemenc la liqueur : Et q.iandon verra que l'hnmidite

Huile d'ef- aqueufe aura ete confumee , on coulera la liqueur avec expreflion & Ton gardera
carbots. l'huile ; c'eft l'huile d'efcarbots.

Vcrtus. Elle eil refolutive , adoueiffante Sc fortifiante ; on s'en fert pour refoudre les he-
morroides & pour ratFermir l'amis quand il eft reläche , etant appliquee deflus.

On peut rendre cette huile plus forte & plus efticace, en reiterant d'y mettie
bouillir de nouveaux efearbots.

Huile ßomachde.
Prenti. des fommitez. dUbßntbe , une poignee ,

Du maflich , deux dtAgnus & demie t
Dugiiofte & du Jantal citrin , de chaeundeux dragmes ,
Des rojes rouges & du macis , de ebaeun une dragme & demie,
De Ihtnle d'abßntbe , une livte ,
Du vin d'Ejpagne , une chopine.

Melez, le tout & le laijfet. en maceration pendant quin&ejours j cuifez,-le tnfmtt &
l'exprimez., puisgardez, l'expreßon pour l'ufage.

R E M A R Q_U E S.

On aura des fommites d'abfinthe vulgaire, on les ineifera Sc on les pilera dansun
monier; on pulverifera groilierement le maftich , les gerofles , le fantal & le ma¬
cis , on mettra la poudre dans une cruche avec les rofes Sc l'ablinthe pilee , on ver-
fera dedlis l'huile & le vin , on bouchera bien la cruche, & on la mettra au Soleil
ou en un autre lieu chaud , pour y laifler la matiere en digeftion pendant quinze
jours , on fera enfuite bouillir l'infuiion a petit feu jufqu'ä confomption du
vin , on coulera l'huile avec expreflion forte du marc, de on la gardera au be-
foin.

Veitus. EÜe fortifie l'eftomach, Sc eile empecheles tranchees ; eile refout, eile chafle les
vers & les vents , eile attenue les hurneurs groifieres & vifqueufes, on en frotte les
parties malades.

L'huile d'a'oiinthe etant deja empreinte de l'herbe , eile ne peutguere recevoir
d'imprefTiondes drognes qu'on y fair infufer 6c bouillir.

Le vin qu'on doit employer ici pour fuivre l'inrention de l'Auteur, eft le vin
mufeat, ou un autre femblable •, mais Podeur qu'on y demande n'y feit de euere,
car eile fe diffipe en bouillant; le gros vin de teinte y feroir plus convenable que
lesautres acaufe de Ion aftri&ion.
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Httile d'exceßer.
Vrenez, desfeiüUes de rofmarin, trois onces ,

De Celles d'aurone , de betoine , de cbamapitbys & de Uvende , de cbaemtes , une
once & demie,

De la racine d'ellebore bUnc & noir , des femences de camin & de fenugrec, de l'ecorce
de frefne & de limons, des fleurs de camtmille,de geneß, de lys blancs & de fureau,
del'abfinthe , de lapetite centauree , del'eupatoire , du fenouil, de l'hyffope , du
laurier , de la, marjolame, de la meliffe, de l herbe ah Chat, du poutllot > de lafabme,
de la fange & du thym , de chacun une once ,

De l'euphorbe , de la moutarde , du caßoreum& du pyrethre , de chacun deux dragmes.
De l'huile , qaatre hvres ,
Du vin , une chopine.

Apres avoir pde les herbes , les femences , lesßeurs & l'euphorbe, coupe les rdeines,
les ecorces & le caßoreum, & les avoir latjfe en maceration avec l'huile & le vin a la
chaleur du bain marie , & les avoir fait cuire enfmte jufqu'a confomption d'humidite,
coulez. Fbmle & la gardez, pour l'ufage.

R E M A R Q_U E S.

Oncoupera & l'on concaflTera bien toutes les drogues, on les mettra dansunpot
de terre vernifle , on verfera deÜiis, l'huile Sc le vin , on couvrira le pot, Sc on lc
placera au bain marie chaud , pour y laifler la mauere en digeftion pendant douze
heures ; on la fera enluite bouilhr lentement jufqu'a confomption du vin & de pref-

peufe des herbes ; on coulera l'huile avec forte expreilioii ,
Sc on la gardera pour le befoin.
que tonte l'humidice aqi;

Elle efl bonne pour ramolir en fortifiant, eile chalfe les vents, eile atrenue les hu-
meurs vilqueufes, eile refout les duretes du foye , de la ratte Sc dela matrice.

J'ainre cette deicription de la Pharmacopee de Londres, eile me paroit rrop
compofee; ä la verite toutes les drogues qui y entrent fönt bonnes, remphes de ver-
tus •, Sc convenables aux maladies pour lelquelleson employela compoiicion ;mais
on auroit pu l'abreger en doublant, triplant ou quadruplant la quantite de pluiieurs
de ces Ingrediens, Sc retranchant les autres qui ont les meines qualites.

Halle des fept fleurs , de Mynficht.
On prepare cette huile par plußeurs infußns re'iterees des fleurs de violettes , de

füre au t de rofes, de camomille , de lys blancs, de boud'.on blanc & de mauve en arbre ,
dans l'huile d'ehves.

Or ilfaut infufer ebaeunes de ces fleurs au Solei! feparement, & dans le tems qu'on
feut les avoir enleur vigueur , & reiterer meme ces macerations feparees plus d'une
fois avec de nouvelles fleurs. Ilfaut exprimer tresfortement ebaeune de ces infufims ;
apres quoi melant toutes ces inftißons , vous aurcz* une huile balfamique & anodine ,
tres-propre pour calmer les douleurs procedmtes , taut de froideur que de chaleur , que
vous gardtreu pour l'ufage.

Venus.
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R E M A R Q^V E S.
On mettra dans unc cruche une livre de fleurs de violettes , on verfera defliis

guatre livres d'huile d'olive , on boucherala cruche & on la placera en un lieu chaud
oü le Soleü vienne , ony laiflera la matiere endigeftion, julqu'a. ce que les fleurs de
fureau foient dans leur vigueur > alors onfera boujllir legerement l'infufion , on la
coulera avec expreflion , Sc oa la reverfera toiue chaude dans la meme cruche oii
Ton aurafait entrer une livre de fleurs de fureau nouvellcmcnt cueillies, on bouchera
le vaifleau & on l'expolera au Soleil comme auparavant pendant quinze jours , ou
jufqu'a ce que les roles toient en leur force , alors on rera bouillir, on coulera &C
l'on exprimera l'infufion , on la verfera derechef dans la cruche ou Ton aura mis une
livre de rofes päles mondees , on bouchera la cruche &c on la remettra au Soleü pour
y laifler la mariere en digeftion pendant quinze jours, ou jufqu'a ce que les lis blaues
foient epanouis, alors on fera bouillir l'infuiion , on la coulera avec expreflion t 8c
on la verfera dans la cruche oii l'on aura mis une livre de fleurs de lis blancs inci-
fees •, on bouchera le vaiileau , & on l'expofera au Soleil pendant quinze jours -, on
fera bouillir l'infufion , on la coulera avec expreflion , & on la reverfera dans la
la cruche , oii l'on aura mis une livre de fleurs de mauves en arbres rouges; on bou¬
chera la cruche , & on la remettra au Soleil pour y laifler la matiere en digeftion,
quinze jours; on fera bouillir l'infufion , on la coulera , on 1'exprimera, &c on la
reverfera dans la cruche oulon aura mis une livre de fleurs de verbafeum, on bou¬
chera le vaifleau & on le placera au Soleil pour y laifler la matiere en digeftion
pendant quinze jours ; enfuite 011 la fera bouillir , on la coulera, onl'exprimera , &C
l'on reverfera l'huile dans la cruche oü l'on aura mis une livre de fleurs de camo-
mille ; on bouchera le vaifleau &c on le placera au Soleil ponr y laifler la matiere en
digeftion pendant quinze jours; on fera bouillir l'infuiion a petit feu , jufqu'a con-
lomption de piefque toute 1'humidKeaqueufe •, on la coulera , on l'exprimera , on
laiflera depurer l'huile •, & l'ayant verfepar inclination pour en feparer les feces,
cn la gardera dans une bouteille bien boucb.ee.

Elle eft propre pour adoucir &pour calmer les douleurs de la tete & des autres
parties, eile ramolit, eile refout, on peut en rneler dans les lavemens pour les coli-
ques , depuis demi once jufqu'a une once & demie.

L'Auteur demande qu'on reitere l'infufion de chaque fleur plufieurs fois , mais
alors on peut s'afliirer que l'huile ne (era empreinte que de la fubftance des premie-
res fleurs qu'on y aura mifes infufer •, car (es pores etant une fois oecupes, eile ne
pourra plus recevoir d'autre impreflion.

Httile de vers de terfe.

Trenet. des vers de terre des plus gros & bien luvet.-, & de l'huile commune,de
chactm trois hvres ,

Du vln bUnc , une demi-livre.
Laijfez.-les en macerattonpendant 2^heures ; apres cela cuifet*-les jufqu'a confom-

ft'wn du vln 5 exprimei. enfuite l'infufion , &gardez. l'huile exprimee pour l'ufage.
R E M A R Q_U E S.

On choifua des vers de terre des plus gros , on les lavera dans l'eau, ßc on les
ettra infufer dans l'huile & le vin pendant vingt-quatre heures; enfuite l'on fera

bouillir l'infufion a petit feu jufqu'a conlomptiondu vin, öc on la coulera avec ex¬
preflion pour la garder aubefoin.

Elle

mettrs
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Elle eft bonne pourramolir & pour fortirier les nerfs, pour les douleurs des joln- Venus.

tures, pour refoudre les tumeurs, pour les diilocations, pour les foulures , on en
frotte les parties malades.

Les vers de terre repandent beaueoup de ieur fei volacil dans cette huile , c'eft ce
qui lui donne beaueoup de vertu.

Huile de Scorpionsfimple.
Vrentz, foixante fcorpions vivants ,

De l'huile d'amandes douces, trois livres.

Que les fcorpions fotent noyez. dans Phuile , ffiis enfemhlc dans un raijfeau de terre
verniße aufeu d'un bain marie bien chaud , la cmffon de ces animaux etant Jane , on
t.xfrimera, l'huile , on l'epurera & on la gar der a pour l'ufage.

R E M A R QJÜ E S.

On mertra foixante fcorpions vivans des plus gros dans un pot de terre vernhTe »
on vertera deffus , trois livres d'luüle d'amende amere , on couvrira le pot exafte-
ment, on le placera dans un bain marie, Sc par un feu aflez fort, on fera cuire les
icorpions, on coulera l'huile avec expreffion, 8c on la gardera.

On en prend incerieurement pour exciter l'urine , pour attenuer Sc pouffer la Vertus.
pierre, la gravelle, pour relifter au venin; la dofe en eft depuis demi dragme ju'qu'a. Dcsfa
deux dragmes. On l'applique exterieurement für la region de la veffie , furlesreins,
äux emon£toires , pour les meines maladies, eile rarefie les humeurs froides Sc vif-
queufes , & pour les refoudre , on en met für la piqueure du fcorpion , pour refi-
fter a fon venin, mais eile n'y produirpas grand effet.

On ne prepare l'huile de fcorpion que dans les pays oü ces animaux naiffent Sc
habitent, comme en Italie, en Languedoc,ien Provence. Onpourroit les tranlporrer
vivans dans les autres Provinces; mais ils perdroienten chemin beaueoup de leur
vigueur , & l'huile n'en feroit pas bonne.

La codtion de l'huile de fcorpions au bain marie dans un pot bien couvert eft
preferable aux autres, parce qu'on confei: ve par cette methode le (el volatil de fcor¬
pions qui fait laprincipale vertu de l'huile , quelques-uns y ajoutent du vin , mais
il ne me paroir pas qu'il y foit neceiTaire, outre qu'en bouillant, il peut enlever une
partie du fei volatil.

Quand on a eii le malheur d'etre pique par un fcorpion, il ne faut pas s'attendre
de pouvoir guerir par l'application feule de l'huile de fcorpions , il faut avoir re-
cours a. des remedes plus prompts & plus efheaces , on prendra le fcorpion qui a
pique , fi onle peut attraper, on l'ecrafera Sc onl'appliquera le plus promptement „
qu'il fe pöurr'a für la playe, on fera avaller du fei de vipere ou de corne de cerf ou
a leur defaut de la theriaqueou de l'orvietan. Le fcorpion ecrafe ouvrira les pores
de la playe Sc en fera fortir le venin , en forte que par ce remede feul, on peut fe
iauver du danger , mais en cas que le venin eiit deja penetre jufques dans le fang ,
lefel volatil alkalin detruira l'acide qui fait ce venin , Sc empechera la coagulation
du fang.

Le venin du fcorpion Sc celui de la vipere , fönt de meme nature , mais celui du
fcorpion eft moins fubtil que l'autre, c'eft pourquoiil peut etre enleve de la playe
par la fimple application du fcorpion ecrafe , pourvü qu'elle foit faite aufli-tö: apres
la piqueute }ce que ne pouroit pas faire lx bien la tece de la vipere.

! Yyyyy

Remede
contre la
pipueute
du fcoi-
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Huile de On pouroit tirer cliimiqucment une huile des fcorpions feitls (ans addition parla

fcorpions cornue, eile ieroit noke ik puance , mais eile auroir bcaucoup plus de verru que la
jfSjP" commune , parce qu'ourre qu'elle leroir. preparee ians addinon , eile contiendtoit

Efprit & beaucoup plus de fei volatil, onäüroit par meme moyen , un cfpvit ßc du fei vola-
ftl volatil. til 1 u i approcheroient beaucoup en qualites de ceux de la vipere.

Huile de Scorpions compojee,
Trenez. des feuilles de millepertuisdans leur verdeur , quatre poignees,

Desfommitez.de camedris, de calament & de cbardon be'nit, de cbacunes deux poignees.
De l'huile vieille Jtx hvres.

Metter* cesjimples avec l'bulle dam unpot de terre vertilge bien dos , &les txfoftt*
au Soleil pendant 1 5 jours.

Apres celafaites-les cuire au bain marifbien chaud pendant quatre a c'inq beures ,
& exprimez. la decoit'ton > puls prenez. des fleurs de millepertuis nouvelles & pilees ,
Jtx poignees.

Mettez,-lesdans le meme vaiffeau , boticbez-le bien & les laiffez. en infujton au Soleil
pendant 1 5 jours. Cuifez.-les enfuite au bxm mane bien cbaud , & les exprimez ,
ajoutez. apres cela a l'exprejßon recue dans le meme vaiffeau
Des feuilles de fcordium recentes , une poignee & demie ,
De et IL s de calament, de cbardon bemt, de dtftxme de Crete , de per Peine & des fönt"

mitez. de petttecentauree t de cbacunes denn poignee ,
Des racinis de z.edoane t de diäame blanc ' de gentiane , de termenttlle , d'arißoloche

ronde , de cbacunes trois dragmes-
Tuet, toutes ces drogues , & apres les avoir mele'es } laiffez.~les en maceration pen¬

dant trois jmrs au bain tiede ; enfuite faitesles cuire pendant une beure a un bain plus
fort, & les exprimez.comme aupiravant, puis

Prenez. des fcorpions au nombre de trois cens pendant les jours caniculaires , enfer-
mez,-les dans le meine vaijfeau s & les tenez. für les cendres cbaudes jujqu'a ce qu'ils
commencent a s'irrtterpar le fenttment de la cbaleur , & pour lots verjez. par dejjus
l'hmle tiree des exprefßons precedentes: bouchez. le rai/jeau & le metteu au bain tiede
pendant 24. beures , puis au feu tres-cbaud pendant deux beures.

Coulez. enfuite la decoäton & l'exprimez, : Jettez. les fcorpions exprimss , & fina-
lemen t

Prenez, de lacanelle choiße , neuf onces ,
Dußorax calamite & du benjotn, de cbacun Jtx dragmes ,
Des bayes de genüvre , du fantal citrin , de la tberiaque , & du mitbridat, de cbacun

demi once ■
De la rbubarbe , de Valoes (uccotrin & de la myrrhe , de cbacun trois dragmes,
Du fpicanard & de la ntelle romaine , de cbacun deux dragmes ,
D« Jone odorant, du fouchet , du fajfran, de cbacun une dragme & demie.

Püez, les chofes qu'U faudra piler , & apres avoir mis le tout dans le meme raiffeau ,
Vtrfez. par deffus l'huile exprtmee des jcorpions , & le vaißeau etant bouthe , mt ttez.-
le au bain tiede pendant 24 beures, & apres ceU a un feu plus nolent pendant detni-
heurc : Coulez. enfuite la decoäion , exprnnez.-la fortemeat, &gardez, l'hmle epurce
dans une beutalle bien bsucbe'e paar l'ufage.
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On aura des feuilles d'hypericum quand elles fönt en leur vigueur, des fommites,
de chamedns, de calament 6c de chardon benit, on les incifera 6c on les pilera en-
femble dans im morcier, on les mettra dans un pot de terre vermfl'e , on verfera def-
fus l'huile d'olive , on bouchera bien le pot, &c on l'expofera pendant quinze jours
au Soleil > on le mettra enfuite au bain marie bouillant quatre ou cinq heures, puis
on coulera la liqueur avec forte expreffion.

On mettra infuler dans l'huile coulee au Soleil, pendant quinze autres jours com-
meauparavant, les fleurs d'hypericum recemment cueillies & pilees, on placera
enfuite le vaiffeau au bain marie bouillant , & on l'y laiflera cinq ou fix heures,
puis on coulera 1'infufion , exprimant fortement le marc.

On fera tremper comme auparavant dans l'huile coulee, la femence d'hypericum
concaflee, on pilera l'infufion au bain marie & on l'exprimera.

On incifera & l'on pilera enfemble dans un mortier le fcordium, le calament,
le chardon benit , la verveine, le dietam de Crete > les fommites de petite centau-
ree &c les racines , on les mettra dans le meme pot, on le placera au bain marie tiedc
pour y faire digerer la matiere pendant trois jours , on augmentera enfuite le feu
tous le bain , 6c on le fera bouiliir pendant une heure , ou jufqu'a ce que l'infufion
foit bien chaude , on la coulera alors avec forte expreffion.

On aura trois cens fcorpions vivants amafles aux jours caniculaires , onles mettra
dans le meme pot, on le couvrira & on le placera für les cendres chaudes, on l'y laif-
fera jufqu'a ce que les fcorpionscommencent afuer&: a s'irriter ,on y verfera alors
l'huile , on recouvrira exaclement le vaifleau , & on le mettra au bain marie d'eau
tiede, pour y laifler la matiere en digeftion pendant vingt-quatre heures, on au¬
gmentera le feu fous le bain pour le faire bouiliir pendant deux heures , puis on
coulera l'huile exprimant foitement les fcorpions.

On mettra dans lememe pot la canelle , le ftorax, le benjoin , le genievre, le
fantal, la rhubarbe , la myrrhe , l'aloes, le fpicanard , le nigella romana , le Jone
odorant, le cyperus concaflez , le fafrran, la theriaque & le mithridat, on verfera
defliis , l'huile exprimee } on bouchera le pot exaclement, on le placera au bain
marie tiede, pour y laifler la matiere en digeftion pendant vingt-quatre heures, on
augmentera enfuite le feu fous le bain , pour le faire bouiliir pendant demi heure,
on coulera l'infufion avec forte expreflion •, & l'ayant laiflee depurer , on la gardera
dans une bouteille bien bouchee.

Cette huile eft eftimee contre les poifons & les venins, on js'en fert pour faire Veitufc
fortir la petite veröle , dans les fievres malignes, dans la pefte f dans l'epilepfie ,
dans la paralifie & dans les autres maladies du cerveau , pour faire mourir les vers ,
on en applique für l'eftomach, für le cceur , aux cmon£toires, aux poignets , aux
tempes, aux Hannes , aux pieds, on reitere l'onclion de trois en trois heures , on en
fait aufli prendre quelques gouttes par labouche.

Matthiole qui eft 1'Auteur de cette defeription n'y demande que trois livres d'hui-
le , mais j'ai (uivi la Pharmacopee Royale , qui en demande le double avec beau-
coup de raifon , car trois livres d'huile ne fönt pas caoables de recevoir l'imprcflion
d'une auffi grande quantite dedroguesqu'ilen entie ich

On pouroit abreger cette compofition , tant pour le travail que pour la divevfiie
des ingvcdiens, car premierement eile fera aufli bonne quand on multipUtra moins
le nombte des infufions. En fecond heu l'on fera fort bien d'en retrar.cher lesdro-
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gaesles moins neceiTau'cs, comme le chardon benit, la verveine , le chamedrys, h
pecite centauree, les racines de tormentille & de didtam ; lespoies de l'huilc ne
peuvenc recevoir qa'une certaine quantite de fubftance; or quand on y employe trop
de drogues, & quand on faic trop d'infufions les unes für les aucres , on recire la
pkifparr des dernieres drogues au meine etat qu'on les y avoit mifes & l'huile ne
le trouve empreinte que despremieres qui ne fönt pas quelquefois les principales,
voici donc comme je ferois d'avis qu'on reformät cette compoütion.

Huile de Scorpioris refo'mee.
Prenez, de fommitez, fleuries d'hjpericon avec leursgrains remplis de femences t douz*s

poignees.
De l'huile commune , ßx tivres.

Laiffez.-lcs enfemble en macer ation dans ttnpot de terre verniffe & b'ien bauche pen¬
dant i 5 jours: apres celafaites-les cuire au bain marie tiede pendant ßx heitres ,cou~
lez, la decoclion & l'exprimez.. Apres ccla ,

Prenez, trois cent fcorpions vivans que vous enfermerez,dam le meine pot & que vous
tiendrez, für les cendres chaudes , jufjua ce que la chaleur violente les irrite , & pur
lors verfez, für ces animaux l'huile expnmee, & apres avoir bim bouche le vaißeau ,
tenez,-le au ba.n tiede pendant 24, innres , puis cuifez, les fcorpwns avec l'huile au fett
violent pendant quatre heitres. Enfmte coulez, & exprimez, la decoclion x & jettez. les
fco/pions exprime-. Enßn ,

Prenez, des feinlies de fcordium , une poignee & dem'ie,
De Celles de caiament & de dtäame de Crete , de chaeunes um poignee ,
De la canelle, neuf dragmes ,
D:ijhrax calamithe & du benjoin , de cbacunßx dragmes,
Des bajes de gemevre , du fantalcitrin } de la vieilte theriaque &du mtbridat, de cba-

eun demi once ,
De la myribe chnße , de l'abes fueotrin , des racines-de z,edoaire , de fouchet long &

d'ariß/loche ronde , de cbacitn trois dragmes ,
Du fpicanard , deux dragmes ,
Du Jone odorant & du fäff ran , de chaeun une dragme & dem'ie.

Pilez. les drogues qua faut piler, & apres avoir mis tous ces Ingrediens dans le meine .
fst verniffe t verfez,-j l'bude de fcorpwns expnmee, & apres avoir bouche le pot, l.uffez.-
Les au bain ttede pendant hutt jottrs , & enfmte cuijez.-les pendant deux heures a im
bain plus chaud.

Tinalement coulez, la decoäion & l'exprimez, fortement, puis melez. dam l'huile epu-
ree, des huiles dißillees de gemevre & de caiament, & du bäume du perou, de cha^
eun une once ,
Du campht e diffout dans une once & demie d'eau de la Keine d'Hougrie , demi once.

Faites-cn une huile que vous gar derez. dans une baut etile bien beuchet.

REMARQUES.
L'huile de fcorpionspeut faire quelques bien contre les poifons coagulans comme

ceux de la vipere , du fcorpion , en ce qae par les parties volatiies eile met en mou-
venent les efprits , mais eile ne (erviroit ä rien contre les poifons corrouTs, oü les
«&ats n'ont que trop d'agjtation.
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On pouroit faire für le champ une fort bonnehuile de fcorpion compofee en h

manierc fiuvante.

Autre htiile de Scorpions compofee,

Vrenez. de l'buile de fcorpions Jimple , une Iivre.
Des huiles dißlle'es de calament, de nurjoUme , de rofmarin & de bäume du Perou , de

de ebaeun une once.
De l'huile de canelle , une dragme.
Deux dragmes de campbre dtffout dans une once d'efprit de vin.

Melez. le tout & vous aurez, une butle compofee.

Haile de S-corpions compofee , de Meßte',

Frenez. des meines d'arißolocbe ronde , de gentium , defouebet; de l'e'corce de raetns
de caprier } de ebaeunes une once.

De l'buile d'amendesameres, une Uvxe & demie.
Du fuc de raves , une demie l'tvre.

Concaffes les racines , &lesfaites infufer dans l'huile & dans le fuc des raves pen¬
dant vingtjouts dans un pot rerntffe bten couvert: apres ceUfaites-Les cuire jufau'a U
confomption du fuc , & aputez, y für lafin äix ou qmnr~e fcorpions.

Boucbez, enfuite le vatßeau & l'expofez, pendant un mois a la cbaleur du Solei!-;
Apres quoivous coulerez. & exprimerez.U decoäim & l'huile exprtmee fem gardee
pourfujage.

R E M A R Q^U E S.

On pulverifera groffierementles racines & l'ecorce de caprier, on mertra la pmi-
dre dans un pot de rerre verlüde , on verfera deflus, l'huile d'amande amere & le
fuc de rave , on couvrira bien le pot & on l'expoiera au Soleil ou dans le furnier
chaud , pour y Laifler la mauere en digeftion vingt jours, on fera enfuite bouillir
l'infufion par uri petit feu , remuanc la mauere de tems en tems avec une efpatule
de bois , jufqu'a la confomrmtion da lue : on y jettera für la fin dix ou quinze
fcorpions vivants, feavoir dix s'ils fönt gros •>ou q unze s'ils fonc petits : on re-
couvrira le pot & on le remettra au Soleil ou dans le-fumier chaud , pour y laifler
encore la matiere en digeftion pendant un mois: cnfin on fera chauffer l'infufion au
bain marie boiuilant, & on la coulera avec forte expreilion , on laiflera repofer
l'huile coulce , puis l'ayant fepareedefes feces par inclination , onla gardera.

Elle refifte a la pefle & aux autres maladies contagieufes, on lui artnbue les me- Vertan
,ines vertusqua la precedente.

7e tronve que les fcorpions ne bouillent point aflez longtems dans l'huile pour
quelle en tirc touteLi vertu , je voudrois les mettre des le com.nencement dans la
co&ion.

La detniere digeftion qu'on donne a l'infufion apres qu'elle a bouilli, mc paroie
trop longue, c'eft du tems perdu, il fufliroit qu'elle fuc de vinge-quatre henres oa
de deux jours.

Yyyyy iij
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gueremoins laluraire quelautre. Onpooroitpourlarendre encoreplus
efficace, y ajouter du bäume du Perou, de l'huile diftillee de genievre.des tcintures
de myrrhe & d'aloes de chacun trois dragmes.

Huile de Grenouilles.

Trenet. des grenouilles Vivantes , environ une deuz.aine.
De rbuile de Im, une hvre & demie.

Cu.ifez.les dans un pot de terre bien boucbe , enfuite codex. & exprimtt. U iecottion,
pnis gardez, la colaturc four fufage.

R E M A R Q^U E S.

On aura dix 011 douze grenouilles Vivantes, on les coupera en morceaux 8c on
les mettra dans un pot de terre vernifle , on verfera defliis aufli-tot une hvre Sc de¬
mie d'huile de lin , on couvrira le pot exactement, Sc on lc placera au bain marie
bouillant, on l'y laiflera fept ou huit heures, enfuite Ton coulera l'huile exprimant
fortement les grenouilles, on la laiflera repofer 5c on la veriera par lnclinarion
pour la depurer de (es feces.

Verttts. Elle adoucit, eile tempere les inflammations , eile excite le fommeil ränt appli-
quee aux tempes, eile appaife les douleurs de la goutte, on cn frotte les parties
douloureufes.

On peut faire de la meme maniere les huiles de crapaux , decrevifles de riviere,
Sc des autres animaux aquatiques.

Huile de fuis de grenouilles.
Trenet« de l'huile commune, trois livres*

Du frais de grenouilles , deux livres.

Faites-les cuire enfemble apetitfeu, jufqu'a l'entiere confomption de Upartie aqueu-
fe t coulet, enfuite la decoäton & Ugardez. pour l'ufage.

On peutpreparerde U memefacon les huiles de crapaux & d'ecrevijfes.

R E M A R QJU E S.

On aura du frais de grenouille nouvellement amafle, on le melera avec l'huile
dans un pot de terre vernifle, on les fera bouillir enfemble a. petit feu, les agirant
de tems en temsavec une efpatule de bois , jufqu'ace que l'numidite acjueufe foit
prefque toute confumee, on coulera alors l'huile , & on la gardera feparee de fes
feces.

Vertu». E^e eft anodine Sc refolutive , eile apaife les inflammations.

Huile de Le'farts.

Frenez* des letards verds vivants une doHz,aine , quinz,t ,ou ringt , felon leur grm ■
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ieur ,jettez.-les & Us noytt. dans trois imes d'buile dt noix thiude , & treu onces de
vm blaue.

I 'Altes les cuire apetit feujufqu'a confomption de l'humiditeajueufe iCoulet, enfuite
& exprimez* la decoäion , & gardez, l'huile pour l'ufage.

Ort peut pteparer de mime l'huile de viperes& des autres fortes de ferpem.

R E M. A R Q^U E S.

On mettra l'huile de noix ckns un pot de cerre verniffe, on la fera chauffer , & x
Jon y plongera Fune apres lauere douze ou quinze ou vingtlezards verds vigoureux
on en employera plus ou ou moins felon leur groffeur , on y ajoutera le vin blanc ,
on couvrira le pot, Sc l'ayant place für un feu medioere , Ton fera bouillir douce-
ment la mauere, jufqu'a ce que le vin Sc la plus grande partie de l'humidite aqueu-
fe des lezards foir confumee, oncoulera alors l'huile avec forte expreflion , & on
la gardera pour le befoin.

On s'en lert pour faire croitre les cheveux , &c pour les hernies, eile eft refoluti- Vertus.
ve' Sc fortifiante , on en oint les parties malades.

Si apres que cette huile eft coulee & refroidie , l'on y meloit exaclement deux
onces d'efpnt de vin, on la rendroit plus efticace pour les occafions aufquelles ort
l'employe.

Huile de Caftor fimple , de Nie. Prevoß.

Vrenen. du cafloreum , une once.
He l'huile vieüle , une itvre.
Du vm , deux onces.

Eaites-les bouillir dans un vaijfeau verniffe , & gardet, la colaturt pur Itu
fage.

R E M A R 5_U E S.

On pulverifera groffierementle caftor, on lc mettra dans un pot de terre vernif¬
fe , on verfera defTus l'huile Sc le vin, on couvrira le pot Sc on le placera dans le fu¬
rnier chaud ou au Soleil pendant fix jours, pour y laifier digerer la matiere , enfuire
on le mettra au bain marie bouillant (ept ou huit heures , on coulera l'huile toute
chaude , on la lailfera depurer par refidence , on la verfera par inclination pour la
feparer de fesfeces , & onla gardera dans un vaiileaubien bouche.

Elle eft eftimee pour les maladies du cerveauqui viennent d'une pituite craffe , Veitus»
on s'en fert dans la paralifie , dans les convulhons, dans la lethargie , dans les fri-
fonnemens , on en hotte les epaules & l'epinc du dos , on l'employe auili pour les
maladic; de la marrice.

Heft bon de mettre infufer le caftor dans l'huile Sc le vin , quoique l'Auteur
n'en dife rien , afin que les parties luuleiues & falines ayent le tems de fe detacher:
je fais la codlion an bain marie plutöt qu'a feu nud, ahn deviter que le caftor nc
s'attache au fond , Sc que fi partie volatile &: ellentielle ne s'evapore.

Il letrouve dans les bourfes du caftor quand ellesfont nouvellement ßparecs de Autrerai«
l'animal, une vellicule contenant une liqueur oncTaieufe tres propre pour la fepara- niete de
cion de 1 huik de caftor, on en mele trois onces avec une livre d'huile d'olive, Sc prepare«
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trois oncesde vin, onles fait bouillir enfemblepar une douce chaleur jufqu'a con-
fomption du vin.

On peut preparer une huile de caftor fans feu, en melant trois onces de teinrurc
de caftor faire dans l'efprk de vin avec une livre d'huile d'olive.

La verkable huile de caftor fe fair chymiquement parla diftillarion Jans addkion,
on mer du caftor dans une cornue,, on Ja place dans un fourneau, on y adapte un
grand recipient, on en lutte les joincures exaiflement, 5c par un feu gradue Öc bien
rort für la fin , on en fait fortir de l'huile fetide , mais exceilente pour les maladies
donc il a ete parle.

Huile de C&ßor , compofe'e.

VrencL du fauchet, du jene odorant > du poivre long & noir , de la fabine & du py-
rethre , de chaeun deux dragmes & demie.
Du caftortum , dußorax calanitthe, du galbanum,de l'euphorbe , de la cajje odorante ,

du faffran, de ropopanax , des cubebes, du fpica-nard , & du ceftus , de chaeun ,
deux dragmes.

Du vin blanc & de l'huile d'oltve ,
de chaeun , deux livres.

Faites bouillir le tont jufqu'a la confomptiondu vin.

R E M A R QJJ E S,

On pulverifera groflierement routesles drogues,, on les mettra enfemble dansun
pot de rerre verniüe , on verfera deifus, l'huile & le vin, on couvrira le pot & on
le placera au Soleil ou dans le furnier , pour y laifTer la matiere en digeftion pen-
dant quarre jours t l'agitant de tems en tems , enfuite l'on mettra le pot lur un petit
feu Sc Ion fera bouillir l'infufion jufqu'a confomption du vin , on la coule-
ra , on l'exprimera fortement, & Ton gardera l'huile dans un vaifleau bien
bouchc.

Ve itus. Elle a les meines vertus que la precedente , mais on Peftime plus efficace , on s'en
fert pour. la furdice , pour le brouiflement des oreilles, on y en inftille quelques
gouttes.

La grande quantke du vin qui entre dans cette compofition fait difliper en bouil-
lant beaueoup des parties volatiles & efTentiellesdont les Ingrediens fönt rerapüs,
je ferois d'avis qu on en retranchät les trois quarts , il y en auroit encore fuffifam-
ment.

Je trouve qu il entre trop peu de caftor dans cette compofition> car puifqu'elle
prend le nom de cette drogue , eile en doit etre aflez empreinte, pour qu'elle re-
ponde a l'idce qu'on a de fa vertu , il me paroit auffi qu'nne fi grande diver/ire de
drogues y eft affez inutile, & qu'on peurok fe contenter d'y employer les plus effen-
tielles, en augmentant leurs dofes -5 voiei donc comme je voudrois reforrner l'huile
de caftor compolec.

nullt
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Huile de Caßor compofe'e , reformee'.

Vreneiu du caßoreum , deuxonces.
Du fpica-nard , du coflus, du ptretbre, de la fabine, du poivre noir, de cbacun dettti once.
Hu florax calamitbe , duga.lba.num , de l'opopanax., de ebne im trois dragmes.
De l'euphorbe , deux dragmes.
De l'butle commune , deux hvres.
Du vin blanc , denn lirre.

Laißez~-lesen digefiwn pendant huit jours dans un vaifjeau vernijfe. Cuifez.4es enfuite
au bam marie pendantßx heures , coulez, apres cela & exprtmez. la decoäion , & dans
l'butle expnmee &epure'epartefidence ,melei--y de la teinture de faffran ttree avee
l'ejprit de vin , deux onces*

Faites-en une huile felon l'art, que vousgarderei, pour l'ufage.

L'efprit de vin qui entre dans la teinture de faffran, fervira beaueoup a rendre
l'huile efticaeepour lesmaladies aulquelles on l'employe.

Huile d'hitondelles.

Prenez, huit birondelles entieres.
Des jeutiles de rbue , du grand&petit plant am , de lamm , de poüillot , de cbamomi!->

le ', d'anetb , d'byßope , de rofmann , de fauge, d'bjpencon & de balfamites,de cba-
eunes demi-potgnce.

De l'butle commune , deux livres.
Du nn d'Ejpagne, une ebopwe.

Faites-en tme huile felon l'art.

R E M A R Q_U E S.
On plumera les hirondelles, on les coupera par morceatix, on les mettra dansun

pot de terre vernifle avec toutes les plantes pilees, on verfera dellus, l'huile & 1c
vin , on couvrira le pot, & Ton fera cuire le tout a petit feu , remuant de tems en
tems au fond du pot avec une elpatule, jufqu'ace que l'humidite aqueufeloit tout
a fait confumee , on coulera alors l'infufion , exprimant fortement le marc , & l'on
gardera l'huile pour le befoin.

Elle refout, eile ramolit, eile fortifie les nerfs, onpeuts'en fervir dans lapara-
lifie , dans la goutte feiatique , on en frotte les parties affc&ees.'

Le plantain , qui eft aftringent, ne me paroit pas bien place dans cette compofi-
tion ,• je ferois d'avis qu'on Ten retranchät.

On rendroit cette huile plus efheace pour les maladies aufquelles on l'employe fi
apres qu'elle a ete coulee, on y nieloit exaetement une once & demie d'huile d'af-
pic ou de rofmarin diftillee.

Huile de fenxrd.

Trtne*-, un renard adulte, ecorebe , vuide de fes entrailles , cou.pe par morceaux ,
& du fcl convnun , quatre onces ,

Des fommittz. recentes de thym & d'anetb , de ebaeunesdeux po'gnees ,
De Celles de fauge , de rofmarin & de cbamepitbp , de ebaeunes une poignet ,
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De i'buile commune , quatre Uvres.

Faites ctüre nutet ces ärogttet brnplUes dans un vaijfeatt verniße, hitn dos , au hmn
nta*ie pendant 1 z benies : apres ceU faites-en l'txprejjisn, puisgardex. I'buileexpr't»
tnee & bien Spurte , pour l'ufage.

R E M A R Q_U E S.

On aura un renard vigoureux , onle tuera ,on 1 ecorchcra , on en orera Ies en-
trailles , on le coupera par morccaux •, on le mettra dans un pot de cerre verruße ,
avec lefel fubdlement pulverife &c les fommites deplanres ineifees & pilees dans
un monier , on verfera deflus, l'huilc , on couvrira lc por exa&ement öc on le pla-
cera au bain marie bouillant, pour y faire euire la maciere pendant douze heures ,
ou jufqu a ce que la chair du renard loit attendrie; on coulera alors la liqueur expri-
rnant fortement le marc , on laiflfera depurer l'huile, öc l'ayant feparee par inclina-
tion de fes feces, onlagardera pour le befoin.

Elle eft propre pour arcenuer & pour refoudre les humeurs froides, pour forti-
fier les nerrs Sc les jointures: on s'en fert pour la feiatique, pour la paralifie, on
en frotte les parties foibles.

Quelques deferiptions de cecte compofition demandent qu'on melede l'eau avec
l'huile öc les autres drogues, pour faire cuire le rout enfemble: d'autres demandent
qu'on faflTe cuire le renard dans de l'eau en particulier; puifqu on en mele le bouil-
lon avec les autres drogues ,pour faire bouillir tout enfemble jufqua confomption
du bouillon : mais j'eftime davantage notre deicription qui n'employe pointd'eau ,
& qui fait cuire les ingrediens enfemble dans un pot bien bouche au bain marie j
car par ce moyen il ne fe diffipe rien des parties volatiles des mixtes, &c elles fe com -
muniquent a l'huile a mefure que le renard öc les plantes s'amolifTentöc fc euifene
dans leur propre fuc.

Huile de :hl ens.peltts

Prenez, deux petlts chiens noupeaux nes ,
Des vers de terre f une livre , De L'huile commune , quatre Hvres.

Taites-les cuire dans tmvaiffeau de terre verniffe bien bouche au bain marie ; coulet,
enfuite & exprimez. Li decoäion , & dans I'buile Spuret } melez.-y
De la terebenthine bienclaire , troisonces ,
De Ibuile commune , quatre hvres.

Vous enferet, une huile que vous garder et* pour Vufage.

R E M A R O^U E S.

On aura deux petitschiens nouveaux nes, on les coupera par morceaux, on les
metrra dans un pot de terre vernifTe , avec une livre de vers de terre vivants bien
laves & degorges de leur terre , on verfera dentis, l'huile , on couvrira ie pot exac¬
tcment , on le placera au bain marie, on mettra du feu deifous pour faire bouillir
l'eau pendant douze heures , 011 jufqua ce que lespetits chiens & Jes vers foienc
bien cuits •, on coulera alors l'huile avec forte expreffion , on la Jaiflera depurer , on

j. .» , la feparera de fes feces, la verfant par inclination dans un aurrc vaiffeau, on y de-
t cs melera la terebenthine öc l'efpnt de vin öc l'on gardera ie melange , c'eft l'huile de

chiens. pe h:ctits cniens.
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Elle eil fort bonne pour fortifier les nerfs , pour lafciatique, ponr la paralifle,

pour diflbudre de refoudre les catarres qui viennent de pituitefroide & vifqueufe,
on en frotte les epaules , lepine du dos & les aucres parties malades.

Comme les chiens nouveaux nes fönt plus gros les uns que les autres, il faut en
employer ici plus ou moins felon leurs grofleurs, s'ils fonc aflez gros , il lufrira d'en,
mettre deux ; mais s'ils fonc petits , on en mettra quarre ou cinq.

On employe ordinairementdans cette Operation de l'eau ou du vin , pour faire
cuire ks ingrediens, mais en faifant confommer ces liqueurs, on laifTe dilliper des
fels volatils qui fönt neceffäircs dans l'huile, outre que la co&ion fe fait aufli bien
fans humidite etrangere , en la manicre qui a ete dite.

Huile d'Aragnees , de Mindelerus.
Trenez, de großes aragnees & bien nouries , quarante-cinq ou environ ,

Des feutlles de rhue nouvelles , & des fleurs de füre ah aujjl nouvelles , de chaeunet
une poignee & demie,

Des htidesde nenuphar & des vers de terre , de ebaeun demilivrt,
De Celle de millepertuis, deux onces ,
Du vinaigre rofat & de fouci, de ebaeun trois mees.

Taites cuire le tout dans un potde terre jufqu'a la confomption du vinaigre : eoulet*
enfuite la decoäion , & faitesinfuferde nouveau dans la colaturc
Vingt - cinq aragnees bien nourries, & dem'% dragme de campbre diflout dans l'efprit

de vin.

Laißez,-les en digeßien au bm marie pendant t i beures dans un vaijfeau bien bouche,
& /ans paßer l'huile davantage , gardc%.-U pour l'ufage.

R E M A R QJU E S.
On aura quarante-cinqaragnees des plus grandes & des plus vigoureufes , on les

mettra dans un poc de terre vernifle , avec la rhue pilee & les fleurs de fureau , on
verfera deflus , l'huile & les vinaigres, on couvrira le pot & Ton fera bouillir le
melange par un petit feil jufqu a confomption du vinaigre, on coulera l'huile avec
expremon , on y mettra tremper dans une cruche ou dans une bouteille de verre
bien bouchee , pendant douze heures au bain marie tiede , vingt-cinq nouvelles
aragnees 8c demi dragme de camphre diflout dans deux ou rrois dragmes d'efprit
de rofe , on gardera l'infufion , & on ne la coulera qu'a. mefure qu'on voudra s'en
fervir.

On l'employe pour les fievres malignes, pour la pelle , pour la petite veröle ,
on en frotte les arteres & les emondtoires ; l'Auteur pretend quelle puifle fuppleer
au defaut de l'huile de fcorpions de Matthiole.

Il nie femble que le vinaigre & l'huile de nenuphar qui fönt aftringents Sc con-
denfants , nefont pas bien appropries dans cette compofition , car ils peuvent fixer
5c empecher l'aetion des fels & des foufres volatils des ingrediens: Je voudrois donc
reformer la defeription en la maniere fuivante.

Huile d'aragne'es refoYme'e.
fnnex, foixante grofjes aragnees & bien nourries ,

Desfeuilles de rhue nouveilt s& des fleurs de fureau } de chaeunes une poignee & demie,
De rhuüe de vers , une livre ,
De celle de millepertuis , demi-livre.

Z z z z z i;
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LaiJfeL-lesmdCerer cbaudement pendant vingt-quatre heitres ddns un pot Vern'iße

bien boucbe ; cuifez^-les enfmte au bain maxie } & diffolvez. une demi dragme de cam-
pbve dans l'huile exprimee , que vous garderei, pour l'ufage.

Huile d'a- On pourroit encore preparer unc huilc d'aragnees fimple , en mettant macerer
ingnees j es ara gneesdans l'huile d'amande amere pendanc huit jours, & procedant ä leur co-

^ ' 6hon comme en la defcriprion füfdice.

Huile de fourmis.
Vrenez, des fourmis , deux ortces,

De l'huile commune , huit onces.
Melez*-les & les expofei. dans un vaiffeau bien boucbe , au Soleil d'ete ,pendantqu<t~

rantejours , &garde%. l'huile pour l'ufage.

R E M A R £_C7 E S.
On fera amafTer des fourmis , on les mettra dans unecruche ou dans un vaiffeau

de verre, on verfera deffus, l'huile, on bouchera bien le vailTeau ■,on l'expofera au
foleil pendan: quatrante pars, enluite on la mettra au bain marie bouülant pendant
deux heures , ou couiera l'huile avec exprellion , on la laiifera depurer , on la fepa-
rera de fes feecs, Sc on la gardera pour le befoin.

Vertus. ^He miume ' es elprits , eile excite la lemence, eile chafle les vents, on flotte les.
parties de la generarion & des reins; cette huile prend la vertu principale du fei
volatil des fourmis.

Huile de fjurmis , de Mynficht.

Trenez. des fourmis Vivantes & de la femence de roquette, de chaeun ce que vom
voudrez,.

Melez.-les & les concajfet,, enforte quil s'en faffe une pate. Mettez.-la dans un vaif¬
feau de verre , puls l'expofez. au Soieil jufqua ce quelle devienne hudeufe 5 faites-ett
fexprejjion , &gardez, l'huile exprimee pour l'ufage.

R E M A R QJU E S.

On aura des fourmis Vivantes Sc de la femence d'eruca, de chaeun parties ega¬
les , on les piierabie.ienfemble dans un mortier de marbrejutqu'a. ce qu'elles foient
en pä:e , on me;tra la pate dans un vafe de verre plat , & on l'expofera au Soleil
jufqu'a ce qu'elle devienne huilcüfe 3 on la mettra alors a la prefTe dans un linge , Sc
l'on gardera l'huile qu'on en tirera.

Vertus. Elle excite l'acte venerien, on en oint la region des reins, le perinee, & l'on en
firotte lä plante des pieds.

On expofe la mattere pilee au Soleil, afin qne la chaleur faifant difliper ce qu'elle
contient d'aqueux, l'huile fe manifefte plus aifement, Sc qu'elle fe fepare avec plus
de facilite ■■,mais comme il reite toujours un peu de cette humidite aqueufe dans
la pate, ils'y fait unmucilagequiferoit crever la toile li on la mettoit trop dans
le commencement ■, il fiut donc tourner h preffe peu a peu. Cette huile ex-
Erimee ne fe garde pas bien long - tems a caule du mucilage qui s'y m":le; fa

onne qualite vient des fels volatils des fourmis ßc de l'eruca, dont eile s'eft era-
preinte*
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Huile de merveillc.

* Trenez. des hutles de terebenthine & de millepertuis , de chacune une livre ,
De V huile de petrole , denn livre.

Eaites-en le melange , & y verfez, chaudementpendant l'efpace de deux heures , de
U racine d'orcanette jeche &püee , trois dragmes.

I aites In colature , & confervez.cette huile pour l'occaßon.

R E M A R Q^U E S.

On mettra dans un pot de terre la racine d'oi'canette concaflee , on verfera def-
fus t les huues : on placerale pot für un peric feu , & on l'y laifTera pendant deux
heures, ou jufqu'a ce que les huiles ayenc tire une teinture rouge de la racine d'or-
canecte ; oa coulera alors la liqueur avec exprellion : c'eft ce qu'on appelle huile de Huile de
Merveille. Meiveille.

Elle eft refolutive , propre pour les piqueures, pour les coupures , pour fortifier Venus.
les nerfs ; les Marechäux s'ea fervcnt pour les encloueures qui arrivent aux che-
vaux.

La racine d'Anchufa ou orcanette ne fert dans cette compoiition , que pour don-
ner une couleur rougc aux huiles; ce qui me paroit bien inutile.

Huile centn U furdite.

* Vre neu, de l'huile exprimee de lafemence de porreaux, de Celle des amandes awe-
res & des bayes de launer , de chacunes deux onces ,
Du fpicanard , du caßoreum & de la eoloquintt csupes menu , de chacun une dragme ,
Dufuc de rhue & du vin blanc , de ehacuti une once & demie.

Totites ces drogues feront mtfes en dtgeflwn au bain maxie tiede dans un matras bien
bouche pendant vingt-quatre heures; & apres avoir Augmente la chaleur du bam juf¬
qu'a confomptionde l'humidite , coulez. & exprimez, Li hqueur; & apres avoir delaye
dans cette huile , Jix grains de bon mufc ,gardeZu-lapour l'ufage.

R E M A R Q^U E S.

On aura des amandes ameres pilees, du fpica nard & de la coloquinte iacilees-
menu , on y melera les fucs de porreaux & de rhue , on mettra le tout dans un matras
bien bouche au bain marie , on augmentera le feu jufqu'a la confomption de l'humi¬
dite ; & apres avoir delaye quelques grains de mufc dans cette huile, on la gardera
pour i'ulage.

Elle eft refolutive , adoueiffante , attenuante, & tres propre a. diffiper les furdi- Vettam
tes qui ne viennent pas de naillance ; on doit la mettre tiede dans l'oreille.

Je pourrois etendre beaueoup davantage ce Chapitre , eny infeia.nl un
grand nombre d'autres huiles qu'on peut inventer j mais il 'uffit que
f'aye deent Celles qui fönt ufite'a dans laPharmacie ,& que jaye dohni
des modelles pour tautes les pyepuuüons qu'on voudra faire pour ce
Jujeta

X z z z z üi
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Divifion
des Bau¬
mes.

CHAPITRE II.

Des Bwmes.

LE S Baumes Sc Ieshuiles onttant d'affinite & de refTemblance, entr'eux qu'on
les confond fouvent, & qu'on appelle une meine Liqueur , tantotHuile, ran¬

tot Baume ; il y apoutrant cettc difference , cjue les Baumes ont generalement plus
de confiftences que les Huiles.

On divife les Baumes en naturels Sc en artificiels, les naturels fönt ceux qui for-
tent des arbres par des incifions qu'on leur a faites , comme le bäume blanc , les
terebenthines, le liquidambar , les Baumes du Perou , de Copahu. Les Baumes ar-
tificiels fönt ceux qu'on prepare par la Chymie & par la Pharmacie ordinairc ; ils
fönt compofes d'huiles, d'eifences t de gommes, de cire , de refine, de poudres,
fuivant les differentes vertus qu'on veut leur donner, on en prepare pour les playes,
pour conferver les corps morts , pour fortifier Sc rejouir le cerveau, le cceur Sc l'ef-
tomach, pour refifter au yenin , pour les maladies de poitrine , pour parfumer.

Baume polychreße.
Trenet, des feu'üles des deux forte's deplantain, de telepbium , de grande confoude,

de bügle , de feine confoude , de janale , de latigue de ferpent, des deuxvereniques,
d'abfintbe vulgaire t d'herbe-robert , de millefeutile, de pilojelle , de petite centnuree ,
des fommitet. d'hypertcon , de herre terreßre , & de qumte-feuille , de ebtteunes une
potgnee.

Vous pilerei, toutes ces feuilles dans un mertier > & vous verferez. par dejjus
Du gros vin rouge & de l'eau de vie , de ebaeun une chopine.

Laijfez,-lesenfuite en maceration pendant quatre jours für les cendres cbaudes,
tpres quoi vous en expritnerez* le fuc tiede , dans lequel vws meieren deux Ihres d'huile
rofat.

Vous les cuirez. enfuite jufqu'a la confomption de tbumidite i vous (oulerei. apres
cela la decoäion, & vous dijjoudrez*dans la colature
De la terebenthine de Venife , une livre ,
De l'oliban mis en poudre fubtile , deux onces.

Faites-en un bäume felon Vart.

Ä E M A R Q^U E S.

On choiiira les plantes nouvellement cueillies les plus belles qu'on pourra, on les
ineiferä, on les pilera bien dans un mortier , on les mettra dans un pot de rerre ver-
nifle, on les humectera avec l'eau de vie Sc le gros vin rouge ,on couvrira le pot Sc
on le placera endigeftion quarre/'ours für les cendres cbaudes j au cinquieme jour
on mettra la matiere a la prelle pour en tirer le fuc , on melera ce fuc exprime avec
rhuile rofat, & Von ferabouillir le melange julqu'a confomption de L'bumidite
aqueufe, on coulera l'huile , on y diflbudra la terebenthine & l'oliban fubtilement
pulverife, pour faire an bäume qu'on gardera pour le befoin.



UNIVERSELLE. 9 t 9
Lc nom de Polychreftea ete donne a cebäume , pour fignifier qu'il fert ä plufieiirs

ufages; ü eft propre pour deterger, pour confolider les playes, pour refifter a la
pourriture : on en applique für les playes.

Si Von veut rendre ce bäume plus aftringent , & propre pour arreter le fang , on
on le preparera en la maniere fuivanre.

Baume pour artetet le fang.
Trenez. du bäume ci-devant decrit , quatre onees ,

De la cire & de la reßne , de cbacun demi-once ,
Dubol d'Armenie , du fang-dragon & de la piene bematite , de chacun trois dragmes,
De ialoes fuccotrin, du cor ad rouge & de la mumie , de chacun une dragtne & demie,
Du calcanthum brule , une dragtne.

Faites-en un onguent.
Si l'on veut rendre le bäume polychrefteaglutinant & farcotique, onlcprcparer*

en la maniere fuivanre.

Baume fafcotjque.
Prenez. da weine bäume > quatre onees,

De la cire blanche & de la reßne, de chacunßx dragmes '
De la gomme ammoniac , une demi once,
Dugalbanum& des poudres d'arißoloche ronde 3 dtimaßicb t de la farcocolle , & de

myrrhe , de cbacun deux dragmes ,
Du fajfran , un fcrupule

Faites-en un ongwnt.
Sil'on veut rendre le bäume polychrefte , nerval & fortifianc > on le preparer*

en la maniere luivante.
Baume nerval.

Frenez, du mime bäume pol]chreße ci-devant decrit, une demi livre,
De la gomme elemi , trois onees f
De la gomme de Iterre & de la cire blanche , de chacun une once ,
Des poudres de fange , de lavende & de caßoreum , de chacun trois dragmes ,
Du bois d'aloes , des ctibebes, dugerofle } du macts ,des bayes de laurier & de gemeyre-,

de chacun une dragme & demie }
Du faffran , deux ferupules.

Melez. le tout , & en faltes un onguent.

L'eau de vie qu'on employe dans le bäume polychrefte, fe perd entierement dan«
la co&ion : ainfi j'aimerois mieux la retrancher_, & doubler la dofedu vin.

Baume polychrefte, de Lemort.

Irenen de la farfepareille cinq onees ,
De l'efprit de vin , trois chapines.

U'tffez.-les en infußon dans un vaiffeau de verre ,jufqu'a. ce que Vefprit de v'rn tat
Acqms une teinture doree : ajoutez, enfnte a la ctlature huit onees de gomme de gajac*

Laiffex.-les en digeßion , remuant le vaiffeau jufqu'a ce que la gomme foit enttere-

Veitus.



Vercus.
Doft.

Ufages.

Vertus.

JX*
tnent dijjoute \
bäume.

PHARMACOPE'E
tnelet*-y enfuite une cuilleree de bäume du Perou, & fettes ■

R E M A R Q^U E S.

en un

On mettra dans un marras la racinc de farfepareille coupee parpetits morceanx ,
6V bien concallee, on verlera dellus , l'eiprirde vm , on boucnera bien le vaiflcau,
& on laiflera la matiere en digeftion pendant quatre jours; ou jufqu a ce que l'ef-
prit de vin air acquis une couleur jaunätre ; on la coulera alors» & Ton fera infufer
dans la colature la gomme de gayac concaflee, pourl'y faire entierement diilbudre,
puis on y delayera le bäume du Perou , on coulera la dillolution, & Ton gardera lc
bäume dans un vailleau bien bouche.

Il efl fudorifique, on s'en fert pour les maladies veneriennes , pour la leprc, pour
le fcorbut. La dofe en eft depuis dix gouttes jufqu adeux dragmes.

La gomme de gayac eft" proprement une renne, c'eft pourquoi eile fe diflout
tout-a-iaitdans l'elprit devin : une verkable ne s'y diftoudroit qu'enpartic.

Quoique ce bäume ne foit deftine que pour L'interieur , on pourroit pourtant s'en
fervir exterieurement pour les catarres, pour la paralüie, pour la fciatique.

Baume pour les maux d'e'pine , de Bateus.
* Vrene-L de l'axcnge humane , quatre onces ,

.De la graifje d'oye & de celle de blaireau, de chacunes trois onces ,
De l'huile de laurier , dcux onces ,
Des feuilles de fange , de marjolaine, d'hjeble , de füre au , de caUment, d'origan &

de lavende , de chacnnes une poignee.
V aites bouültr ces drogues enfemble jufqu'a la confomptkndesfucs ; ajoutez. a U ce~

ture exprimee
Du bäume du fuccin , une once ,
Du beure de macis, dem once ,
De l'huile depetrole & de celle d'afpic , de chaeunesdeux dragmes.

De ce melange faltes un bäume felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On aura les plantes recemmenr cueillies au tems de leur vigueur , on les pilera

Sc on les mettra dans une bafline avec les graifles & l'huile de laurier; on remue-
ra le rout enfemble avec une efpatule de bois für un perit feu, jufqu'a. ce que
l'humidite aqueufe des herbes fe toit confumee : on coulera alors la liqueur toure
chaude avec expreffion , Ton y ajoutera le bäume de fuccin , le beure ou huile de
macis, le petroleum , & l'huile d'aipic pour faire le bäume qu'on gardera dans un
por bien bouche.

On s'en fert pour le rachitis, on en oint & Ton en frotte l'epine du dos le ma-
tin & le foir un peu avant que de fe mettre au lit, on applique delfus de la laine
erafleavecunlinre en double. Il eft refolutif & nerval.

Onpeutdonncra l'huile de mufeade , qu'on a tiree pat expreffion, le nom de
Beure, parce quelle en a la coniiftence, & que fa couleur enapproche> mais il eft
rare qu'on donne ce nom a l'huile de macis qui eft claire , Sc qu'on fait diftiller
comme les huiles de canelle, de genievre: neanmoins comme cette circonftance eft
cle pet-itc coufequence , je me iuis iervi du nom que lui a donne l'Auteur.

Bai me
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Baume apople£tiqne.

Trenez. de t'hülle de ttoix mufcade tireepar exprejfion, une once ,
"frufiorax , deux dragmes ,
Du bäume du Perou & de l'ambre gris , de cbacun une dragme & demie ,
De la civette, auatre ferupules,
Du mufc oriental, une dragme,
De l'huile de fuccin reäifiee , demi-dragme ,
De l'hmle de canelle dtflillee , un ferupule ,
Des huiles dißülees de luvende , de marjolaine , de rhue & de gerof.es , de ebaeunes

qttiniLe gouttes.
De Celles de citron , d'orange & du bois de rofe , de ebaeunes denn ferupule.
De Celle de ■jajs ) fix gouttes.

Eaites-en un bäume , felon fart.
R E M A R Qjü E S.

On pulverifera fubtilement le ftorax , le mufc & l'ambre gris dans un mortier ,
«tont le fond aura ete oint de quelque goutte d'une des effences ; on fera fondre
l'huile de mufcade dans une ecueile de cerre verniffee für un tres-petitfeu , on reti-
rera 1'ecueile de deffus le feil ; & l'huile etant a demi refroidie, on y melera exa&c-
ment le bäume du Perou, la civette, les huiles & les poudres, pour du tout faire
un bäume qu'on gardera dans une bocte bien bouchee.

On en fau fentir dans l'apoplexie , & dans les autres maladies du cetveau : on en v er£us,
frotte les tempes, les futures de la tete , & Ton en fait entrer dans lesoreilles: il re-
fifte au mauvais air par fon odeur forte , on en met un peu dans de petites boetes
qu'on fait porter dans la poche, afin qu'on le puilfe fentir fouvent ; on peut auili en
faire prendre par la bouche pour les meines maladies , & pour exciter la lemence. La
dofe en eft depuis fix grains jufqu'a un icrupule.

Qn trouveta dans mon Cours de Chymieles deferiptions de l'huile de mufcade ,
de l'huile de fuccin; Celle de jays fe fait de meine que l'huile de fuccin , de l'huile
degerofle , de l'huile de canelle , cellesdelavende , de marjolaine, de rhue, de
citron, d'orange & de bois de Rhode fe fönt de meme.

On prepare des baumes apoplectiques chaeun a la mode , & comme i'on regarde
ordinairement dans cette compofition plus a l'agreement de l'odeur qua la vertu
du bäume , on s'applique particulierement a les rendre tres-odorants: cependant il
eft facile de joindre la qualite a la bonne odeur , car ce qui eft agreable au nez etant
compofe de parties volatiles, fubtiles & penetrantes, elles touchent non feulement
le nerf olfa&oire, mais elles fe repandent par tout le cerveau , Sc elles peuvent en
rarefier la piruite & les autres humeurs grollieres, augmentant le inouvemenc des
efpnrs animaux. Voiciune compofition de bäume apoplectique , qui aura la vertu
& la bonne odeur.

Baume apopleffique , reforme.
Trenez, de l'huile de noix mufcade ttre'e par exprejßon , une once & demie,

Dußorax calamite , trois dragmes ,
Du bäume du Perou , deux dragmes ,
De benjotn , de l'ambre gris , de la civette, de chaeun demi dragme ,
Des huiles dißlees degerofles & de bois de rofes, de chaeun une dragme & demie,

^ A a a a a a

Dofe
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De Celles de canelle , de citron & d'orange , de chacunes deux fcrupttles.

Melet, le tout } & faites-en un bäume felon l'art.

Quand on preparera ce bäume pour les Dames qui fonc fujetces aux vapeurs, on
en retranchera le mufc , l'ambre & Li civette.

Vertus.
Baume

apoplecti-
que..

Baume apopleftique , d'*Ettmuller,

* Prenei, des huiles de ge'rofles, troisonces,
Des huiles de mix mufcades, de bois de rofes & de Ctinclle , de clucunes deux

drAgnus ,
Du bäume du Perott, du mufc & d , ambre gris, de chacuns une ence ,
Du bitlmme dejudee , autant qa'il en fuut.

F Alt es du taut un bäume felon l'art-

R E M A R Q_t7 E S.

On liquefiera enfcmble für un peu de feu , l'huüe de mufcade , le bäume im
Perou, & environ deux dragmes de bicume de Judee pulverife; on y melera, erant
retire de delfus le feu , les huiles eflentielles de gerofle , de bois de Rhodes & de
c melle , & enfiri l'ambre gris 8c le mufc. Apres les avoir reduirs en poudre fubtile ,
on gardera ce bäume dans un pot bien bouche.

i>es vertus approchent de Celles du precedent bäume apoplectique , mais Ion
odeur eft plus douce , & eile ne penetre pas tant dans le cerveau.

On a invenre un grand nombre d'autres baumes apoplectiqaes, qui differentpar
les difFerentes eMences, & par plaiieurs autres drogues aromaciques qu'on y fait
entrer •, mais il ferott trop long de les rapporter ici, chaeun en peut ordonner ou
compofer fuivant les modeles qui ont ete donnez , & fuivant l'inteution qu'on auroit
de les faire plus ou moins forts & penetrans.

Les baumes apopledhques fervent prefentemenr plus a fe preferver du mauvais.
air & des mauvaiies ocieurs, qua i'apoplexie.

Ba ime atomatique , de Mynßcbt.

Trenez. de l'huile d'abßnthe vulgare , de l'huüe nardin compofee , de Celles de meii'
the crepee & de mafltch , de chacunes une ence ,

De rbatle d: noix mufcade üree par expreffion t trois dragmes,
Des huiles dißillees de ge'rofles & de calamus odorant, de chaeunes une demi-dragme ,
De Celles de rojmann , de lavande , d'orange , de benjoin , de eunnn , de chacunes im

demi- ferupule.
Apres avoir exaäement mele toutes ces hmles , ajoutet,-y

De la poudre des efpeces diapipereun & de Ligomme tacaniahaca,de chaeune une dr agme }
De Celle des efpeces de trochtfques , de galiia. mo/chAta,ßx grains,

Melez, de muveau tous ces Ingrediens, pms avec une quantite fuffifantedetete-morte ,
d'hude de noix mufcade üree par expreffion

Faites- en un bäume felon Vart.

.
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R E M A R Q^V E S.

On melera enfemblc toutes les huiles claites, on y fera fondre par un feu tres-
ient, les huiles de mufcade & de benjoin , on retirera le vaiffeau de deflus le feu ,
& quand la maticrc fera a demi refroidie , l'on y melera les poudres, pour du tout
faire un bäume. Si on le trouve trop liquide , on y ajoutera la quantite qu'on vou-
dra du marc des mufcades preffees quand on en aura tire l'huile, on gardera ce bäu¬
me dans im poc bien bouche.

11 eil propre pour rechaufrer & fortifier l'eftomach, pour aider a la coction, pour Verttis,
chafler les vents & les vers du bas venire , on en frotte les parties , & l'on mct
deflus ün linge chaud double en quarre.

Je ne ferois nullemenr d'avis de meler dans ce bäume , du marc de mufcade ex-
prime , cetre mauere terreftre le gäteroir, & y mercroir des grumeaux incommo-,
des dans l'ufage.

B.tarne d'Arceus.
Trenez. du fmf de bau deux livres,

De la gomme elemt & de U terebembine de Veritfe , de chaeun une livre & demie >
De l'axonge de porc , une livre .

Eahes-en un bäume , felon l'art.
REMARQUES.

On metrra fondre ou liquefier routes les drogues enfemble dans une bafline für im
feu medioere , de l'on paflera la matiere f ondue par un linge , pour en feparer les im-
puretez qui fe trouvenr dans la gomme eiemi; on laiflera refroidir la colature: c'eft
le bäume d'Arceus •, on le gardera dans un pot pour le befoin.

Il eft pour confolider lesplayes, pour les piequeures, pour les diflocations, pour Vertus.
les conrufions , pour fortfier les nerrs.

Ce bäume eft forr en ufage, il a une confiftence un peu trop dure •, je voudrois le
rendreplus mollec, eny ajoütant fix ou fepc onces d'huile d'hypericum. Il devroir
etre mis au rang des onguents, puifqu'il en a la confiftence.

Baume , on Huile benite > d'slpparit.
Prenez. de la terebembinede vemfe , buit onces ,

De l'huile vieille , quam onces ,
De l'encens pulveri[e& des pars d'hypericum,de chaeun deux onces ,
Du froment pure \ une once & demie ,
Des meines de chardon-btnn & de valeriane , de chaeune une once.

Apres avoir pile les racines& lesfleurs , verfem dejfus a.-*ant de vin qu'tl enfaudra
pour les y infujer Pendant deux jours ;jettet,-y cnfuue le froment concaße , l'huile,puis
cuifez, les jufqu'a confomption d'humidite. EAltes en Apres celal'exprejfwn,puis ajou-
tez.-y l'encens & la terebembine.

R E M A R OJU E S.
On metrra infufer pendant deux jours les racines & les flenrs concauees dans en»

viron fetze onces de vin en un pot couvert, on y melera enfuite L'huile & le froment
concafle , on fera bouiliir le nielange iufqu'a diminution du vin, on coulera la li-
queur toute chaude avec forte expretlion , on y diflbudra la terebenthine 8c l'en¬
cens en poudre , pour faire un bäume qu'on gardera au befoin.

Il eft pour refoudre les rumeurs froides, pour fortifier les nerfs Sc les mufcles , Veitus.
pour nettoyer les playes ; pour relifter aia gangrene , pour confolider.

A a a a a a ij
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Baume d'/ibßnthe , oa ßomachique , de Mynßcht.
Prenez. de l'hülle de noixmufcade , tireepar exprejjion , deux onces,

De Celles d'abjtnthe vulgare & de nard , compofee de cbacune une once,
De celle de maßic , une dentis once,
Des huiles dißilleesd'abjtnthe, de gerofle , de macer, de menthe crepee & de thym r

de cbitcun denn dragme.
Milez,-le tout, & faites-en un bäume.

R E M A R O^U E S.
On liqucficra für un petit feu l'huile de mufcade avec Celles d'abfinthe , de nard

& de maftich; on laiflcra refroidir la matiere, puis on y melera exactement les hui¬
les diftillees pour faire un bäume , qu'on gardera au befoin.

Vertus« II forrifie l'eftomach, il aide a la cocfcion , il dufte les vents, on en frotte la re-
gion de l'eftomach & du bas venrre.

On doit, autant qu'on peut, moderer la chaleur dans le melange de ces huiles, de
peur de lailfer diffiper une partie delenr voiatil, qui eft le plus e(tentieL& le meil-
leur du remede.

B.iwie d'angelique y de Sennert.
Prenet, de l'extrait d'angelique , une once ,

De la manne clmfie, deux dragmes t
Melez* les für un petit feu , puis ajoutez,-y

De l'huile dtfldle'e d'angelique , une dragme & demie^
Faites-en un bäume.

R E M A R O^U E S.
_ On mertra dans une ecuelle de rerre verniflee , l'exrrait d'angelique & la manne ,
on y ajouteraenviron une once d'eau d'angelique diftillee ,011 a fon defaut, d'eau.
commune; on placera 1 ecuelle für an peat feu pour liquefier la manne & l'extrait
eniembie, 8c pour les rcduire en confifrence d'elecruaire liquide , on rerirera alors
la matiere de dellus le feu t Sc qüand eile fera tout-a-fait refroidie , on y melera
l'huile d'angeiique pour faire un bäume qu'on gardera dans un por bien bauche.

Vertus. Il eft propre pour refifter au venin, on peur s'en fervir dans la pefte & dans les
fievres malignes; il fomrie i'eftomach. La dofe en eft depuis demi fcrupule jufqa'a

IPafe, une dragme.
Cetre compofition tient plus de l'electuaire que du bäume, j'eftime qu'on feroic

mieux d'y employer la racine d'angelique en poudre , que fori extrait ; parce que
quand on aprepare cecextrait , on n'a pü empecher qu'il ne sechapätlaplusgran-
de partie du volatil de la plante qui fait fa quaiite la plus eflentielie , au lieu que
tous les principe« fönt attachez dans la racine. La manne , qui eft purgarive» ne me
femble guere appropriee dans üb remede alexitaire : je voudrois reformer ce.bäume
en la maniere fuivanre.

Baume d'/tngtl;que , refo/me.
Trenet. de l'huile de mix de muß ade , deux onces >

De l'hnile d'angelique , une demi once ,
De la racine d'angelique bien pulvenfe'e , deux dragmes.

Saites-en un bMmc dont la dofe fera depuis im demi fcrupnle jufqu'a demi drxgme,



Baume cordia.1, de Senne/t.

Prenet, des huiles de citron , de gerofle , de canelle , de rofmarin & de U confeclhn
alkerrnes , de ch.icunes une (crupule ,
De Vextrait de fäffran , quatorz*egrains \
Du mufc & de l'ambre gris , de chaeun denn [crupule ,
De l'hdde de not» mufcade tiree par exprejßon , ce q»'U en faui.

Eaites-en un bäume felon V Art.

R E M A R Q^U E S.
On pulverifera le mufc & Pambre dans un mortier dont on aura oint le fond avec

une goutte des hmles, on mclera la poudre avec la confeition d'alkermes, 1'cxtraic
de faffian , les huiles diftillees, Sc deux onces d'huile de mufcade qu'on aura hque-
fiee par un tses-petit feu ; on agicera bien le tout enfemble , &c i'on gardera ce bäu¬
me dans un pot bien bouche.

Il eft propre pour rejouir le cceur, pour fortifier le ccrveau, il refifte a la mali-
gnite des humeurs , il excire la digeftion , il chaife ies vcnzs. Lj. dofc en eft depuis
iix grains jufqua quinze.

On cro'uvera dans mon Livre de Chymie, les defcriptions des huiles.
On ne peat cirer Pextrait de feffran, qu'on ne laiile echapper ce que cette petire

ffeur contienc de plus vojatil & de plus etrencicl, c'eft pourquoije uouverois bien
plus a propos qu'on fe ferv'it ici, & par touc adleurs, du fatrran en fubftance firrf-
plement putverife , qae de Pextrait: ce mixte a des principes aflez exaltez , (ans
qu'il ait befoin de preparation j les extraits ne doivent avoir etc inventez que pour
les matieres dures , groilieres &c terreftres, lelquelles les diffolvants du corps ont
peine a pencrrer.

Baume du Chevalier de Saint-Victor.

* Prenez, des flettrs de mlüepertutsmonde'es & jechees t une ence.
Mettez, les eninfußon pendant 24. heures dans troisdemi-feptiers d'efprit de vi»

reä-fie , tirez,-en une temture reu.ge , coulez, avec exprejßon, & dans votre colatute re-
mettez,en inf,ißm& f aites digerer enfembte pendant ßx jours dans un matras bien
bouche , Du florax cdamite t deux onces ,
Du bäume du Perou le meüleur , une once ,
De l'eliban , de l'aloes juecotrin T de U mjrrhe choiße & de la racine d'ttngelique-, de

chaeun denn once ,
De l'dmbregris & du mufc onentd , de chaeun ßx grains.
'Eaites-en un bäume quevousfeparerez, de fes fecespar wclin.ition&par l* cojature,

£ E M A R Q^U E S,
Onfera lecher entre deux papiers, les fleursde millepertuis mondees ou fepa-

ree- de leuTS caiiees , on ies mettra dans un matras, on verfera deilus l'efprit de
vm rectirie , on bouchera bien le matras, & on le placera en digeftion dans un heu.
un peu chaud, on l'y Iaiflera pendant vingr - quatre heures, l'agirant de tems en
tems", il s'y fera une teinrurc rouge , on la coulera avec expreilion parun linee ;
on la remettra dans le matras, & on y ajouterale bäume du Perou & les autres dro-
gues pulverifees grollierement ; on rebouchera le vaifTeau exaclement, &c on le üiefc
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tra en digeftion dans du furnier ou dans un autre lieu chaud, l'agltant de tems en
tems , & l'y laiflant pendant fix jours ; on laiflera enfuice repofer la liqueur , on la
verfera par inclinarion, on la paflera par un linge , & on la gardera dans une bou-
teille bien bouchee ; c'eft le bäume du Chevalier de Saint-Victor.

11 eft eftime un bon remede pour la colique venteufe , pour la gou> ce fciariquc ,
pour les foible(Tes d'eftomach caufees par des phlegmes , ou par tine »ituite trop
epaille , pour exciter de la vigueur a ceux qui n'enont point aflez. L;: dofe en eft
dcpuis quarre goutres jufqu'a. douze, dans une liqueur appropriee. On le ferr aufli
de ce bäume pour le mal des dents , on en met entre les gencives douloureul es avec
un petit cotton •, on l'employe encore exterieurement pour les meurtrifleures , 8c
pour les bleflures. On prerend qu'il empeche que les grains de la perite veröle ne
marquenr, etant applique defliis ; on en met dans les playes attaquees de gan-
grene.

Quelques - uns ont donne a. ce bäume le nom de bäume du Commandern:de
Permes.

Baume de Solimin.

* PreneTL. dou%.e cetifs frais ,
De la terebentbtne ilaire , ßx onces ,
De la poix navde & de la colopbme , de chaeunes quatre onces ,
De la myrrbe , deux onces ,
De la reßne , du ptn , de loltban , de la farcocolle & du Vitriol romain , de ebaeun une

once & demie ,
De l'aloes } du nitre , du fang-dragon , de ebaeun demi once ,
Du faffran Oriental, quatre ferupules,
De l'ejprit de vin, deux pintes.

Melez, & diflillez. toutes ces drogues felon l'art, & vous nur et* le bäume deßre.

R E M A R Qjrj E S.

On pulverifera enfemble groflierement la myrrhe , la farcocolle , l'oliban , l'a¬
loes , &>lefang-dragon, dune autre part le falpetre & le vitriol romain •, on me-
lera les poudres avec le faffran, & on les mettra enfemble dans une cornue de ver-
re ou de gres lutee, qui puifle contenir environ huit livres j on verfera für ces dro¬
gues les blancs d'oeufs & la terebenthjne qu'on aura bien melez enfemble, puis on
y melera la poix navale , la colophone & la refine concaflees ; on verfera enfin für
le melange l'elprit de vin , on brouillera bien le tout ; & ayant bouche la cornue,
on le laiflera en digeftion pendant deux jours } a froid ; on la debouchera , on la
placera dans un fourneau , & ayant adapte un reeipient & lutte les jointures , on
fera diftiller par un feu medioere au commencement, & aflez fort für la fin , tout

Baume de ce qui pourra fortir du melange : ce fera le bäume de Soliman. On le gardera dans
Soiiman. J es DO uteilles bien bouchees.

Vertus. H eft vulneraire, fortifianr , refolutif, il refifte a la ^angrene, il deterge & con-
folide les playes , etant applique exterieuremenr. On peur aufli l'employer inte-
rieurement; il excite les mois aux femmes & l'urine; il eft bon pour la nephreti-

Dofe, que. La dofe en eft depuis un ferupule jufqu'a une dragme.
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Le vitriol & le nitre ne rendant que leur phlegme dans cette preparation, nc

peuvent fervir qu'si artoiblir les efprits qui en fortent ; ainfi je les crois du moins
mutiies.

Baume bezo.irdiquer

Trenez, de Vbmle de mix mufcade, une once,
Des builes dtflillees d'ecorce de citron , d'ecorce d'orange , de Uvende , de rhue &

d'angelique , de cbacunes un fcrupule ,
De Thutle de fuccin recltfiee , dixgeuttes,
Du camphre , buit grains.

Meierte tont , & faites-enun bäume feknl'art.

R E M. A R Q^U ES.

On mettra fondre par unfeu tres-doux , l'huile de mufcade 5 on y melera leshui-
les diftiliees dans lefquelles on iura dilTouc ie camphre, «Sc Ton fexa un bäume qu on
gardera dans un pot de terre ou de fayance bien bouche.

Il refiftc au mauvais air , ll eft propre conrre la pefte & les autres maladies conta-
gieufes, il abat les vapeurs hyfteriques, il fortifie le cerveau 5 l'on en met unpetit
morceau dans le nez.

Lenom de ce bäume vient de ce qu'il a la vertu du bezoard pour refifter au
venin •, on pourroit en faire prendre par la bouche , depuis quatre grains jufqu'ä
quinze.

Le camphre fe diftout en an moment dans un monier , avec les huiles.

Bitume be^otrdiqite ou cordUl i'Angelas Sala.

* Prenez, de llnnle de (erneue de citron ex träte par ex-preßlon ,& de la che jaune,
de chaeun une once,

Du fuc de citron reduit enconßßence de miel par l'e'vaporat'wn , une dragme ,
Des builes diftülees d'ecorce de citron , d'angchque & d'abßntbe , de cbacunes dsmi-

dragme ,
Du tbym , du rofmarin & des gerofies , de ebaeun un fcrupule ,
Du camphre , qumz*e grains.

De ce melange faites un bäume felon l'art.

Vertus,
Dofe.

REMARQUES.

On mettra fondre für un peu de feu , la cire jaune avec l'huile de femence de ci¬
tron , puis etant hors du feu , Ton y melera les eflences ou huiles diftiliees , dans
lefquelles on aura auparavant diflbut le camphre, le tout etant prefque refroidi Ton
y incorporera le jus de citron epaifli, agitant beaueoup le bäume avec un biftortier ,
&c on le gardera..

Il a les memes qualirez qnc le precedent, on s'en frotte le nez , les tempes , les
mains, les poignets, quand on eft dans un air corrompu Sc contagieux; il fortifie le
CCCUT.

Vertue.
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Vertus.
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Je voudrois retrancher de cette compoficion le fuc de citron epaifll, car otitre

qu'd eft dißicile a incorporer avec touces les fubftances grafles qui fönt le corps da
bäume , ll eft caufe qu'il fe moifit öc qu'il perd une pame de fä bonne odeur, fi on
le garde long-tems; au contraire , fi Ton fait le bäume fans y faire entrer de ce lue >
il fe gardera tant qu'on voudra dans fa bonne odeur.

Baume hypnotique , de Mynßcht.

Prenet, de l'huile de noix mufeade tiree par exprejfwn, cinq dragmes ,
De la moelle de cerf, trois dragmes ,
Des Mies de rofes ruigatres , de violettes , de njmpbia , de ebaeunes deux drtgmes ,
Des femences de jufquiame & de pavot blanc, tirees par exprcfßon,
Des butles de brtques & de benjoin , & de l'onguentpopuleum, deebaeun une dragme t
De l'extrattd'opium & du [äffran ortent al, de chaeun une dragme & demie ,
De l'ambre gris, du tnufc & de l'ejjence de rofes, de chaeun un ferupuh.

1 aites de tout cela un bäume felon l'art.

R E M A R Q_U E S.
On mettra fondre enfemble par un feu tres-lent, les huiles, Ia mobile de cerf, le

populeum : on amolira par unpeud'efpritdevinl'extrait d'opium aubain maric ,
& on le melera dans la matiere la remuant fortemenr , puis etant refroidie , Ton agi-
tera le faffran , l'ambre & le male fubtilement pulverifez dans un morder fnule
au fond avec l'eflence de rofe , on aura un bäume qu'on gardera dans un pot bien
büiiche.

Il excite le dormir f il appaile la douleur de tete ; on en frotte les narines, les
tempes, les poignets.

L'huile de brique donne une odeur fort dcfagreable a ce bäume, & eile n'y fert de
rien, je ferois donc d'avis qu'on la retranchät de la deferipeion.

Baume vulgatre.
Trenez, de la terebentbine deVenife, une Itvre t

De la gomme elemi, quatre onces,
De U refine de pln , deux onces ,
De l'ariflolocbe longue , une once & demie ,
Du fang-dragon , deux dragnies.

I aites un bäume felon l'art.

R E M A R QJU E S.
On pulverifera fubtilement chaeun feparement le fang dragon Sc l'ariitoloche ,

on fera fondre la gomme elemi & la reime avec la terebentlune für un peu de feu,
on pafiera la matiere fondue par un linge pour en feparer les ordures , & l'on y
melera les poudres : on gardera ce bäume pour s'en fervir au befoin.

Il elf propre pour les playes & les ulceres vienx & nouveaux , il deterge & fait
revenir les chairs, il fortifie les nerfs; il eft bon pour les diflocations.

Baume vert de Mets , oude Mademotfclle Feuillet.
Prenez, de l'huile de femence de lin, tiree par expreffion & de celled'oiives , de chd-

eune une hvre ,
De l'huile de launer , une once , De la terebentbine de Venife, deux onces.

londeu ces huües apetttfeu , & quand elles feront refroidies , ajoute%.~y
De
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De Vhuile diflillee de bayes de genievre , une ome & demie ,
Du verd de gris , trois dragmes
De l'aloes fucotrin , deux dragmes,
Du Vitriol blatte, une dragme & demie,
De l'buile de gerofle, une dragme.

Eaites-en un bäume felon l'art.

« R E M A K Q^U E S.
On pulverifera bien fubtilement chaeun feparement, le virriol blanc, l'aloes Sc

le verd de gris , on melera eniemble für un petit feu, laterebenthine Sc les huiles
de lin , d'olive & de launer : quand le melange fera a demi refroidi, on y incorpo-
rera les poudres exaetement , agitant la matiere quelque tems avec an biftorrier ,
puis on y ajoutera les huiles diitillees de genievre Sc de gerofle , pour faire du tout
un bäume qu'on gardera dans un vaitleau bien bouche.

Il eft propre pour mondifier les playes & les ulceres, pour les incarner 6c cica- y ertuJt
trifer , pour les morfures desbetes venimeufes; on en fait chauffer Sc Ton en appli-
que dans la playe avec la frange d'une plume ou avec des plumaceaux de charpi, on
met par defTus un emplatreftyptique, dont on rrouvera la delcription au Chapitre
des emplätres , fous le nom aEmplatre Stjptique de Crclims.

Ce bäume a ete invence en premier Heu par Monfieur du Clos, Medecin de Mets:
Madame Feiiillet l'a mis en inagc ä Paris, & l'a fait appeller de fori nom.

Baume de Guidon.

Trenez. du fuede cafloreum & duflorax ealamite nouveau, de cb,icun cinq dragmes.
De l'aloes bepatique , du bdellium , du carpobal/ame , du faffran , de la gomme ara-

biqne , du maflieb , de la mnmie 7 de la mjrrbe choiße , du fang dragon } du fpica-
nard , de l'encens, de chaeun deux dragmes &demie ,

De l'buile jaune de terebentbine , quatre onees & ßx dragmes.
Toutes ees droguespilees & melees avec l'buile de terebentbine, feront d:flilleis par

la retarte , y ajoutant enfuite bmt onees de v'in blanc.
Laliqueur buileufe feparee de l'aqueufe , fera gardee dans une pbiole bien bouche'e t
quand on y aura dijjout deux dragmes d'opobalfame.

Freparez,-en votre bäume.

R E M A R Q_U E S.

On pulverifera groifierement les gommes Sc le carpobalfamum , oua fon defaiit,
les cubebes; on ineifera menule fpicanard,on les mettra avec le faffran dans une cor-
nuc de verre ou de gres, on verfera deflus l'huile jaune de terebenthine Sc le iue de
cattor , c'eft-a-dire une liqueur onötueufe contenue a part dans les bourfes du caitor;
mais comme l'on ne trouvepas toujours de cette liqueur t on peut lui fubftituer le
caftor en poudre : il ne faut pas que la cornue foit plus qua i?. moitiepleine, on la _ ,
placera dans un fourneau für le fable t on y adaptera un grand reeipient, on lurtera ^ Qu ceque
exaetement les jointures, on fera deflous un petit feu pendant deux ou trois heures c'eit.
pour echauffer doucement le vaifleau , Sc pour faire diililler la liqueur la plus vola-
rile, enfuite Ton augmentera le feu peu a peu pour faire fortir les efprics Sc l'huile ,
cn le conünuera fort jufqu a ce qu'il ne diftille plus riei;, on delutera alors les joiu-
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rares, Sc äyant fepareles vaiifeaux, on verfera dans le recipient für la liqaeur diftil-
lee, ie vin , on brouillera le tout, & on le verfera dans un entonneir gann de papier
gris, l'efprit paffera Sc l'huile reftera dedans, on la mettra dans une bouteille, 8t on
y melera exaclement 1'opobalfamum , ou a. fon defaut, le bäume du Perou , on gar-
dera cette huile pour le befoin ; c'eft le Baume de Gnidoji.

Il eft bon pour les ulcercs de la matrice & de la veilie, on en peut faire prendre
quelques gouttes par la bouche, Sc s'en fervir en injeifHbn dansl'urerus , erant mele
en une liqueur appropriee. On en fair fentir aulli pour ibattre les vap

On trouvera dans mon Livre deChymie > la defenption de l'huile jaune de terc-
benrhine.

On doie laifler beaueoup de vuide dans la cornue , parce que la matiere etanr
echauffee ie gonfle beaueoup, Sc eile paiferoit en fubftance dans le recipient: U faur
aulli que le recipient (oit grand , afiii que les vapeursayent de l'efpace iufhfammenc
pour circuler , car aunement eües creveroienr tout.

Le vin eft mis dans le recipient apres la diftillacion, pour en detacher plus faci-
kment l'huile , Sc ahn que l'efprit donr on n'a que faire s'en fepare mieux.

Baume vulnera.tre de Fallope..
Prenet, de la terebentbiue bien claire , une livre,

De Vbuile de Im , une denn livre ,
De la rejint de pin , trau dragmes ,
De l'entern , de la myrrbe, de l'aloes, du maßteh , de la farcocolle , du mach t du ßaß-

fran y & du bois d'ahes t de ebaeun demionce }
Metten tout es ces drogues dans une retorte , & vous en tirerez. premierement une

tau clatre a unfi u modere : apres eda poußant le ßeu y vous am ex. une buile rouge, &
garderez. l'une & l'autre jeparement.

R £ M A R O^U E S.

On pulverifera groflierement les gommes, la reime , le macis Sc le bois d'aloes,.
on les rnercrä dans une cornue , on verfera deilus la terebenthine Sc l'huile , ll nc
faut pas que la cornue ioit plus qu'a moirie remplie , on la placera dans un foumeau
fur le table , on y adaptera un grand recipient, on luttera exaetement les jointures,
& par un feu modere l'on fera diftiller en premier lieu l'elpric, enhiite l'on aagmeo-
tera le feu par degrez , Sc l'on fera difhlier toute l'huile : on lailfera rcrroiäir les.
vailfeaux > on verfera ce que contiendra le recipient dans un entonnoir garni de pa¬
pier gris, l'efprit paffera Sc i'huüe reftera dans le filtre, on la gardeta dans une bou-
reille , c'eft le Baune vulneraire.

Il eft propre pour nettoyer & confolider les playes & les vieux ulceres > on en ap-
pliqüc dedans avec des plumaceaux; il refifte a la pourriture.

L 'efprit eft apentif & propre pour la gravelie. La dofe en eft depuis demi dragms
jufqu'a une dragme.

Ce bäume produit de bons effets , mais il feroit du moins auffi faluraire ii l'on fe
contentoit de pulverifer Jes drogues feches qai y entrenr, & de les meleravec la te-
rebenrhme , la refine & l'huile de Im, pour en faire une forme donguenc fans di-
ftiilation.

Baume vulneraire , de Mind(.rerus.
Vitnet. ie la terebenthine de. Venife % une ence & demie ,.
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D e Vhu'tle de mitlepertuis, une omu ,
De lagommt Htm, fix dragmes ,
De l'hiiil. de are diß.llee , deux (crupules.

Melez* le tont & en faltes un Bdtime.
R E M A R f?_U E S.

On mettra fondre a petit feu la gomme eiemi avec l'huile d'hypericum & la te-
rebenthine , on pallera la matiere fondue par un linge , & l'on y melera l'huile de
circ pour faire un bäume qu'on gardera au befoin.

II eft fort propre pour les playes recentes , on en met dedans avec des pluma- Vertui.
ccaux : on peut auffi s'en fervir dans l'apoplexie , pour forcifier les nerfs , pour re-
foudre les catharres. Ü en faut frottcr les parcies malades.

On trouvera la defeription de l'huile de cire, dans raon Tratte de Chymie*
Baume Samaritain.

Trenez* de Vhu'tle commune t & du vin parties egales ,
Cuifez*-les enfemble a petit feu dans un vaiffeau vermjje jufqu'a la confamption du

vin , & gardci~le bäume.
R £ M A R Q^V E S.

On mettra parties egales d'huile commune & de vin rouge dans un pot de terre
verniile , on le couvrira &c on le placera für un feu medioere pour faire bouillit la
liqueur jufqu'a ce que le vin feit confumc , on gardera cecte huile pour s'en fervir;
c'eft le Baume Samaritain.

11 nettoye &c confolide les playes, il fortifie les nerfs , il refout les catharres.
On appelle cette huile Baume de Samarie , ä caufe du Samaritain de l'Evangile ,

qui s'en fervit pour guerir un malade taut couvert de playes.
Bturne de Chrift , de Paucelfe.

* Vrenet, du. vin de teinte , trois chopines,
Des fleurs de millepertuis, demi livre ,
De la liqueur de mumie , quatre onces ,
De l'huile d'olive , une once.

T.ütes macerer le tout enfemble pendant un nah , puis le diftillez..
R E M A R Q^U E S.

Pour faire la liqueur de mumie , on pulveriiera dix ou douze onces de bonne ma- Liqueur de
mie , on mettra la poudre en päte dans une terrine avec une quantite luffilante de Mumie,
vin rouge ; on expofera la päte a la cave l'y laiflTant quelques jours , jufqu'a ce qu'on
y voye une liqueur trouble & chargee qui fe fera leparce de la päte : on ramalfera
cette liqueur, on humectera de rechef la päte avec du vin rouge , on la laülera en-
core liquefier , on continuera de meme jufqu'a ce que la liqueur qui fe feparera ne
foit plus chargee de la fubftance de la mumie, on gardera la liqueur trouble Sc alfez
epaifle ', c'eft la liqueur de mumie.

On mettra dans une cueurbite de verre ou de grez les fleurs de millepertuis, la Baume de
liqueur de mumie , l'huile d'olive & le vin noir appelie Vin de teinte , on brouillera Chiill.
bienle tout enfemble , on bouebera exadtement le vaifleau , & on le placera en di-
geftion dans un lieu chaud , ou on le laiflerä un mois: on debouchera entuite la cu¬
eurbite , on y adaptera un chapiteau &c un reeipient, & on la placera en diftülation
au feu de fable', lä liqueur diftillee fera le Baume de Chrift.

Bbbbbb ij
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Vertus. II cft vulneraire , Sc tres-bon pour les playes des arcicles.

Je crouve qu'on fait entrer trop peu d'huile dans ce bäume •, je ferois d'avis
qu'au lieu d'uaeonce , on y en mitune livre & demie , & qu'a Li place de l'huile,
d'olive , on employat celle de millepertuis , & qu'on wtranchät par confequent la
ftioitie des fleurs de millepertuis. Voici donc comme je voudrois faire la reforma-
tion de ce bäume.

Baume de Chriß de Paracel/e, refotmL

* Vrent"L du vin nolr , trois hvres ,
De rimile d'hjperieon, une livre & demie,
De la liqueur de mumie & des fleurs d'hyper'tcon , quatre onces.

Melez, tous ces Ingrediensenfemble pendant un mots , & les dißillez...

Baume de Jofepb Balfame, Chevalier de Sünte Ctoix.

Prenez. des rdeines des deux fertes d'angelique , de bißorte , de tormentille , d'im^
peratoire , de gentiane , de calatnus odorant, de meu atbamantiquc , de cailine , de
rbapohtic, de pohpode, de gründe confoude t d'ariflolocberende & d'aebe, de ebaeunes
quatre onces.
Des feuiUes & des fleurs de roßmarin, de fabine , de rbue , delavcnde^ d'byffi>pe } d'ab-

Jintüe romame & pontique , cl'aurone, de menthe , de ferpolet, de verveine , de fe-
nv.nl , de perßl, de pilo/elle , de tamanfe , de capillaires , de fcohpenäre , d'a-
diante, de pahtrtc , de tvetiffe , de marjolaine , de miilefeir.lle , de man übe, de
pohpode 3 des fleurs de geneß , de jonc odorant, de millepertuis , d'ongan , de ma-
tricaire , de mdilot, de camom'üle , de rofes rouges , de ebaeunes une poignee

Des bayes de laurier & de gemevre , des femences d'anis , de dattais de Crete , dt
cortandre , de feuouil, & de coloquinte, de chacutus quatre onces,

De l'opium, de la mix indientie & mufeade , de la eanelle & du gerofle, de chacurt,
dtux onces >

De lextrait de mumie & de tabac, de ebaeun trois onces t
De lagomme ammoniac & de l'encens , de chaeun denn livre ,
Des gommes elemi, galbanum , tacamabaca & du maflieb, de ebaeunes quatre onces ,
De la myrrhe , trois dragmes ,
Des gommes bdeüium , fagapenum, farcocolle , opopanax , de ebaeunes de ax onces ,
De l'affa fwt:d.i, une once %
De lafoix navalle , demi livre '
De lareßnc depin., quatre onces ,
De la teiebentbme, deux onces ,
De la griffe dt bUireau t bmt onces ,
De Celle d'bomme, de vipere & de einen
De Celle de beue , trois onces ,
De celh dg taitpe, deux onces.-,

de ebaeunes demi livre.
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De Vhuile d^olives, douz,e livres ,
De celles de mix , bun livres ,
De celle de terebentlnne, quatre livres,
De cne , une üvre >
De luvende , demi hvre ,
De celles d'abßnthe , d'byperkon , de millefeuille , des philofophes >. & de rhue , de

ch.uunes quatre onces ,
De Celles de rofm.irm , aeux onces ,
De etiles ue fange , de gemevre , de marjcla'me, de mentbe , de Ungue de vipe-

ptres , de tbjm , de gayac , de fucun, de rojes , de baljamme, de cbacunes
une once.

falte s-en un bäume felon tut.

R E M A R 0_V E S.

On amaffera les racincs Ies plus recentes Sc les mieux nourries qu'il fe pourra , o«
les cöncaflera bien , on cueillera les feuüles & les fleurs en leur vigueur on les in-
eifera & on les ecrafera dans un mortier , on concailera les bayes , ies femences les
noix cTlnde ec de mufeade , Sa caneile & le gerofle , on coupera lbpium par peats
morceaux , on melera le tout dans un grand pot avec les graiües, les huiles d'olive
& de noix & les extrairs , on couvrira bien le pot, Sc l'ayant place en lieu chaud on
laiflera ia matiere en digeftion pendant huit jours , puis on la fera bouillir a petit
feu , i'agitant mceilamment avec une efpatule de bois jufqu'a confomprion de pref-
que tonte l'humidicc aqueufe , on la coulera alors avec forte expreilion , & l'ayant
Lulle repofer , on la leparera nette de fes feces, on y mettra fondre für un petit
feu , La poix noire , la renne, l'encens & la gomme elemi, on coulera la matiere forr-
due pour en leparer quelques ordures. Cependant on fera dilloudre dans du vin , le
galbanum, la gomme ammoniac , le lagapenum , l'opopanax , l'aflafastidä & le
bdellium , on coulera la diffolution , & i'on en mettra evaporet l'humidue par un.
petit feu jufqu'a confiftenced'emplätre, puis on y melera Ia terebenthine , &c l'on
diiloudra ce melangedans le bäume. On puivenfera fubtilement les autres eommes ,.
& on les y melera auffi , remuant le tout avec un biftortier. Enfin la matiere etant
prelque refroidie, on y ajoutera toutes les autres huiles pour faire un bäume, qu on
gardera dans un pot bien bauche.

11 eft nerval, fortiftant, penetrant, refolutif, propre pour les catharres , ppur les
rhumatilmes , pour les humeurs froides , pour ia parahfie , pour les convullions,
pour la goutte lciatique , pour les diilocations , pour la migraine , applique für la
tece, pour la colique venteufe , applique für le ventre.

J'ai rire certe grande defeription de la Pharmacopee de Toulouze; eile eft com-
pofee de cent quatre fortes de drogues:. il y a apparence que li l'Auteur en avoie
eonnu davantage , il les y auroit mifes: on pourroit bien la reformer & en retran-
cher beaueoup d'ingrediens inutiles, mais l'onguent martiatum vautautant, &l'oa
peutbien le fubftiruer a.cette longnepreparation.

L'huile de langucs de viperes ne fe trouve decrite en aueun endroit que je feache r
quand on voudra la faire , il faut tirer avec des eifeaux quatre douzaines de lan-
gues de tetes de viperes qui viennnent d'erre coupees & encore Vivantes , les jetter
a meiiire dans fix onces d huile d'amande amere un peu chaude , puis les laiilcr en

B. b b b b b iij
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digeftion dans une boureille bien bouchee au Soleil pendant quarante jours , cn-

Vertus. Ûlte couler l'huile avec expreffion & la garder. Elle eil fort refolutive; un fei vo-
latil contenu dans ces langues, & qui fe diflout dans cette huile, fair fa vertu. Si au

Huüe de lieu de fe ccntenter des langues de viperes, on mettoit infufer leurs tetes ecrafees
süss de vi- dans l'huile d'amande amere en une quantite proportionr.ee , eile auroit plus de
P eres ; vertu.
E-xtraits de Les extraits de mumie & de tabac doivent etre tirez par l'efprit de vin , mais on
rnumie & feroit mieux d'employer ces drogues en fubftances qu'en extraits, a caufe de Ja diffi-

pation qui fe fait de leurs parties volatiles, dans les evaporations.
On trouvera dans mon Livre de Chymie les manieres de preparer les huiles de

terebenthine, de cire , de briques, de gayac 3 de fuccinum,

Baume bUnc de Leonard Fioraventi , Mcdecin ejr Chevalier
de Bolozne.

* Prcttcz.de Ugomme arabique , quatre onces,
Du galbanum , de idiban, de la myrrhe t de lagomme de tierrt & du bois cTaloes,

de chaeuntrois onces ,
Du pet'it galanga , du gerofle , de la petite confoude , de la canelle, de la noix muf-

cade , dela Z.edorne , du gingembre , du dtetame blanc , de chteun um once ,
Du mufc & de l'ambre gris , de ebaeun deux gros.

Tous ces Ingredienspllez,& me'.ez. feront mis dans une cornue de verre aßet, ample :
en repandra dejfus de U terebenthine claire } une livre,
De l'huile de Lturier , quatre onces ,
De 1'e.iu de rie rtätfiee ou de l'efprit de vin, trois pintes.

Ayant broutlle le tont enfemble dans un vaiffeau bien bauche, mettez,-le en digeßoH
dans un lieu chaud pendant neuf jours: enfuite l ayant mis a unfeu gradue de cendres
su de fable , faites-le diflilier felon l'art } , & gardez. cette hqueur au befoin.

R E M A R g_U E S.

On pulverifera grofllerement enfemble le bois d'aloes , le galanga , lesgerofles,
la canelle , la mufeade, le zedoaria , le gingembre, & le di&ame : d'uneautrepart
totues les gommes , dune autre part le mufc & l'ambre ; on ecrafera la petite con¬
foude , on melera bien le tout enfemble , on mettra le melange dans une grande
cornue de verre ou de grez.

On mettra fondre ou liquefier enfemble la terebenthine Sc l'huile de laurier, on
les verfera fur la matiere dans la cornue , & l'on y ajoutera en meine rems l'eau
de vie rectifiee : on bouchera exadlement le vaiffeau , on l'agitera pour bien
meler toutes les drogues , puis on le mettra en digeftion dans le furnier ou
dans quelqu'autre lieu chaud , pour l'y laifTer pendant neuf jours: on le debou-
chera enfuite , on le placera dans un fourneau au bain de cendres ou de fable, on
adaptera un reeipienr, on luttera exaclement les jointures, &: par un petit feu Ton
echauffera doucement la cornue ; on augmentera le feu peu a peu , u diftiilera
une hqueur blanche : on continuera le feu du fecond au troiüeme degre , jufqu'ä
£e qu'on voye que les gouttes commencent a fortir noirätres, Sc qu'il paroiife des
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vapcurs : on changera alors le recipient , & l'on augmentera le feu jufqu'au qua-
trieme degre •, on le continuera en cet etat , jufqu a ce qu'il ne forte plus de va-
peurs, puis on laiftera refioicür les vaiüeaux.

La prerhiere liqueur diihliee eil le bäume blanc.' C'cft proprement un melange
d'une eau blanchiere Sc d'une huile brune qai y furnage ; Ion odeur eil defagreable
tirant für celle de la terebenthine , d'un gour douceätre.

Il eil d'un grand ufage dans la Chirurgie ; c'eil un excellent remede pour deter-
ger & fHondiher les playes Sc les ukeres les plus ma'uns, pour y ranimer les efprits
& refifter a la gangrene applique avec des plumaceaux , pour refoudre les tumeurs ,
pour förtifier les nerfs.

Onpeut divifer par le moyen d'un filcre, la liqueur diftillee du bäume blanc en
deux portions; ce qui paiTera par le filtre fera l'eau blanche , l'huiie rellera dans le
filtre. On gaxderaccs deux fubftances chaeune en leur parciculier.

L'eau blanche eil appeHee Eau cle Bauine ; ce qui fait fa blancheur eft une legere
portion d'huile rarefiec , ou a demi dulbute par des ieis volatils. Elle eft propre pour
provoquer Purine , pour la carnofite , pour la iciatique, pour la roux inveteree. On
l'eftime bonne pour eclaircir Sc conferver la vüe , pour polir Sc embelür la peau j
eile eil vulneraire Sc propre pour les blefTures , etant appliquee delliis. Ladole , ii
l'on en prend par la bouche , eft depuis une dragme jufqu a deux.

L'huiie feparee d avec l'eau blanche , Sc demeuree dans le filtre , eft anpelle'e
Huile de Baume. On l'eftime particulierement pour les playes de la tere , quand
les os & les membranes onr ete oftenfez , & pour reloudre les tumeurs, etant ap¬
pliquee deflus. On dir quelle eft bonne pour la pleurefie & pour la toux , etant
prife par la bouche depuis une dragme juftju'a. deux, dans une liqueur appro-
price.

La feconde liqueur diftiliee qu'on trouve dans le recipient, apres la fin de l'o-
peration, eft de couleur noiratre , d'une odeur puante , d'un goiit un peu acre..
Cell un melange de Pefprit & de [flaue les plus fixes dss Ingrediens; on appelle ce
melange Mere de Baume. Elle eft eftimee bonne pour la galle , pour la teigne, pour
la lepre Sc pour les ulceres, appliquee exterieuremenr.

On peut divifer cettc derniere liqueur en deux portions par le filtre , comme la
prece.iente : t'eiprit qui palfera iera de couleur brune , Sc l'huiie cjui reftera für le
filtre lera noire.

On rrouvera dans la cornue unematiere noire tres-rarefiee, tres-lcgere Sc com-
nie reiuiletee. ^

Baume de Mynficht , contre Lt convulßon.

blanc aiti-
ficiel.

Vertut.

Eau da
Baume.

Veitus«

Dofe,

Huile ce
Baume.

Venus.

Mere &
Baume«.

Trenez, de la graiße d'anguille, une once ,
De l'huiie de galbanum difldlee avec l'e/prit de terebenthine , une dem once ,
De cells de Vers de terre & de Ijs blancs , de chaeunes trois dragme s,
De celies de fuccin blanc rcäifie\ de rofmarin & d'angelique } de chaeunes uns

dragme & demie ,
de chamomdle , d'origan t de laurier , de chaeunes unsDe etile de genievre

dragme^
De cellts de gerofle ,
pule*.

de lavsnde , de fauge & de rhue , de chaeunesun fc$u~
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Melez. le tont , & avec une quantite fttjfifante d'huile de noix mufcade, tiree $&t

txprefßon & de cue blanche ^faites-en un bäume.

REMARQUES.

On fera fondre enfemble ä petit feu , dans une ecuellc de rerrc verniflec , de
l'huile de mufcade Sc de la cire blanche , de chacun trois dragmes , avec la graiiTe
d'anguille & les huiles de vers , de lys, de chamomille & de laurier , on laifTera re-
froidir la matiere , Sc Ton y melerales autres huiles tirees par diftillation , on aura
un bäume qu'on gardera pour le befoin.

Vcitus. u fortifie les nerfs , ll modere les mouvemens convulfifs , il rarefie & refout les
humenrs froides, il appaife les tranchces des femmes nouvellement accouchecs, on
en frotce les parcies malades.

On trouvera dans 1'operation fuivante , la maniere de faire diftiller le galbanum
avec l'efprit ou l'huile acchereede terebenthine. Ce remede excellent s'employe par-
ticiilierement aux parcies inferieures.

Il ne fauc poinc meler chaudement les huiles odorantes } de peur que leurs parcies
les plus vokales ne le dhlipent.

Bdume utetin de Gdbrnum , de Sennen.

Trcnez, du galbanum , denü livre t
De l'huile de terebenthine bien clanfiee , trois livres.

J 4ijfti*-lts en digeßion dans une cucurbltede verre afeu lent pendant quatre jours',
Apris ctla dtßille%.-les, & j ajotttex, de l'huile de lavende , une once,

DifiillcL-les une feconde fois & faites-en unbaume :& Jivous le faitestirculer avec
de l'efprit de vin , il fera encere plus excellent.

R E M A R Q^U E S.
Onchoifna du galbanum le plus nee, on le coupera par pecirs morceaux , on le

meerra dans une cueurbite de verre ou de grez, on verfera deiTus, l'huile claire ou
astheree de cerebenchine , on couvrira la cueurbite de (on chapiteau , Sc on laiifera
la matiere en digeftion pendant quatorze jours ; on adaptera alors un reeipient au
bec du chapiteau , on luteera les jointnres exaclement & par un feu de fable gra-
due , Ton fera diftiller la liqueur pouflanr le feu fortemenr für la fin •, on laiifera en-
fuite refroidir les vaifTeaux Sc on les delurrera , on melera dans la liqueur diftil-
L'e l'huile de lavende , & l'on fera diifiller de rechef le melange au feu de fable
dans des vaifTeaux femblables, on gardera l'huile diftülee : c'eft le bäume de galba¬
num j li l'on y mele de l'efprit de vin Sc qu'on falle circulcr le melange, il en fera
plus penetrant.

Vertus. ^ e ^ ^ on P°ur ^es lI ^cei'es Sc pour les duretez de la matrice, il fortifie ce vifeere ,
il abat les vapeurs t on en introduit dans la matrice, Sc l'on en frotre le bas vencre ,
on en met auffi un peu aux narines.

La derniere diftillation nie paroit inutile , ä moins que ce ne foit pour re&ifier le
bäume , en le rendant plus clair.

Autre
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Autre Baume uterin.
937

Trenez. da fuifde bouc , deux onces ,
Des huiles difldlees de fuccin, de jap, de rbue & de fabine, de cbacune deux dragmes t
Du galbanumpur, de l'affa-fettda & deUgraiße contenue dans la vefße du cußor , de

chacun une dragme & de?me.

laites-enun Baume felon l'art.

R E M A R QJCJ E S.

On battra les gommes dans un mortier de bronze chaud avec un peu de fuifde
bouc , jufqu'a ce qu'elles (oient en päce, puis on y melera peu a peu les autres dro-
gues , on agiteca long-tems letouc cnfemble pour faire an bäume qu'on garderaau
befoin.

11 calme les douleurs de la matrice, il appaife les vapeurs, il provoque les mois,
on en applique für le nombril, & Ton en frotte les narines.

Si Ton n'a poinc de la liqueur huileufe qui fe rrouve dans les bourfes du caftor,
on lui fubftiruera le caftor en poudre fubtüe.

Baume de Houllier.

Trenez, des fucs de cbanupithis& de primevere , des gommeseiemi, opopanax , de
benjoin, d'encens, de maßicb , de cbacune s deux onces,

Des racines d'iris , d'arißalocbe ronde , de diclame blanc & de grande confoude , de cba¬
cunes uneonce ,

Des noyaitx de pin t des bajes de lautier, des cubebes , de la noix mufeade , de la z,e-
doaire , du galanga , de la canelle & du gerofle , de cbacunes fix dragmes ,

De la myrrbe , de l'aloes, du ladanum , de lafarcocolle , du caßoreum, de ebaeun
une once ,

De la, terebenthine , deux livres & trois onces & demie.

Incorporez,ces Ingrediens,dißiütz.-les enfuite dans l'alembic , vous en tirerez. d'a-
bord une eau , puis une huile, & enfin une liqueur epaiße comme le mtl. c'eft de cette
hude dorn l'Auteurcompofe Jon Baume.

R E M A R Q^U E S.

On concaffera bien les drogues folides, on les mettra dans une cueurbite de ver-
re ou de grez, on verfera deifus, les fucs & la terebenthine , on bromllera bien le
touc'avec un bäton, on couvrira la cueurbite de fon chapiteau , on adaptera un re-
cipient, on lutrera les jointures, Sc Ton fera diftiller la mattere au feu de fable gra-
due, il forrira premierement une eau , puis une liqueur huileufe, & enfin une hui¬
le epaiife comme du miel, on feparera la liqueur aqueute par le papier gris, & Ton
gardera l'huile , c'eft le bäume d'Hollerius.

Il eft propre pour fortifier les nerfs, pour refoudre les humeurs froides , pour Vertus.
difliper les catharrcs, on 'en frotte les parties malades.

Cette Operation fe feroit mieux dans une cornue que dans un alembic , parce
qu'on en remeroit plus d'huile epaifle qui eft la principale.

f C ccccc
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"Bxume b&ralitique , de Mynßcht.

Prenez. de Vhuile de galbanum dißdUe avec Cefprit de teiebentbine & dg l'huile de
fiiccin reäifiee , de ebaeune une once ,

Des huiles de ro [marin &d'angelique , de chac nenne dragme ,
De Celles de chamomille Romaine , de g:rufles & de fauge , de chaeunes detni dragme ,
De Celles d'origan de Crete & de lavande , de ebaeune un fcrupule.

Melez. le tout, & avec une qnAntue fuffifante d'buile de tieix t faites-en un bäume
d'une conßftence raifontiabU , ou un Itmment mou , auquel vous ajouterez., au moins
pur les plus rtches, des traebifques de gallia mofebata , un [crupule.

R E M A R Q^U E S.
On fera fondre dans une ecueile deterre verniüee a petit feu , une once d'huile

de mufeade tiree par expreflion avec les huiles de fuccin & de galbanum, on reti-
rera l'ecuelle de deflus le feu , «Sc quand ia mauere fera refroidie , Ton y melera
exa&ement les auues huiles, pour faire un bäume ou un liniment, on pourraleren-
d c plus odorant en y melant un fcrupule de trochifques de gallia mofehata en pou-
d.eiubcilj.

II fomfie les nerfs & le cerveau , il refout les humeurs groifieies & pituiteufes,
on l'employe dans la paralifie , on en frorce la nuque & l'epi.x du dos.

L'huile de galbanum diftiliee avec l'eipnt de terebenthine eft la meme chofe que
le bäume de galbanum de Sennerte , qui a ete decrit ci-devant.

On trouvera dans mon traue de Chyrnie les defcriptions des huiles de fuccin, &
de gyrofles, les autres huües fe tirent commc celle de canelle qui eft aulll deente
dans le meme Livre.

Baume des Medecins de Flotenee*
Prenez, de la terebenthine , une Uvre ,

Des tutles nouvclles & biencmtes , hutt onces ,
De l'huile vieille , une demi Uvre ,
De l'huile de laurier , quatre oy.ccs ,
De Ia canelle & du fpteanard , de chaeun detix onces ,

Apres avoir pile les drogues qui. en ont befom , diflillez* le tout par la retorte»
R E M A R Q^U E S.

On aura des ruiles recemment cuites , on les concaftera , on pulverifera groftTe-
rement la canelle Sc le {picanard , on melera le tout avec la terebenthine & les hui¬
les , on mettra le melange dans une cornue alTez grande pour que la moitie demeu-
re vuide , on placera la cornue dans un fourneau , 8c y ayant adapte un recipienr Sc
lutte les jointures exa&ement, on fera diftiller toute l'humidite par un feu gradae,
& tres-fort für la fin, on gardera l'huile diftiliee , c'eft le bäume de Florence.

II excite l'orine ; üpouile la pierre , il tue les vers , il fortifie les nerfs, on s'en
fert dans la paralifie , pour les douleurs des jointures , on en frotte ks parties mala¬
des ; on peut aulll en faire prendre par la bouche pour la gravelie , depuis deux
gouttes jufqu'a huit.

Les tuiles ne fervent pas de grande chofe dans cetze diftillarion , fi ce n'eft pour
retenir les parties les plus fixes des Ingrediens, pendant que ks plus claires forti-vont.
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BAume propre a faciliter U ßrtie des dentt aux tnfattsl

Vrenez, du beure de May höh fale, ttois onces
Des grüßts de poules & de canart, de chacune deux onces ,
Des fleurs depavot champetre, une dragme.

Cuifez,-les dans le fuc d'e'creviffes Vivantespilees , tireavec l'eau de bittet & le mu-
cilige de racine d'althea, de cbacun deux onces , jufqua confomption des fucs ; apres
tvotr exprime la decoäion , ajoute<L-y
Da fucre candi blanc , qua.tr e onces ,
Des trochifques de gallia mofchata , un fcrupule , & unjaune d'ceuf.

Melet* le tout & faltes-en un Baume fe'on Fan.
R E M A R Q^U E S.

Pour tirer lc fuc des ecrevifles de riviere , on en ecrafera cinq ou fix dans un
monier de marbre , onles humeclera avec l'eau diftillee de la fleur debluec , puis
on les metrra a la prefle.

On meiern enfemble dans un pot de terre vernifle, le beure frais, les graifles de
canart & de poule , la fleur de coquelicoq, le mucüage d'althaja & le fuc d'ecre-
vifle, on couvrira le poc, on le placera für un petir feu, & l'on fera bouillir douce-
ment la matiere jufqua confomption de l'humidite aqueufe , on coulera la liqueur
& l'on y melera le fuc candi pulverife fubtilement, puis le jaune d'un oeuf & enfin
les trochifques de gallia mofchata auffi reduits en poudre fubtile, on aura un bäume
qu'on gardera pour le befoin.

On s'en feit pour ramolir & attendrir les geneives des petits enfans , afin que Vertus.
leurs dents percent plus facilement, on en frotte fouvent les geneives.

Baume d'Efpagne.
Vrenez, du froment entier, de la racine dt valeriane & du chardott benit , de chacurt

une once ,
Du vin blanc , une chopine.

Mettez. ces drogues dans un vaiffeau de terre vernlße bien bouebe & dont Ventree fot
etroite , lai(fez,-lesy en maceratton für les cendres cbaudes pendant vingt-quatre Inn¬
res , puis ajoutez.-y
De rhutle de millepertuis , une demi hvre.

Cuifet,-les enfuite jufqua la confomption duvin , apres quoi vous coulerez. & expri-
merez, la decoäion & vous diffoudrez,dans la colature
De la terebentlnnede Venife , htut onces,
De Vencens bien pulverife',deux onces.

Eaites-en un Baume.

R E M A R Q^U E S.
On concalTera lesracines, on les mettra avec le froment dansun pot de terre

vernifle, on verfera deflus le vin blanc , on couvrira le pot, & on le placera für les
cendres chaudes , pour y laifler la matiere en digeftion pendant vingt-quatre heu-
res, enfuite l'on y melera l'huile d'hypericum, & l'on fera bouillir le melange ape-
tit feu jufqua confomption du vin, on coulera la liqueur avec expreflion, Öc l'on y
melera la terebenthine Sc l'cncens pulverife, pour faire un bäume qu'on gardera au
befoin.

C c c c c c ij
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Vertus. ^ e ^ ôrt Don P our confolider & guerir touces fortes de playes, on en appliquc

dedans, ou bicn Ton y en feringue } fi la playe eft profonde, apres l'avoir lavee avec
du vin chaud ; on Joint, aucanc qu'on peuc, les bords de la playe , on l'oinr du meine
bäume rout aucour, & Ton mec par delTus, plufieurs comprelfes pour tenir le tout
en etat.

■ ' Baume de balfaminc.

Trenez, des feinlies , desfleurs & des fruits de balfamine, de cbacun quatre onces ,
Des racines de grande confoude , de langue de ferpetit, d'arißuloche runde & de grantle

valcriane , de cbacun deux onces,
Duguy d'orme , du fuc d'ecrevißes de riviere, des feuilles deperveticbe & de fanicU,

des fommitez.fleuries de mitlepertuis & de caillelatt, de cbacun une once & dorne ,
De l'buile d'oliv es , quatre hvres.

Ptlez. Usdrogues qui enont befoin & expofez, letout enfuite au foleit d'etependant
douz.e jours dtns un vaijfeau de verre bien bauche. C»ifez.-le apres cela jufqu'a con-
fompthn d'buimdtte, puis couleu & exprimet. ladecoclion , & melez. dam l'buile epu-
re'e ,
De l'buile de Vernix dißille'e , demi tivre.

Faites-en un Baume,

R E M A R QJJ E S.

On ecrafera bien les feuilles, les fleurs & les fruits de la balfamine , les racines »
le guy d'orme, les feuilles de pervenche & de fanicle , les fommitez fleuries d'hy-
pencum & de galwm jaune , on melera le tout dans un pot de terre vertäfle , on
verfera defliis , l'huile & le fuc d'ecrevilfe qu'on aura tire en battant dans un mör-
tier de marbre des ecrevifles , les arrofant de vin , puis les mettant a la preffe. On
couvrira le pot, & on le placera au Soleilpour y laifler la matiere en digdtionpen-
dant douze jours, enfuite on la fera bouillir a petit feu jufqu'a confomption du vin,
on la coulera & on l'expfimera, on laiflera repofer l'huile, & apres l'avoir feparee
par inclination de fes feces, on y melera l'huile de vcrnix , qu'on aura tiree par la
cornue , on gardera cette huile ou bäume pour le befoin,

Vertus» H eft f° rt eftime pour fortifier les nerfs , pour les playes, pour la brülure , pour
les hemorrhoides, pour les crevafles des mammelles.

Baumefiyptique , de Mynficht.

Trenez.de l'emplatre fiyptique de Mjnßcbt, quatre onces ,
De la vieille huile d'ceufs , ce qu'il enfaudra.

Faites-en un Baume, auquel vous ajouterez,
■Des budes de tioix mu/cade, de gerofle & de fäuge , de ebaeune un fcrupule.

Melez. le tout enfemble , &le gardez. pour l'ufage.

R E M A £ 0_U E S~

On fera fondre doucement dans un plat de terre quatre onces del'empiarrefiypti¬
que d'A. Mynficht, on y melera environ autant d'huile d'ceuf t ou ce qu'ü en faudra.
pour lui donner uneconliftence d'onguent , puis quand il ferarefroidi , Ion y ajou-
rera les huiles de mufeade fondue , de gyrofle öt de fange , on fera du tout un bäu¬
me qu'on gardera pour le. befoin.
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11 fortifie Teftomach 8c le bas ventre , il aide a la coction des alimenr, il appaife

le vomiffement, il arrere les hemorrhagies, on en frotte i'eftomach , le bas ventre
& les autres parties afteclees.

Baume de Heumitts.

Trencz, de U terebentlnnf & des hUncs d'wufs durch , de chaeun uns livre ,
De U gomme e lernt , deux onces y
De U rejine , ßx di Agnus.

Fdites-en une dtßdUüon au feu de fable par la retorte, fdsn tart.

R E M A R Q_U E S.
On rera durcir desoeufs en les meetant bouillir dans de l'eau, & l'on en feparera

une livre des blaues, on les coupera par petus morceaux , on les mertra dans une
cornue de vevre ou de grez, avec la refine & la gomme elemi tompues ou ecrafees
par morceaux , on verfe'ra für la matiere, l'huile de terebenthine, on pl. cera la cor¬
nue dans un fourneau lur le table, on y adaptera un reeipient, on luttera les join-
tures , & par un feu gradue & fort lur la fin , on fera dublier toute l'humidrte , on
gardera l'huile diftillee ; c'eft: le bäume de Heurnius.

11 eil propre pour fortifier les nerls, pour adoucir 8c pour confolider les playes.

Ba.me de la Fr.imboißefe , contre la piqueure des nerfs.
Prettez, de la petite centauree filse , deux onces & demie ,

Du marrube pile, demi once.
Faitcs-les tnfufer pendant quelque tems dans deux onces de fuc de plant ain, &

quatre onces d'huile commune.
Apres cela qu'üs huillcnt legerement , fa/tes-en l'exprejfion , puls a'putef.-y

De U terebenthine de Vemfe une once & demie y
Du vitriol & de l'huile de mdleperttiis, de chaeun une once ,
Des huües de vers de terre & de fpua , des gommes galbanum & ammoniac dijfoutes

& purifiees dans le nnaigre, de la mjrrbe & du verd de gr'ts , de chaeun denn once,
Faites-en un Baume feIon Van.

R E M A R Q^V E S.-
On aura des fommitez de petite centauree 8c de marrube , on les pilera bien dans

un monier , 8c on les mettra dans un pot de terre vernifle , on verfera dellus, lefuc
de planrain Sc l'huile commune, on bouchcra le pot, 8c on laiflera la mauere en di~
geftionpendant quelques jours, on le fera eniuite bouillir doucement jufqu'a con-
iomprion du fuc, &c on la coulera avec expreffion , on didoudra dans l'huile coulee,
le galbanum & l'ammoniac, les huiles, le vitriol, la myrrhe & le verd de gris fub-
tilement pulverifez , on fera du tout un bäume qu'on gardera pour le befoin.

Il eft propre pour les piqueures des nerfs , pour nettoy er les vieux ulceres & pour
les cicatrifeiv

Baume anodin.

frenez. desfeuilles d'ortie brulante , de plant am, de mtreunate & de morphine *
de ebaeune une poignee ,

De Vhultt de noix tiree par expreffion , trois livres & quatre onces ,
Du medleur rin blanc » hutt onces.

C c c c c c iij
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Laiffet. toutei ces dregues en maceration dans unvaijfeau vemijfe ßr les eendres

tbaudes pendant vingt-quatre heures: Apres cela cutfez.-les a petit feu jufqu 11a Li
eonfomption du vin. Coulez* & exprimez. la decoäwn , puis gardez, le bäume epure
four Vujage.

R £ Af A R Q_ü E S.
On pilera bien les herbes dans un mortier de marbre, on les mettra dans un pot

de rerre verniiTe, on verfera defliis, le vin & l'huile de noix, on couvrira ie pot, on
le placera en digeftion für les eendres chaudes , Sc on l'y laiflera pendant vingt-qua-
tre heures, on fera enfuite bouillir la matiere für un petit feu, jufqu a confomprioii
de l'humidite aqueufe , on coulera l'huile ou le bäume avec expreflion, & l'ayanc
laifle depurer de fes feces, on le gardera.

Veitus. ^ eû P ro p re P oul" adoucir les humeurs, pour appaifer les douleurs, foit aux arti-
cles, foit dans les playes; il feroit mieux appelle huile que bäume.

• Baume -vetterten y de Mjnjicht,
Trenez, de la racine de pyretbre & de l'eupborbe , de chaeun une once ,

Des cantbarides, demi once.
Cuifez.-les dans une pinte de vin d'Efpagne jufqu a. diminutionde moitie , puis ajou-

tez. a la colature
De l'huile d'olive , quatre onets.

Cuifez. le tout de nouveau jufqu a eonfomption d'humidite , & enßn ajoutez. a cette
huile , De l'huile de noix mufeade tiree par exprejjion , deux dragmes & demie ,
De t huile defourmis, de Mjnßcht, demi once ,
De celle de cafloreum , une dragme & demie ,
De celle de mo/chatelline , de gerof.es , de macer & de fpica, de chaeunes une dragme,
De la civette & du mufc , de chaeun un ferupule.

Melez, le tout avec une fuffifante quantite de che blanche , faites-en un Baume.
R E M A R Q^U E S.

On concaflera la pyrerre, l'euphorbe Sc les cantharides chaeune feparement, on
les mettra enfemble dans un pot de terre vernifle , on verfera delTus , la malvoifie,
ou a fon defaut, du vin d'Efpagne, on couvrira le pot, Sc l'ayant place für un feu
medioere , onfeia bouillir la matiere jufqu'a confomption de la moitie du vin , on
coulera la decoction avec expreffion, Sc l'on y melera l'huile d'olive , on fera bouil¬
lir le melange, jufqu'a ce que le refte de l'humidite aqueufe fe foit diffipe , on cou¬
lera l'huile , Sc 1 on y fera fondre für un petit feu , une once de cire blanche Sc
l'huile de mufeade , puis a mefure que la matiere fe refroidira , l'on y melera les au-
tres huiles, la civette Sc le mufc pulverife, pour faire un bäume qu'on gardera dans
un pot bien bouche.

Vertus. Il cu"propre pour exciter l'acte vencrien, on en frotte autour des parties de la ge-
neration Sc Je pouce du pied droit.

Baume de Jacques Pinto.
Prenez. de l'oliban , de la myrrhe , du maflich , de l'aloes de lafarcocolle , dufiorax

calamite & du benjoin , de chaeun une once ,
De ihmlle de millepertuis , trois livres ,
De lache jaune , une demi livre \
De la colophone& de U webenthine de Yenife } de cbaatne deux onces ,
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De l'axonge bumalne & de l'huile de petrole , de cbacune une once & demie ,
De l'bude de jpica , une once ,
De alle de bayesde gentevre \ deux dragmes ,
De celle de jauge , un fcrupile.

Mele%. le tout ,&faites en un BaumefeIon Vart.
REMARQUES.

On pulverifera fubtilement les gommes, on fera fondre dans l'huile d'hypericum
für un peu de feu , la cire , la colophone, la terebenchine, Sc l'axonge humaine, Sc
quand la mauere fera a demi refroidie, on y melera la poudre & les huiles d'afpic ,
de petrole , de bayes de genievre & de fauge pour faire un bäume qu'on gardera
dans un poc bien bouche.

11 eil propre pour les hcmorrhoides externes & internes , pour lafiftulede l'anus, Vertu*,
pour les ulteies, üdeterge^ ilrefifte a la gangrene , il adoucit l'acrete des hu-
mcurs.

Bauwe de foulfre fimple on terebenthine.
Vrenex, des fteurs de foulfre , tiois onccs ,

De l'buile tlißillee de terebenthine , htat onces ,
Latflez,-les en digeßion dans un vaiffeau de verre für le fable jufqu'a ce que l'huile de

terebentbtne devienne roug*.
Verfem-la enjuite parinclination , & lagarie%.four l'ufage.

R E M A R Q^U E S.
Onmettra les rleurs de foulfre dans un matras, on verferadeffus, l'huile xtherec

011 Fefprit de terebenthine, on agitera la mattere, on bouchera le matras, & on le
placera en digeilion für un petit feu de fable pendant cinq ou fix heiues ou jüfqü'ä
ce que l'huile foit devenue tuen rouge, on verferaalors la teinturepar mclination Sc
on la gardera •, c'eft le bäume de foulfre.

Il eil propre pour deterger les ulceres du poumon & de la poitrine., il aide ä la
refpiration, on en faitprendre aux afthmaaques. La dofe en eil depuis une goutte
jufqu'ä fix.

On trouvera dans le Traite de Chymie quej'ai fait imprimer , la defcription des
fleurs de foulfre, Sc celle de l'efpnt de terebenthine.

Le foulfre eft compofe d'une partie ventablement fulphureufe ou gralTe Sc d'une
partie fahne. La partie fulphureufaeft ditloute par l'efprit de terebenthine qui eil
une huile xtheree , Sc la partie falme demeure lndiffoluble au fond du matras.

La couleur rouge du bäume de foulfre vient de Texa^le diflblution de la partie
gtT.fle du foulfre , car toutes les fois que le foulfre a ete bien rarerie , il acquiert
une couleur rouge.

L'efprit de reiebenthine eft d'autant plus convenable pour fervir ici de diflolvant
au foulfre , qu'ii eft propre de fa nature pour deterger les ulceres, a quoi ce remede
eft employe ; routes les huiles fönt capablesde tirer la teinture du foulfre , Sc den
faire un bäume , on peut les approprier luivanc les difTerencesdes TemperamentsSc
des maladies pour lefquelles on fe lert dece remede.

Bäume de foulfre de RuUnd.
Trenendes fleurs de foulfre , une once ,

De l'huile de noix , uns denn hvre , Du meiUeur v'm blatte, deux mttx

Vemss.
DoiSt



544 P H A R M ACOPFE
l.aiffet~4es en tnaceration pendant huit jours für unpetitfeu, en les Agit An de tems

en tems: Apres cela cuifex. lentement jufqu a confomptim du vin, coulez.U decoction &
gmdet, U colature pour un Baume.

R E M A R Q^U E S.
On mectra les fleurs de foulfre dans unpot de grez; on verfera deflus , Phuile de

noix & le vin blanc , on couvrira bien le poc, & on le placera au bain marie un peu
chaud , pour y laifler la matiere en digeftion pendant huit jours , l'agiranc de rems
en tems • enfuite l'on mettra le pot Cur le Table, & par un feu modere Ton fcra bouil-
lir l'infufion jufqu'a confomption dn vin, puis on coulera la liqucur, c'cft le bäume
de foulfre, on le laiflera repofer pour en feparer les feces qu on rejettera.

Vertus. II eil: propre pour difcuter , pour digerer & pour refoudre les humeurs crues , on
en met dans les playes pour les nettoyer , & l'on en oint les parties ou il eft tombe
de la pituite vilqueule, il n'eft employe quepour l'exterieur.

On pourroit de beaueoup abreger cette Operation , car la digeftion de huit jours
eft inutile , puifque la partie huileufe de la fleur de foulfre qu'on veut dilloudre ,
peut facilement etre rarefiee & difloute en cinq ou fix heures: il fuftit donc de fai¬
re infufer la fleur de foulfre dans l'huile.& le vin deux ou trois heures a petit feu ,
puis de faire bouillir le melange doucement jufqu a confomption du vin ; quelques-
uns ajputent dans l'infufion deux ferupules de fei de tartre pour aider l'huile a dif-
foudre le foulfre t Sc pour rendre le bäume plus rouge J mais fans s'embarader de
tant de circonftances, il lufHroit de preparer ce bäume de foulfre avec de fhuile
de noix , comme j'ai decrit le precedent avec de l'huile de terebenthine , il feroie
pour le moins aufli bon , car le vin n'y fert de rien , au contraire il y eft nuifible ,
A caufe que l'huile de noix ne peut pas bien dilloudre la fubftance gralfe du foul¬
fre qu'il ne foit evapore. On peut donc rcrormer ce bäume de foulfre en la maniere
fuivante.

Bnunte de foufre de RuUnd , reforme'.
Frenez, des fleurs de foulfre une once & demie , De l'huile de noix , demi livre.
Mcttet,-let enfemlle en digeflwn dans un matras jufqu a ce que l'huile paroiße rouge,

Apres cela verfex*-lapar inchnation & la gardez. pour l'ufage.
On peut faire de la meine maniere un bäume de foulfre avec l'huile epaifle de

terebenthine , ou avec l'huile de lin , ou avec l'huile commune.

Vertus.
Dofe.

Bttume de foulfre attife.
Trenez. des fleurs de foulfre, une once & demie , DeThmle de femences d'anis, deuülivre.

Mcttcz*-les dans un watras ,boucbez.-leexaäement , & laifjeu-les en digefiion für
unfeu modere jufqu'a ce que les fleurs foient prefque entierement dijjoutes dans l'huile.
Apres quoi verfez, le bäume par inclinanon & le gardez. pour l'ufage.

R E M A R QJU E S.
On mettra la fleur de foulfre dans un matras, on verfera deflus, l'huile d'anis ~

onbouchera le vaifFeau & on le placera für le fable chaud , pour y laifler Ja matiere
en digeftion •, jufqu'a ce que la fleur de foulfre foit prefque toute diflbure, & que
l'huile ait acquis une couleur .rouge, ce qui arrive en neuf ou dix heures, on laiflera
alors repofer le bäume, & on le verfera par inclination, pourlefeparer de fes feces
qu'on rejettera comme inutiles.

Il eft bon pour les ulceres de la poitrine & du poumon, pour l'afthme , pour les
indigeftions d'eftomach, pour la colique venreufe. LadoCc en eft depiüs trois gout-
tes jufqu'a douze. • H
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11 le fait cn cette Operation comme dans lcs baumes de foufre precedens , une

diffolutiondelapartie grafleou veritablement fulphureufe du foufre dansl'huile
d'anis, Sc comme cette huile eft odorante Sc agreable au goüt, eile corrige un pen
la mauvaife odeur & le mauvais goüt du foufre, en forte que ce bäume de foufre
eft le moins degoiitant de tous.

On rejette comme inutile ce qui^ refte dans le matras, c'eft Ja partie faline du
foufre.

On peut de la meme maniere preparer un bäume de foufre fuccine, en employant
l'huile de fuccin reftiriee en place de celle d'anis; Sc ce bäume fera bon pour les
maiadies de la matrice, Sc pour abattre les vapcurs. La dofe fera depuis deux gout-
ks jufqu'a fix.
* On peut encore fiire un bäume de foufre benjoine , en employant l'huile de

benjoin äla place de celle d'anis : on l'appelle en Latin Balfamum fulpburis ben%.oi-
natum. Sa confiftence eft epaifle.

II eft fort eftime pour l'afthnae , Sc pour les catharres. La dofe en eft depuis fix
grains, jufqu'a douze.

Baume de foulfre , compofe.
Prenez. des purs de foufre , trois onces ,

<jDe la myrrbe } ßx dragmes,
De l'aloes fuecotrin t demi-once,
Du faffran , demi-dragme.

Pulverifet, cn drogues , &les laiffex. en digeßion ttvecVefprit de terebenthine , qul
furnagera de deux doigts. Verfez* le bäume par inclination > & le garde^four l'ufage.

R E M A R 0_L7 E S.
On pulverifera la myrrhe & l'aloes, onk melera avec la fleur de foufre Sc le fa-

fran dans un matras, on verfera deflus de Pefprit de terebenthine pour furpafler la
matiere de deux doigts ou environ, on bouchera le matras Sc on le placera en di-
geftion für un petit feu de fable , on l'y laiflera dix ou douze heures , jufqu'a ce
que l'efprit de terebenthine fe foit charge d'une teintnre rouge brune , on laiflera
alors repofer la liqueur ä froid Sc on la verfera par inclination ; c'eft le bäume de
foufre compofe.

Il eft employe pour les ulceres du poumon & de la poitrine , il deterge plus que
les precedents.La dofe en eft depuis deuxgouttes jufqu'a fix. On peut aufli s'en fer-
vir exterieurementpour nettoyer les playes, pour rarefier les humeurs froides,
pour refifter ä la gangrene.

Buttme du foufre d'antimoine , de l'Attteur.
* Prenez, du foufre dore d'antimoine , deux onces ,

De Pefprit de t* ebenthine , quatre onces.
Mettez.-les digerer enfemble dans un matras, jufqu'a ce que l'efprit de terebenthine

ievienne rouge : enfuite reürez,la liqueur de deffuslefeu, & lagardez. pour l'ufage.

R E M A R Q_V E S.
Onmettra dans un matras le foufre dore d'antimoine , on verfera deftiis l'efprit

de terebenthine , on bouchera bien le vaiflbau & on le placera für le fable , on l'y
laiflera en digeftion pendant vingt-quatre heures , l'agitant de tems en tems jufqu'a'
ce que la liqueur ait acquis une couleur rouge bvwnc ; Oü le retirera alors de deflus
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le feu, & la mauere etant repofee on verfera par inclinarion la liqueur claire, qui

Eaume de fera le Baume de foufre.
foufre fti- J' a i parle de cette Operation dans mon Traite de PAntimoine , ( ous le nom de
bia1, Baume de Soufre flibial.

Vertus. II eft deterfif, vulneraire , propre pour les vieux ukeres fales, crark applique
deffus. On en peur aulli donner par la bouche , pour l'afthme , pour fes ukeres du

Dofe. poumon &c dela poirrine. La dofe en eftdepuis deux , jufqua fix gourres.
Si Pefprit de terebenthine ne tiroit pas aifement la teiriture rouge , dont il a ete

parle ; il faudroit augmenrer un peu le feu fous le macras , jufqua faire jetter des
petits bouillons a la matiere pendant une heure. Si Pon peut profiter encore de ce
qui fera refte dans le matras, apres qu'on en aurä ßpare par inclinarion le bäume ,
on y verfera de rechet de Pefprit de terebenthine, & on le mettra en digeftion com-
me auparavant, on aura encore du bäume de foufre ftibial •, mais il fera un peu
moins rouge , & par confequenr moins charge que Pautre.

Il arrive dans cette Operation ce qui eft arrive dans celle du bäume de foufre
commun , Pelprit de terebenthine qui eft une huile aetheree a penetre le foufre ,
cv s'eft charge de la fubftance fulfuree , ou la plus onetueufe du foufre qui Pa ren-
due rouge.

Baume de Satufne.
Trenez, du fei de Saturne pulverife, une demi livre.
laijfet*-les en digeßon dans un matras, avec V huile de terebenthinequi furnagera de

qHAtre dotgts pendant vingt-quatre heures;& quand l'efprit deviendra rouge, verfeh¬
le par inclinaüon y & remettez, de nouvel efprit für la, rejidence ; taiffex.-le en digeftion,
fuis verfez,-le par inclination comme laprenuere fois,

Mflez. enfuite ces temtures, puls tirei, par la diflillation la meine de l'efprit de te¬
rebenthine, & vous gar der ez. pour l'ufage le bäume qui fera refte dans la cornue.

R E M A R Q^U E S.
On mettra dans un matras le fei de Saturne pulverife , on verfera deffits de Pef¬

prit de terebenthine a la hauteur de quarre doigts, on bouchera le matras , on le
placera en digeftion iur le fable chaud pendant vingt-quatre heures, ou jufqua ce
que Pefprit de terebenthine ait pris une couleur rouge , on feparera la liqueur par
inclinarion , & Pon mettra für la refidence de nouvel efprir de terebenthine; on
fera la digeftion & la feparation comme auparavant; on melera les temtures, on
les mettra dans une cornue de verre ou de grez, &; par un feu de fable modere Pon
en fera diftiller environ la moitie de Pefprit de terebenthine , on gardera ce qui fe¬
ra demeure dans la cornue •, c'eft le bäume de Saturne.

Venus. Il eft propre pour nettoyer & cicatrifer les ukeres & les chancres; il refiftei la
gangrene.

Le fei de Saturne fe diftbut dans Pelprit fulphureux de terebenthine; parce qu'il
vient duplomb qui eft fulphureux , la couleur rouge procede de ce que le foufre a
ete extremement exalte. Si Pon s'obftinoit a rnettre toüjoursde nouvel efprit de te¬
rebenthine für la refidence , eile fe difloudroit entierement, mais Poperation fe-
roir longue.

On fut diftiller la moitie de Pefprit de terebenthine, afin que la teinturereftan-
te foit plus forte & plus epaifle : cet efprit peut fervir de rechef en une Operation pa-
seille , cat üfera aum en etat qu'auparavant, de di (Ibudre du fei de Saturne.
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Si Ton veut diiToudre dans ce bäume deux dragmes de camphce , on aura le bau- Baume de

mc de Saturne camphre fort propre contte la gangcene.
Baume de Lucatel.

Vrenez, de l'huile d'olives , & de la, terebenthineUree& blancbiedem l'eau de Ho¬
fes , de ebaeunes une livre & demie ,
De la cirejaune , une livte ,
Dufantal rouge blen pulverife t demiotice ]
Du vin de Canane , ce qu'ü en faudra.

cuife^-les au bain-mme jufqu'a la confomption du vin , pulsgardez, le bäume pour
l'ufage,

R E M A R O^U E S.
On mettra dans un pot de terre vermiß l'huile d'olives, 5c huit ou neufoncesde

vin de Canane, on placera le pot au bain marie bouillant, 8c on l'y laifTera jufqu'a
ce que le vin foit confume; on coulera l'huile, & l'on y fera fondre la cire & la te¬
rebenthine on retireralamatiere dedeffus le feu; & quand eile fera prefque refroi-
die , l'on y melera exaöement le fantal rouge reduit en poudre lubtile pour faire
un bäume , qu'on gardera aubefoin.

Il eft propre pour deterger 6c pour confolider les playes recentes, il fortifie les Vetyis
nerfs.

Baume ou huile tranquille , de l'Abbe Roußeau.
* Trene^ des feuilles dejolanum engrappe t du folanum fitrieux , oh du folanum des

boutiques ( c'eß la morelle ) de jufquiame , du tabac & des tefles de pavot blatte , de
chaeuns deux poignees ■
Des feuilles de rofmarin , de fange , de rhue , d'ahjinthe , d'hjffope, de tanaiße & de

perßcAire , des fommitez, de lavande & de tbym , desfleurs de fureau & d' bypericon,
de chaeun demi poignie.
Tout es ces drogues melees& pilees feront infufe'es & mifes en macer ation cbaude-

ment pendant dou^e heures dans huit livres d'huile d'olives : En/uite faites euire le tont
a petit feu jufqu'a confomptionde l'bumidite aqueufe ; puis coulez, avec exprejfwn , &,
gardez, cette huile au beftm.

R E M A R QJJ E S.
On ramaffera toutes les plantes cueillies dans leur force, on les coupera & on

les battra enfemble dans un monier , on les mettra dans une baffine , on verfera
deflus huit livres d'huile d'olives chaude; on remue'ra le melange avec une efpatule
de bois , on le couvrira & on le lailTera en digeftion pendant douze henres,puis on
le fera bouillir a petit feu l'agitant toüjours jufqu'a confomption de l'humidite
aqueufe , ou jufqu'a ce que les herbes commencent a devenir nuolees 8c cefTent de
bouillir, On jettera alors le tout dans un linge, & l'on coulera la liqueur avec ex-
preflion &c on la gardera -, ce fera le bäume tranquille.

L'Auteur ne marque point la quantite d'huile d'olives qu'il pretend qu'on em-
ploye ici -, mais je crois y enavoir marque une affez jufte proportion pourla quan¬
tite des plantes, le but qu'on doit avoir en faifant cette preparation eft, que l'huile
foit autant empieinte de la fubftance des plantes, qu'elle le peut etre. Elle n'en
peut recevoir qu'une certaine quantite qui rempüffe fes pores : on s'obftineroit
inutilement a lui en donner davantage»
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Je ne laifTe la matiere que pendant douze heures en infufion, parce qu'il y avtroit

a craindre fi je l'y laiflois bien long-tems, qu'une trop longue digeftion n alterät en
quelque maniere la vertu des plantes narcotiques qui entrent dans cette compofi-
tion , Sc qui fönt fa principale qualite.

L'Auteur die que quand on veut faire ce beaume encore meilleur , on y ajoütera
autant de gros crapaux vifs qu'il y a de livres d'huile , lefqueis il fauc faire bouillir
tant qu'ils demeurent prefque brüiez ou rbris au fond de la baffine , afin que leur
fuc & leur graifTe fe melant dans le bäume , augmentent beaueoup l'excellence du
remede.

Vertust Les qualites qu'on attribue a ce bäume fönt de guerir la fquinancie , par la feu-
le ondhon , avant que l'abfces foit forme. On en frotte toute la gorge ave c la main
le plus chaudement qu'on le peut fouffrir pendant demi quart d'heure, puis on y
applique des linges chauds. On reitere cette fridfcion de demi-heure en demi-heure,
ü le malade ne dort point-

Si l'abfces eft forme, l'on change de methode, on mele le bäume avec autant
d'efprit volatil de fei armoniac , en les agitant enfemble •, il s'en fait une efpecede
favon mou , ou un onguent dont on fe fett a froid pour en frorter la gorge.

On fait de meme du bäume feul a chaud für la poitrine, pour les fluxions Sc in-
flammations de cette partie : Si le mal efl trop preilänt, on en fait avaler depuis
demi-ciullerce jufqu'a une cuillerce: on en donne auili en la meine dofepour les
coliques & inflammations des entrailles, Sc l'on en fait prendre en lavement deux
ou trois cuillerees dans une decodtion de fon Sc de graine de lin. On lui attribue
auffi d'etre foit bonne pour les brülures &c les playes recentes, pour les regles des
femmes arretees, pour faciliter l'accouchement, Sc pour diffiper l'inftammation
de la matrice, en faifant l'onction par le bas. Ce fönt lä en abrege les Remarques de
f Auteur lur les vertus de ce remede qu'il doit avoir eprouvees une infinite de fois-
Il declare qu'il n'eft pas bon pour la goutte.

Ce bäume eft compofe de plantes , les unes narcotiques ou ftupefiantes, comrae
fönt les efpeces de folanum, la jufquiame, le pavot: les autres fpiritueufes, aroma-
tiques Sc attenuantes, excepte pourtant le periicaria& le millepertuis, que l'Auteur
dit y avoir fait entrer, a caufe de leur vertu conßcllee. \\ me femble que fans s'arre-
ter a la conftellation, qui eft affez imaginaire a iegard de ces plantes, on peut dire
qu'elles ne peuvent etre qu'utiles dans cette compoiition , puifqu'elies fönt toutes
deux reconnues vulneraires. Les planres aromatiques fervent de corredtifs aux nar¬
cotiques ; les crapaux meines , fi. on les y ajoüte, fbnt capablespar le fei volatil qu'ils
contienuent, de rarefier un peu, Sc par confequent de corriger leur fubftance con-
denfante ; mais quelques corredtifs qu'on donne a ce bäume, le narcotique y domi¬
ne , & c'eft lui qui en fait la vertu principale.

Solanum racemofum, eft decrit dans mon Traite univerfel des Drogues Cimples
fous le nom de Pbytolacca.

Solanum furiofmn eft la plante apppellee Belladona : on peut employera fon de-
faut celle qu'on nomine Stramonium. On trouvera les deferiptions de toutes ces
plantes dansle memeLivre.

Quant aux effets du bäume en general, il n'y pas a douter qu'ils ne föient fort
adoueiffans, Sc capables de calmer puiftämment les douleurs, comme fönt tous les
narcotiques; mais on doit s'en fervir avec precaution, car ilsne fönt fouvent que
fufpendre le mouvement de l'humeur ; Sc apres un certain tems , les humeurs re-
pi ennent leur fermentation 6c leur acrete plus vivement qu'auparaYant. Mon avis
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feroit donc , qu'avant que de s'en fervir pour la fquinancie & pour ies inflamma-
tions de poitrine & des entrailles, on eilt fait les faignees & les autres remedes ne-
ceifaires.

Les vertus de ce bäume pour la brülurc nouvellement faire, fönt encore equivo-
ques •, ll doit a la verire arriver qu'en l'applicjuant dellns ü appaife la douleur, par-
ce qu'il arrerera l'a&ion des parries de rea qui fönt entrees dans la chair , mais ce
ne lera pas pour un long elpace de tems, les corpufcules ignees reprendront leur
mouvemcnt Sc leur vigueur d'autant plus fortement, que par le fejour qu'ils y au-
ronr faic ; ils fe feront mßnuez plus profondement dans la partie.

Pour ce qui eft d'exciter les regles des femmes & de faciliter l'accouchement,
j'avoue que je ne comprends pas comment ce bäume pourroit y etre utile; au con-
traire je crois qu'il devoit etre nuifible en cette occafion , Sc qu'il feroit un effet
contraire.

Au refte , quoi que j'aye pris la liberte de dire mon fentiment für les qualices
de ce bäume , ce n'eft point par envie de critiquer ; j'eftime ce remede pour tem¬
perer les ardeurs &: lesinflammations , pourprocurer de l'adouciffement & dure-
pos au malade , car il aflbupit l'humeur trop agitee, &pour refoudre ; mais je vou-
drois qu'on ne l'emplayät qu'apres avoir fait les remedes generaux. Sc qu'on n'outrac
point la matiere a l'occafion de fes vertus.

Baume anodin y ou appaife~doitleurs , deButeus,
* Prenex. du favon rape\ une once ,

Du campbre , ßx dragmes , de l'opium , denn dragme ,
Du faffran , une demi dragme } de Tefprit de vin reäifie } huit onces.

Mettei* le tout en digeßion cbaudemem pendmt dix jottrs , & faites enfuite U cota~
ture.

R E M A R QJU E S.-

On rapera le favon , on coupera l'opium par petits morceaux, on concafTerä le
cämphre , on mettra toutes les drogues dans un matras avec l'eiprit de vin, on bou-
chera ce vaiifeau exa&ement, Sc on le placera en digeftion für du fable chaud , ou
a quelqu'autte chaleur douce; on l'y laiflera pendant dix jours , l'agitant do temps
en temps pour exciter k diffolution des matieres; on pauera enfuite la liqueur par
un etamine , Sc on la gardera. Cell: le Baume Anodin.

Il appaife les douleurs les plus violentes, etant applique defliis la partie avec un
petit linge qui en feraimbu, Sc on le renouvelle de quatreen quarre lieures jufqu'a
ce que la douleur ait celfe. On s'en feit pour les rhumarifmes, pour la goutte : on
en donne aufli par la beuche depuis trente jufqu'a. cinquantegouttes, dans du vin.

Ce Baume peut etre appelle Baume rranquille a. aufli jufte titre que plulieurs au^
tres a qui Ton a donne ce nom •, car il afloupit Sc fufpend les douleurs. Sa principale
qualite vient de l'opium.

Baume ou onguent de Jympxthie , de Bateus*
* Prenez, de l'ufnee de er au bumai» t

J)e l'axonge d'homme , de chaeun deux <mcer 3
Du hol d'Armeme & de l'bmle rofat ,

de chaeun une once.
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Du fang huma'tn & de U mumie, de chacun demi once t
De rhu'tlt de Im , wie dragme.

laues du tont un bäume felon Ttrt,

R E M A R QJÜ E S.
r On fera fechcr au foleil du fang tire d'un jeune homme fain , & qui fe fera fait?
faigner pliitot par precaution, que par maladie. On le pulverifera fubtilement avec,
l'ufnee , le bol & la mumie : on melera cette poudre avec la graiffe 8c les huiles, un
peu chauffces, pour en faire un bäume ou un onguent qu'on gardera.

Vertus^ Georges Bateus pretend qu'en frotant tous les jours un fer dont on a ete blefle ,
ou au moins tous les deux ou trois jours quand la playe n'eft pas confiderable, on en
peut efperer une prompte guerifon. On doit neantmoins obferver , dit il, que ce
fer foit conferve envelope dans un linge propre & un lieu tempere , adtrement le
malade en feroit incommode & (ourFriroit beaucoup.

J'ai rapporre le lentiment de l'Auteur de ce bäume , quoi que je ne croye pas
qu'on y doive ajouter beaucoup de foy ; ces pretenducs lympathies tiennent de l'i-
maginaire, 8c elles ne fönt pointprouvees par l'experience.

On peut fe fervir de ce bäume pour rcfoudre, pour deterger lesplayes & lesci-
catrifer ; mais j'entends qu il fera applique für le mal, car autrement, il ne pro-
duira rien.

Baume contre la goutte , de Phil. Muller.
* Prenez, du maflicb , de l'oliban, de la myrrhe , du bdellinm, de la gommt mmo-

n'iäc , de l'opopanax , de la mumie , de chacun deux onces,
Du tartre , une dragme , du vitriol une üvre ,
Du miel, deux livres , de l'eau-de-vie , deux pintes.

Metten en poudre les drogues qui doivent etre pulverifees 3 faites-en le meUnge , &
les cuifez* pendaut huitjours j enfuite dißillez.-les felon l'art.

R E M A R Q^U E S.

On pulverifera groflierement enfemble toutes les gommes , d'une autre part le
tartre , d'une autre part le vitriol. On melera les poudres avec le miel, 8c l'eau de
vie dans une grande cucurbite de verre ou de grez , on bouchera le vaifleau , & on
le placera en digeftion dans un lieu chaud pour l'y lailler huit jours •, on le dc'bou-
chera alors, on y adaptera un chapiteau 8c unrecipient, on lutterales jointures,Sc
par un feu gradue , l'on fera diftiller la liqueur ; mais il faut prendre garde a ne
donnerpas trop de chaleur vers la fin, parce que le miel fe rarefiant beaucoup paf-
feroit en mbftance dans le chapiteau &c dans le recipient, ce qui feroit qu'on feroit
oblige de remettre la Jiqueur en diftillation: on gardera la liqueur diftijle'e pour.

ßaume an- s ' en ferv ir ; c'eft le bäume antipodagrique.
podag jj eftbon pour les douleurs de la goutte 8c du rhumatifme : on trempera dedans

un morceau de drap , 8c l'on I'appliquera für la partie douloureufe.
Le tartre & le vitriol fönt bien inutiles dans cette compoiition > car ils n'y don-

nent que leurs phlegmes,
Qn peut recirer de dedans la cucut'bite ? ane maffe noire qui y fera reftee, la mettre

que.
* Vejtus»
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dans une grande cornue, y adapter im recipient •, &c par un feu graduc , mais fort
für la fin , en faire diftiller tour ce qui en poura fortir»on aura un autre bäume fae-
tide , noir , huileux , fort refolutif & denccatif.

Baume de mumie , de L&X." Riviere.
* Prenez, de la mumie pulverifee , quatre onces ,

Du faffran de Mars , de la terel/enthine de Venife, du miel blanc, de chacun quatre
onces,

De la myrrhe, une once & demie ,
Des extraits d'hypericon , de grande confoude , de chacun une once ]
De petite centauree & d'anßoloche ronde, de chacun demi-once.

Metten le tout dans UHtnapas 5 &verfez, deffus trois pintes d'efprlt de vin, laiffet,-
le en digeßion pendant un mois } enfutte fepar-ex* par inclinationla teinture de fes feces,
& la mettez, difliller au bain marie felon l'art ; l'extrait qui refiera dans la cucurbite ,
aura une ctmßflence de miel; c'efi ce qu'on appelle Baume de mumie, qti'il fautgarder
pour l'ufage. "

R £ M A R O^U E S.
On pulverifera la mumie , on la mectra avec les extraits 8c les autres drogues

dans un matras, on verfera delfus l'efprit de vin , oh bouchera exaefement le ma-
tras , on le placera dans le furnier ou dans un autre lieu chaud , on l'y laiflera un
mois , ayant foin de l'agiter detems en tems pour faciliter la diflolutiondes fub-
ftances : on verfera enfuite par inclination toute la liqueur dans un autic vaiifeau,
ponr la feparer d'avec le marc qui reftera au fond du matras: on mettra certe li¬
queur dans une cucurbitede verre ou de terre : on la placera au bain marie , on y
adaptera un chapiteau& un recipient, on luttera les jomtures, & l'on fera diftiller
l'humidite jufqu'a ce qu'ilnerefte danslefonddu vailfeauqu'un extrait en conti-
ftence de mielj ce fera le Baume de Mumie , qu'on gardera.

Il eft deterfif, vulneraire, farcotique , propre pour toutes fortes de playes.
L'eau diftillee eft vulneraire , refolunve, fortihante, aperitive , propre pour

refifter a la gangrene, on en peut prendre depuis demi dragme jufqu'a deux dra- ■
gmes.

Lefaffran de Mars n'eft pas dune grande utilite dans la compofitionde ce bäu¬
me •, il me paroit que les liqueurs qui y entrent, ne fönt guere de nature a s'en em-
preindre , il refte au fond du matras tout entier ; mais quand les fubftances liqui¬
des en auroient diflout quelque portion la plus attenuee , la diftillation ne l'auroit
point elevee.

Bäume admir.ible , de du Renou.
Prenez, des fommitet.de toute-faine t de millepertuis ,& des deux fortes de piment }

des feuilles de lierre terreflre , de chamnes deux poignees ,
Des feuilles des deux fortes de fauge & de chanupitbis, de chaeunes une demie poignee.

laijfez.-les en macer ationpendant deux jours dans un vaiffeau vermjfe , avec deux
üvres & dorne de vtedle huile , & une pinte du meilleur vin blanc,

laites-les bouillir enfuite a petit feu jufqu'a la confomption du vin } puis melez, dans
la coUture
De la terebenthine , une livre ,
De l'cncens , quatre onces t De la myrrhe, trois onces.

Baume de
mumie.
Verrus.

II

I



95 i PHARMACOPE' E
Du maftich & du fang-dragon, de chacun detix onces ,
Dußorax caUmite , une once.

Taites-les un peu fremir für le feu ; apres cela expofetiles M Soleü ptndmt fept
jours , puis gardez. le bäume pour l'ußge.

REMARQUES,

On aura les plantes recemment cueillies en leur plus grande vigueur , on
les incifera, on les pilera bien dans un mortier, & on les mettra dans un pot de
terre verniffe ; on verfera deffus le vin & l'huile, on bouchera le pot Sc on leplace-
ra en digeftion au foleil ou au furnier de cheval, l'y laifTant pendant deux jours ; on
fera enmire bouillir l'infufion a petit feu jufqu a confomptiondu vin, & l'on cou-
lera l'huile avec exprelfion , on melera dans la colature für un peu de feu, la tere-
benrhine, puis les gommes en poudre fubtile. On gardera ce bäume dans un vaif-
feau de verre ou de terre.

i'ertus. lieft propre pour netoyer Sc confolider les playes Sc les ulceres , il fortifie les
nerfs, il rarefic, Sc il refoutles humeurs vifqueufes Sc groflierei,

BAumi de civette , de Mynficht.

Prenet. de llmile de noix mufeade tireepar exprejßon , une once,
De la civette , demi once t
Des builes diftillees de favon &carminatives de Mynßcht, & de Celle de cire reclifiee ,

de chaeune une dragme ,
9es builes de gyroßes & de macls, de ebaeune une demi dragme,
De Panibre & du mufc , de ebaeun demi-ferupule.

Melez, le tout, & en faites un bäume.

R E M A R Q_U E S.

On liquefiera par une foible chaleur , l'huile de mufeade >■ on y melera exa&e-
ment la civette , les autres huiles , Sc enfin le mufc Sc l'ambre qu'on aura pulverifez
avec une goutte ou deux d'une des huiles, on fera du tout un bäume qu'on gardera
dans un vaifleau de verre bien bouche.

Vcrnis, On en fröre lenombril pour appaiferla colique : on pretend qu'etant applique
vers la matrice , il abat les fuffbeations ou les vapeurs.

Les huiles de mufeade , de cire Sc de gyrofle fönt decrites dans mon Livre de
Chymie.L'huilede macis fe fait comme celle de gyrofles, Sc l'huile de favon cornme
l'huile de cire.

On pretend que la civette, le mufc Sc l'ambre gris erant appliquez au nombril Sc
versla matrice > attirent par leur bonne odeur, la matrice en bas , & la remettenr.
en fon etatnaturel, lorfqu'elle a ete fecouee dans letems des vapeurs Sc des fuffb¬
eations , de la meine maniere que ces meines odeurs la fönt remuer & foulever lors
qu'elles fontrecues par le nez; mais il n'y a guere d'apparenceque ces Ingrediens
gardent leur bonne odeur , erant melezavecles huiles de cire Sc favon : au-con-
rraire , ils deviennent feetides. S'ils fönt donc quelqu'effeterant appliquez aux en-
virons de la matrice, c'eft qu'ils attenuent Sc refolvent par leurs parties fubriles les
humeurs groflieres, qui bouchant les petits vaiffeaux de ce vifeere ? foat la pre-
piierecaule defamaladie,

ß4UWg
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Baume d'Italie.

Trenei* de l'huile d'olives, une dem livre ,
De l'huile de laurier t cinq onces ,
De celle de terebenthim , deux onces,
Des builes de genievre , de fpica , de petrole f & de milleportttis, de chacun dem once »
De la che jtmne , deux onces.

Mihi, letout, & faltes-en un Baume felon tan.
R E M A R C^U E S.

Apres avoir coupe Li cire jaune par pecits moirceaux , on la fera fondre a petit
feix daris les huiles d'olive & de millepertuis ; puis la baiJine etant fetiree de deflüs
Je feu , Ton y melera les autres huiles, & Ton fera un bäume qu'on gardera dans un
pot bien bouehe.

Il eft vulneraire, & propre pour fortifier les nerfs.
On ne mele point les huilesqui ont de l'odeur für le feu, de peur d'en faire diffi-

per les parries les plus volatiles, qui fönt le meilleur de leur vertu.

Baume ccphalique d'Italie. «
* Vrenen. de fhuile de mufcadt, une once t

Du vrai bäume & de Vambro gris, de chacun deux dragmes \
Du mufc , un fcrupale ,
Des builes de gyroftes , & de'fange , de chacunes vingt-deux gonttes >
Du maflich , vingt gouttes,
De la gomme tacamahaca } autant qu'il en faut.

Faites-en un bäume felon Vart.
REMAROUES.

On anrauhe dragmeile gomme tacamahaca bien pure , ou helle ne I'eft pas af-
fez naturellcment, on la pulverifera grodierement & l'on en fcparera les Corps
etrangers , on la mettra fondre ou liquerier für un petit feu avec l'huile de mufca-
de , on y ajoütera etant hors du feu , le bäume blanc naturel & verkable, les hui¬
les , Sc entin l'ambre gris de le mute qui auront ete pulverifez fubtilement. On me¬
lera le tout exaclement pour faire un bäume qu'on gardera au befoin.

11 eft propre pour fortifier le oerveau , on en oingt les tempes & les narines»

Baume cephaliqae d'Angelas Sah.
* Prenez, de la cire rouge , une once ,

De l'huile d'amandes douces tiree fans feu , de Celles de mufc ade , de chacun demi once,
Dt celle de fuccin , vingt-une gouttes ,
De Celles de marjolaine, de thim, de clous de gjrofle & du macis , de chacun qidnt-e

gouttes ,
Du camphre, du mufc , de l'ambre gris , de chacun un fcrupale.

Metex, ces drogues, & faites-en un bäume felon l'art.
R E M A R Q_U E S.

On mettra fondre enfemble für un peu de feu la cire rouge , l'huile de mufeade
daus l'huile d'amande douce; puis les ayant retirces de deiTus le feu, l'on y melera

5 E e e e e e

Vertus,

Vextus.
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le camphre rompu par perits morceaux , il s'y liquefiera aifement, on y ajoiitera.
les huiles elfenuelles , & enfin l'ambre & le mute apres les avoir reduits en pou-
dre fubtile, on aura un bäume odorant qa'ii faudra garder dans un vafe Dien
bouche.

V Auteur i'eftime beaueoup contre les maladies de Ja tete, comme Ia migraine,
les crourdiffemens, l'apoplexie, lepileptie , poiir fortifier la memoire,on enfrotte
la tete, les tempes, les narines: on peut aufli en faire prendre par la bouche. La do-

Dofe. fe en e ft depuis un fcrupule, jufqu'a une dragme & demie.
Baumes Ce bäume & le precedent fönt mis au rang de ceux qu'on appelle Baumes Apo-

apopleai- pleftiques, & qu'on porte dans de petites boetes pereees de pluüeurs perits trous,
^ * pour fervir de caifolettes quand on eil fujet aux vapeurs , & qu'on täche de fe pre-

ferver du mauvais air.
On s'attache a rendre ces fortes de baumes les plus agreables qu'on peut al'odo-

rat, quoique lubtils &c penetrans. Il fe rencontre dans ceux-ci deux drogues qui
ne fönt pas agreables a l'odeur, l'iiuile de fuccin & le camphre ; mais comme ils
fönt de nature fort aetheree ils relevent les autres , & produifent un bon effet con¬
tre les vapeurs principalement.

%dume hyßerique , de Verliehet.
* Prenez. de l'affafetida, dugalbanmn , de Topopanax , du fagapenum t & de U

gornme ammonuc , de ebaeun une dragme ,
Du caflor-eum , des huiles dißillees de. rhue 3 de fuccin > de genievre, de ebaeun un

fcrupule.
Melez, ces drogues, & faites-en un bäume felon l'art..

R E M A R Q_C7 E S.
On choiiira les gommes les plus pures , on les fera liquefier en les battant dans un<

mortier chaud, pius on y mclera le caftor pulverife & les huiles continuantabattre
bien le rout dans le meine mortier, jukp'a ce qu'il s'y foit fut une liaifon exaete
On gardera ce bäume pour le beloin,

Il eft propre pour ies vapeurs & pour toutes les autres maladies hifteriques, on
lefait fentir , & l'on en applique für ie nomb.-il. On peut auili en faire prendre par
la bouche depuis demi- fcrupule jufqu'a demi-dcagme pour exciter les mois aux fem-
mes , & pour häter la fortie de l'arnere-fais.

Si lk>n ajoütoit une dragme de camphre dans cette compoficion , on augmente-
roit fa qualite hifterique.

Les femmes fujeties aux vapeurs peuvent en etre foulagees en portant toüjours
de ce bäume dans une petite boete d'yvoire ou de metal percee de plufieurs petita
trous j ce qui fera l'eifet d'une cafloletce qu'elles fentiront facüement.

Baume magißrd, de Bateus.
* Prenez. de Fbuile d'ohves , une livre & demie f

De l'byfericon t une ence &• demie
Des huiles petrole, d'afpic , de laurier, de bayes de genievre , de cbdcun une toiee ,
Du gjrofle , uns dragme ,
De la canelle , demi dragme ,
De la terebenüne de Vemje } huit onces ,
De la che, quatre onces & demie >
Buftorax liquide , quatre onces t

Vertus.

Pofe.
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De U gomme caragne , & du fantal rouge , de chacun une once ,
Du benjoin & du fang-dragon, de chacun dem once.

Melez, ces drogues 3 & faitcs-en un bäumt fehn l'art.
R E M A S Q^V E S.

On mettra enfemble dans un pot de rerre les huiles d'olive, de millepcrtuis,de.
petrole, d'afpic & de laurier , la rerebenthme, La cire, le ftorax liquide 8c la gom¬
me de caragne •, on couvrira le pot & on le placera für un feu m;diocre , on l'y
laillera pendant une heure, remuant fouvent la matiere avec une efpacule , afin
que rout fe liquefie: cependanc on pulverifera fubtilemcnt chacun feparement le
fantal rouge, le benjoin , & le fang-dragon.

On paUera par un ligne la mariere qui fera fondue dans le pot etant encore chau*
de, & on l'agitera avec l'eipatule pendant qu'elle refroidira. Quaud eile fera pref*
que froide , Ton y melera les poudres , 8c enfin les huiles diftillees de bayes de
genievte , de gyrofles & de canelle. On gardera ce bäume dans un pot bien
bauche. ■

On l'eftime un remede tres-efficace pour les playes internes ou externes recen-
tes , pour les contuiions, pour adoucir les douleurs de la tete, des mufcles & des
nerfs, pour chaner les vents , & le fable du rein 8c de la veilie , pour arreter l'he-
morragie du nez , pour aider a la digeftion, pour les vers ; on en prend par Ja bou-
che depuis une dragme jufqu a trois dans un peu de vin chaud , de Ion en applique
für les parties malades.

Baume faralitique , de Buteus.
* Prenez. de la terebentbinede Venife , quatre livres,

De la gomme elemi y & du IManum } de chacun trois otices ~
Du ftorax liquide , deux onces , De Li canelle t demionce >
Des fleurs de romarin, & de fange 3 de ebaeunes ßx dragmes \
De l'ohban , de laloes , ducaftoreum , de la myrrhe , du bois d'alogs , & des fieurs de,

millepertuis , de chacun une once ,
Du calamus aromatique , dugyrofie , & dugalanga, de chacun ßx dragmes.

Toutes ces drogues etant bien preparees , fakes-en un melange avee la terebentim ,
y ajoütant de l'efprit de vin deux pintes; faites digerer le tout un peu tie'de pendant ßx
jours ; enfuite mette^-le diftiller dans une grande cornue , fremierement a un petitfeu
de cendrespendant deuxfois 24 beures ) enfuite augmentet. unpeu lefeu, &lepouJ/ex,
enfin jufqu'au plus fort.

ll faut recevoir la premiert eau qui coule de foy, comme de Ceau ordinaire, la fecon-
de eauquicoule comme une buite claire, mais jaunatre , de tt es legere fubfiance- La
premiere s'appclle , la mere du Baume, la feconde , le Baume paraütique, & U
troißenie , Huile de Baume.

R E M A R O^U E S.
On pulverifera gtoflierement enfemble la canelle, le bois d'alocs le calamus aro-

maticus , le galanga 8c les gyrofles, d'une autre part la myrrhe , le labdanum, l'oli-
ban, l'alocs 8c le caitor; on melera avec ces poudres les fleurs de millepertuis, de ro-
marin & de fauge. On mettra liquener enfemble par un tres-petit reu la tereben-
thine , la gomme elcmi , le bäume du Perou , & le ftorax liquide ; on y melera les
poudres & les fleurs, &c Ton mettra le melange dans une fort grande cornue de grez,
ön verfera denus l'efprit de vin, agitant la cornue, afin que toures les drogues s'u-

E e e e e e ij
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niflent enfemble", on bouchera le vaifleau , & on laifferala matiere en digeftion en
un lieu chaud pendant fix jours, on la placera enfuite dans im fourneau au bain de
ccndres, Sc y ayant adapte un recipient Sc kitte exactementles jointures, ondonne-
radelfousun feu du premier degre, qui nechauftera quepeu la cornue, Sc qui fera
par confequent diftiÜer la liqueur tres-doucement: On continuera ce degre de feu
pendant 48 heures,& Ten retirera cette premiere liqueur qu'on trouvera claire com¬
me del'eau dansle recipient pourh. garder dans une bouteille bien bouchee. On
readapterale recipient coninic devant, & ayant augmentele feu jufqu'au fecond de¬
gre chi un peu plus förtjOn fera diftiller une liqueur claire,mais jaunätre & huileufe :
quand ll ne viendra plus rifen par ce degre de feu,on rirera du recipient cette Ceconde
liqueur pour la garder dans une bouteille apart. On readapterale recipient 6c Von
augmentera le feu peu ä peu jufqu'au quatneme degre, il fortiraune liuile vifqueufe
& epaifTe de couleur brnne, noirätre , on continuera lc feu jufqu'a ce qu'ilne diftil-
le plus rien ; on gardera cette troifieme Sc derniere liqueur a part.

La pi-emiete liqueur diftillee eft appellee Mere de bäume, la feconde Baume Para-
lytiquc , Sc la troifieme Huile de Baume. Ces liqueurs fonr bonnes pour fortifierles
nerfs , pour gucrir la paralifie naiflante, Sc les convulfions etant prifes interieure-
ment Sc appl iquees exceneuremenr.

Cette corapofition de bäume a beaucoup de rapport avec celle du bäume blanc de
Fioraventi,& je crois que ces deux baumespoffedent des quaütes fortapprochantes,
je preferero'.s pourtant ce dermer a l'autrepourla paralifie &pour les autresmala-
dies des nerfs, a caufe de la nature des drogues balfaraiques Sc fortifiantes qui y en-
trenr.

Baume ou beurrc de fuccin y de Baten?.
* Prenez. du fuccin blanc mis enpoudre trh-fubtile, deux onces ,

"De l'buite de terebtntbine , demi »nee.

On les laijferafort Itmg-temps expofez* au Soletl, & jufqu'a ce que le fuccin fo'it
farfattement dißaut.

R E H A K QJJ E S.
On pul veri fera fiibtilement le fuccin, on le mettra dans un matras, on verfera.

delfus l'huile de terebentine, 011 expofera le matras au foleil, on l'agitera de tems
tems, Sc on l'y laiflera jufqu'a ce que le fuccin foit pari aitement diilbut ? la dillblu-
tion iera le bäume de luccm.

II eft propre pour fordfier le cerveau «Sc les nerfs, pour les convulfions, pour
lepileptie , pour lesmaladies hifteriques , pour exciter l'urine. La doie en eil de-
puis une goutte jufqu'a fix.

Comme le fuccin eft gras Sc huiletix , il peut fe difloudre dans les builes, mais cc
n'eft pas en peu de tems, le blanc qui eft le plus pur, a plus de facilite a fe diilöudre
que le jaune, on demande qu'on expole le matras au foleil pour exciter la diftolu-
non de la mariere ; mais au defaut de cette chaleur 011 peut fe fervir d'une digeftion
faite par un feu ordinaire.

A Poccafiondu fuccin dont il eft f tit ici mention, Pbn peut voir dans mon Traite
univerfel des Drogues, a la Diction Karabe, ( qu'on appeile en Francois ambre jau¬
ne , ou fuccin) les fentimens partages des Anciens Sc des Modernes für la harnte cv
l'origine de ce mixte, qui felon les derniers eft un bitume , Sc felon les autres une
mariere qui durcit comme de la pierie. Mais j'eftime J'opinion des Anciens prefe-
i&ble a celle des Modernes»

Ü4ume



UNIVERSELLE. * ?$<;
Baume hemißen.

Prenex. des bulles de camphre t de fuccln & de citron , de chacunes parties egales.
Laiffez,-les enfemble dans un matras bien bntcbe dans un bainfort doux , jufqu'a ce

qiielles foient bten mele'es , & qne l'huile acqtnerre une teinture d'or.

R E M A R QJJ E S.

On melera enfemble dans un matras, parcies egales d'huiles de camphre, de fuc-
-cin & de citron, on bouchera le matras 6c on le placera en digeftion au bain marie
tiede , on agitera la liqueur de tems en tems; &c quand les huiles feront bien liees
& unies entemble & qu'elles auront acquis une couleur doree, on les verfera dans
une phiole laquelle on bouchera , & l'on gardera ce bäume pour l'ufage.

Il eft propre contre la pefte, contre le fcorbut'& contre toutes les autres maladies
contagieufes. il rabat les vapeurs , il excite les mois aux femmes. La dofe eft de-
puis deux gouttes jufqu a fix.

Les huiles de fuccin Sc de camphre fönt decrites dans mon Traite de Chymie.
L'huile d'ecorce de citronfeprepare comme l'huile decanelle, dont on trouve la
defcription dans lememe Livre.

Ceux qui n'auront point d'huile de camphre, pourront mettre enfa place du cam¬
phre en iubftance , il fe diffoudra aifement dans les huiles , & la liaifon (era menie
plus exacfte.

Baume de Palme,

Prenex. de l'huile de palme nouvelle > wie demi livre ,
De celle de laurier, deux onces ,
Des huiles de noix mufcade & de genievre ~
De Vonguent martlatum,
Du bäume du Perou & de copahu } de chacun demi-once.

Uelet, le tout, & faites-en un bäume felon l'art.

R £ M A R QJÜ E S.

On mettra tous les Ingrediens enfemble dansun plat deterre & on les liquefiera
par une douce chaleur au bain marie , pour faire un bäume qu on gardera dans un
pot bien bouchc.

Il eft nerval, fortifiant, refolutif, propre pour la paralifie, pour ramolir les du-
retez des jointures, pour lagoutte fciatique, pour dütbudre les humeurs froides:
on en träte les parties malades.

Baume nephritlque , de Füllet.
* Prenex. d'huile d'amandes douces nouvellement faltes, quatre onces >

De l'huile nouvelle de femences de pavot blanc & de Im, de cbacune deux onces s
De l'huile de noix mufcade , thee par exprejßon » demi-once ,
De l'huile petrole , cinq dragnies ,
Da bäume de copahu , ßx dragmes J
Du bäume du Perou , deux dragmes ,
De l'huile de genievre , quatre fcrupules» t

Vertus.
Dofe.
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De l'huile d'äfiis, mt drägmc, +
De l'huile de vitriol reäifiee t une once , .
De l'huile de campbre t deux fcrupules.

2>lelez. le töuf > & faltes le Lmmc felon Vart.

R E M A R Q^U E S.

On agitera toutes ces drogues darjs un vaiffeau de verre qui foit aiTez gramer juC-
qu'a ce qu'elles fe foienc furhfamrnent echaufrees , & qu'elles ayent acquifes une
couleur noire ; quand la chaleur fera paflce cnlesmettra digerer au bain marie
jiendanc deux jours, en remiiant fou'veht la matiere; enfuite on la laiflera repofer
pour s'en fervir anbefoin.

Mais pour mt-ier plus promptement ces Ingrediens, on fera cnaoffer ies hüiles
au bain marie ; & certe mariere etant un peu chaude, on venera dellus de l'huile.
de vitriol, jufqu'a ce oue toutes ies Iiuiles föierit bien melees «3c unies enfem»
ble.

Vextus. Cet exccllenr bäume eft rres efficace pour Ies douleurs de reins , il en vuide le
grr.vier , il fair fortir ie calcül, il provoque l'urine, il eft iouverain contreles ma¬
lad ies de poitrine , il fair cracher , il appaife ia roux,

Dofct -^ a ^°^ e cn e ^ ^ ep u " dix gourresjufqu a cinquante ? donrtees avec le fyrop d'al -
thxa , ou quelqu'aurredecoction pectorale.

Baume admirdbU, de Fidler.
* Vrenez, de Fencent t deux onces,

Du maflic , des gjrofles, du galanga , dumtcis, descubebes . de chaeun denn once ,"
Du bois d'Joes, une cr.ee.

Mtlez. tes poudres arce denn livre de miel, & de U terebenthine de Venife ,
une livre.

Ajoutez* a ces drvgucs ce quil'fauarü cTefprtt de via , c'efl-a-diie autttnt qu'tl en
faut paar en tirer Li teinture, Bißi/iez. votre matiere au bam-marie , & quand vous
verrez. tonte votre eau c'uire & UmpiSe , veus rr.ctt.ic~ pur de(jus un untre recipier.t
paus en nrerex. pour U ftconde fpit un bäume ränge excelknt oue vous rcäißcrez. )tt-
fiüte.

R E M A R £_U E S.

On pniveriiera fubtilenient toutes Ies drogues; enfuite on Ies melera avec le
miel & Ja terebenthine ; quand le melange fera fair on Ies mc-trra dans nnc cueur-
bire & l'on verfera dellus de 1'eiprit de vln a la hauteur de deux ou trois doigts; on
diftillera le tour au bai-n-maric jufqu a ce qus la liqueur paroifle rouge; aJors ü
faudra changer de reeipient, Sc conrinuer le feu pour urer le bäume qu'ü 6u-
dra re>5tirier.

Vertut« Il eft bon pour guerir toutes {ohes de playes, pour Ies vieux ulceres, pcwir Ies
chancres, pour Ies fiftvies, pour le mal des yeux.

Dofe. J-3 dole en eft interieurementdepuis cinq gouttes jufqu a da.

CHAP,
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On<ruent.

Cem.

C H A P I T R E III.
Des Onguents ? des Liniments y & des Cerats.

LE nom d'onguent derive du verbe latin ungere , &c comn-.e Ton oint avcc les
Inüles de meme qu'avec les onguents, les Anciens appeiloient onguents 5 les

hutles airomatiques dont on fe frottoit les jointures,cv ccax qui les vendoient etoient
nommez uiiguentarii: mais nous entendons prefentement par onguents, des compo-
rions de graiiTes, d'huiles, de cires , de poudres, aufquelles on donne ordinaire-
ment des cpnfiftences approchantes de celle de graiiTes.

Liniment vient du verbe latin Linire qui figrufie oindre doucement, on l'appelle Liniment,
en latin linimentum , feu litus , c'eft un melange d'onguents , ou de cire & d'huile

/dune confülence plus epaifle que l'huile, mais moins epaifle que l'onguent, il eft
prdinairement err.ploye a ramolir & a adoucir , on en frotte les parties delicates ,
comme la poitrine.

Les cerats prennent leur nom de la cire qui y entre appellee en latin Cera, on leur
donnoit autrefoisune confiiienceplus(olidequalonguent 8c moinsdure qu'al'em-
plätre, mais prefentement, on n obferve point de regle a Icct egard , car on les fait
quelquefois mous comme des onguents, d'autrefois plus liquides 8c d'autrefbis plus
durs : on y mele les meines drogues qu'aux onguents , 8c Ton donne quelquefois le
nom de cerat a des compofitions ou ün'entre point decke.

Au refte on reconnoit fi peu de difference entre les onguents, les liniments 8c les
cerats qu'on les met tous fous im meme Chapitre. Ce qui rieft pas fans raifon, puif-
que chaeun fcait que pour donner confiftence ä ces trois compofes, on emprunte en
partie la matiere de l'onguent, qui fert ici de milieu, 8c que les huiles fönt les ba-
fes ordinaires des uns 8c des autres.

Onguent rofat.
Vrenex, de l'axonge de porc nouvelle bien nette & bien luvet, &

Des rofes pales nouvelles & pilees , de cbacunesßx hvres.
Laiffez.-les infufer enfemlrle pendant fept jours : apres ceU cuifet,-les a petit feu ,

■puis coulez. la decoäion.
Reiterei la meme infußon d'une par eitle quantite de rofes pendant fept autres jours r

auf et. de nouveau cette tnfußon comme auparavant, puls coulex. & exprimet, ertcore
la decoäion, &gardez, l'onguent bien punfie pour Cufage.

On peutprepartr de meme l'onguent violat & f onguent des tetes de pavot.

E E M A R Q^U E S.
On aura de la oraifle de porc recente,on la nettoyera de fes peaux Sc on la lavera

pluiieuL-s fois dans de l'eau, on en mettra fix Hvres dans-un pot de terre, on y meie¬
rt un egal poids de rofes pales recemment cueillies feparees de leur feeuie 8c de
leur calice , 8c concaflees dans un monier, de marbre, on couvrira le pot 8c on le.
mettra en digeftion au Soleil pendant fept jours, remuant de tems en tems la ma¬
tiere avec une efpatule de bois, enfuite L'on fera cuire l'infufion a petit feu pendant
une heute ou deux, on la coulera exprimant fortement lemarc,on mettra dans L'on-
guent conle autant de nouvelles rofes pales qu'auparavant,on laiflera encore (ÜgCtCf
la mariere pendant fept joitrs, on la feta boiullir a petit feu Sc on la couleraavec ex,

E e e e e e iij
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Woyen de preillon, ort attra l'ongnentrofat acheve , dont on feparera les feces & on le gardera

•xendre pour le befoin. Si on veutlui donner une couieur rouge, il faur y faire tremp« chau-
xofac "rou- ^ ement P enc ^ant quacre ou cinq heures, trois onces de racines d'orcahette.
ge, lf e ^ eftime propre pour refoudre Sc pour adoucir, on s'en fert pour les hemor-

Vertus. rboides, pour les inflammations,pour les douleurs des joincures.
Ceconguent fe rrouve differcmment decrit dans les Pharmacopees: ks Anciens

demandoientqu'on y ajoutär de l'huile d'amande douce , pour le rendre plus adou-
ciflant, mais cette huile lui donnoit une confiftence trop molle.

On demande dar.s la pliipart des Difpenfiires des rofes ronges pour la compo/i-
tion de ceconguent, mais les Aporicaires defirant rendre leur onguenc odorant, y
y employenrles rofes päles, qui ont une odeur beaueoup plus forte Sc plus agreabie,
elles fönt meine plus refolutives Sc plus propres aux eftets qu'on demande de l'on-
guent rofat, que les rofes rouges,

Ceux qui croyent que les rofes communiquent leur couieur ä l'onguent fe trom-
pent, car on a beau rejetter les infufions des rofes rouges ou päles dans la meme
graille, eile ne devient qu'un peu moins blanche.

Onguent populeum, de Nie. S.ilern-

Trenet, des boutons de peuplier , une livre & demie ,
De Faulige de porx nouveüe , quatre hvres.

Melet^-les & les Uiffez. en macer atton jufquau nto'is de May , puls ajoutez.-y ,
Des fcuilles concajjees de pavot mtr , de mandragore , de jufqutame, de morelle , dt

vermiculaire , de joubarbe , de laitue } degrande bardane , de violettes , d'ombthcs
de Venus, & des Jommitez. de ronce , de ihacunes quatre onces.

Cuifez. le tout enfuite a petit feu f puls coulez, & exprimex. la dicoäion^gar-dez,
Fonguent pour Fufage.

R E M A R Q^V E S.

Il faut faire cueillir les boutons de peuplier quand ils commencent a s'ouvrir Sc 1
montrer les pointes de leurs feuilles , on les ecrafera bien dans un mortier, on les
mettra dans un pot de terre , on verfera delfus, la graiiTe de porc fondue, on cou-
vrira le pot Sc Ton gardera le peuplier ainfi confit dans la graiiTe , jufqu'ä ceque Im
autres plantes qui entrent dans l'onguent foient venues en ieur vigueur , ce qui fera
au mois de May ou de Juin ; on amalfera donc alors ces plantes recemmenr cueil-
lies , on les pilera bien dans un mortier de marbre Sc on les fera cuire avec les yeux
de peuplier conflts ä petit feu , jufqu'ä confomption de l'liumidite aqueufe , on
coulera alors l'onguent qui fera vert, on le laiflera repofer Sc on le feparera de fes
feces.

Verttis. ll adoucit, il tempere les inflammations , il appaife les douleurs de tke etant ap-
plique für le front, il excite le dormir, on s'en fert heureufement pour les hemor-
rhoi'cles , pour les brülures, pour diiliper le lait des mammelles,on en frotte les
pariies malades.

Comme les yeux de peuplier deivent etre ramaflez au commencement du Prin-
tems , on eft oblige de les confire dans la graifTe afin qu'ils pui/fent fe conferver en
leur vertu , jufqu'ä ce que les autres plantes qui enrrenr dans l'onguent foient par-
venues en leur vigueur.
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Les feuilles de pavot,de mandragore, de jufquiame,de folanum& de Iaitue fönt

des narcotiques qui dömient a cet onguent une vertu fomnifere & propre a calmer le
trop grand mouvement des eipnts. C'eft principalement par cette raifon, qu'il appai-
fe les douleurs de tece , & qu'il adoucit en beaucoup d'occafions.

L'onguent populeum n'eft pas un bon remede pour la brulure feche quand eile
vient d'erre faire , il rafraichit a la verite , mais il renfenne les corpufcules ignees
qui fönt enrrees dans la partie briilee, & il empeche qu'elles ne s'exaltent, il vaut
beaucoup mieux appliquer für la brulure de l'efprit de vin ou de Foignon & du fei
piles enfemble , parce que ces fubftances fpiritueufesou falines ouvrent les pores &
6c donnent paflage aux parties du feu pour fortir , on peut meme en cette occafion
approcher le plus pres du feu qu'on peut, l'endroit de la chair qui vient d'etre bru-
1c, par la meme raifon; mais quand la brulure eft faite depuis quelques jours & en-
tamee , fok par de la graifleou par de l'huile, ou par quelqu'autre liqueur chaude ,
il faut avoir recours aux adoucillans &c le populeum y peut fervir , on le mele quel-
quefois avec de l'huile d'reuf.

L'onguent populeum etanc mele en parties egales avec de l'onguent rofat , de
l'onguent d'althea & du miel en parties egales eft appelle par M. Soleyfel, en fon
parfait Marechal, onguent de Montpeüer; ill'eftime propre a forafier les parties
affoiblies des Chevaux.

Ongucnt blanc , de Rhaßs,
Vrenez. de Vhu'üe rofat, deux livres ,

De la che blanche, une demi Itvre }
De la cerufe de Vemfe , huit onecs }
Du camphre 3 une dragme.

Meleu le tout , &faites-en un onguent felon l'art.

R E M A R QJJ E S.

^)n rompera la cire blanche en perirs morceaux , on la fera fondre par un fen Iefit
dans l'huile de rote, puis on metera avec un biftorner , la cerufe qu'on aura aupara-
vant reduite en poudre fubnle , & enfin le camphre diflout dans un peti d'hi
rofe , on agitera l'onguent jufqu'a cc que les Ingrediens foient bien unis , j
le gardera pour le beloin.

Heft propre pour deflecher Sc guerir les brulures, la gratelle , les demangeaifons Veras»
du cuir , les playe« legeres comme les ecorchures.

On trouve cet onguent dirreremment decrit dans les Pharmacopees, Rhafis qui
en a ete l'inventeur y mele fix blancs d'ceufs pour le rendre plus rarrakhiflant, mais
üs le fönt corrompre lorfqu'on l'a gar de qnelque tems, il vaut mieux en melerfür le
champ quand on veut s'en fervir: il demande auiH quarre onces davantage de cerufe
& le double de ce que je remarque de camphre, mais quand on compoTe l'onguent
de cette maniere, il eft trop dur, trop fec, & il fent trop fort. Pour pulverifer com-
modement & fubtilement la cerufe, il ne faut que la frotter für un tamis decouvert.

Les Apoticaires employent ici ordinairement l'huile commune a la place de l'huile
de rofe, afin que leur onguent foit plus blanc , ce qui n'eft pas une faute de grande
confequence , mais on ne doit pas avoir rant d'egard a la couleur qu'a la vertu.

On retranche fouvent de la compolition de cec onguent, le camphre 3 a caufe
de fon odeur defagreable.

'huile de.
puis oa
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Onguent nutritum , ou de litharge.
Treuen de la litharge d'or bien pulverifee } une demi livre,

Du meilleur vinaigre , huit onces ,
De ihuile commune , une livre & demie.

Agitez. la litharge dans un mortier de fönte > verfant deffus altemativement de
l'huile & du vinaigre , jufqu'a ce qu'tls foient bien um, & que Vonguent prenne une
conßflence raifonnable.

R E M A R Q^V E S.

On agitera long-tems la litharge pulverifee avec le vinaigre Sc l'huile qu'on metr
tra peil a peu dans le mortier , tantot de Tun, tantot de lautre pour noutir, unir Sc-
lierles ingrediens eufemble, Sc pour faire une efpece d'onguent qu'on gardera dans
un pot pour le befoin.

Veitus. 11 eft propre pour deflecher la galle , les dartres Sc les autres demangeaifons de
la peau , il 6ce l'inrlammation Sc l'acrete des playes , Sc il les cicatrife etant appli-
que deflus.

Le nom de nutritum a ete donne a cet onguent, parce qu'il fe fait en nourriffant
l'huile , le vinaigre Sc la litharge peu a peu enfemble > Sc leur donnant un corps
qu'ils n'avoient point etant feparez.

Le nom de triapharmacum vient de ce qu'il eft compofe de trois Tortes de drogues.
On peut a la place de la litharge employer la cerule ou le minium , Sc a la place

du vinaigre , les fucs de lolanum , de planbin , de fempervivum.
On fait un fort bon nutritum en agitant Sc nouriifant enfemble peu a peu dans un

mortier a froid , egales parties de vinaigre de Saturne Sc d'huile de rofe, c'eft ce
qu'on appelle beute de Saturne.

Onguent pompholix, de Nie. Alex,
Trenet, de l'huile rofat , ringt onces ;

Du fuc de grains de morelle , huit onces.
Cuife^-les enfemble a petitfeu jufqu'a, U confomption du fuc , apres teU (oulm-

les , & faltes fandre dans la colature
De la cire blanche , cinq onces t
Dcla cerufe lavee, qttatre onces ,
Duplomb brüle pulverife t & de la tuthie preparee , de chaeun denx onces ~
De t''entern (ubtilement pulverife , une once.

Faites-en un onguent felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On fem bouillir a petit feu dans une bafline , le fuc de graine Je morelle avec

l'huile de rofe jufqu'a confomption du fuc , on coulera l'huile pour k ßparer de
fes feces Sc Ton y mettra fondre la cire blanche , puis ayant retire la bailine du f eu>
l'on y melerales poudres pour faire du tout un onguent qu'on gardera dans un pot
pourl'ufage.

Il eft propre pour oter l'inrlammation desulceres des y\mhes,Sc pom 'es defTecher.
On prefere dans cet onguent la cire blanche ala cire /aüiie, a caufe quelle eft

plus lafi-aichiflante 3 raais cecte difference eft de petite confequence.
Onguent

Bcurc de
Saturnc.

Veitus.
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Onguent de'ßccatif y fouge.

Trenei* de l'buile commune , une livre , de la cire blanche , trois onces.
Taites-les fandre enfemble für un petit feu, & quand cette decoäwn fera a dctm

refraidie , melez,-y les poudres fuivantes , qui fönt
De la pierre calaminaire, & du bol d'Armenie, de chacun deux onces ,
De la lytharge d'or & de la certtfe de Venife, de chacun une once & demie ,
Du camphre une dem dragme.

Iaites-en un onguent felon Part»

K E M A R Q^V E S.

On pulverifera bien fubtilement la pierre calaminaire , Ie bol, Li litharge Seh
cerufe, on fera fondre für un pecit feu , la cire blanche rompuc par perics morceaux,
dans l'huile , &C quand la mauere fera a demi refroidLe, l'on y melerales poudres 8c
enrin le camphre qu'on aura auparavant diilouc dans environ une dragme d'huüe, on
aura l'onguent deiiecatif qu'on gardera dans un por.

Il deileche en rafraiclnflant 3 il fortifie 8c fair revenir les chairs, on s'cn fert
pour lesplayes enflammees.

On ne doir meler le camphre que quand l'onguent eft refroidi, parce qu'ecant
fort volatil, peu de chaleur en feroit diiliper une grande partie.

Onguent fouge , de Lemott.
Prenez. de taxonge de porc & de l'huile d'hjpericon, de chaeuue qttatre onces,

De la cire t deux onces, de la craye , une once,
Du minium > deux onces, du camphre , deux ferupules.

Metex, le tout, & enj"altes un onguent.

R E M A R QJCJ E S.

On pulverifera fubtilement le minium 8c la craye, on mettra fondre la cire dans
l'huile Hypericum 8c dans lagrailfe de porc melees enfemble, on y incorporera hors
du feu les poudres & le camphre qu'on aura diffout dans un peu d'huüe d'hyperi-
cum , pour faire du tout un onguent qu'on gardera au befoin.

Il eft propre pour ocerlinflammation des playes 8c pour les deffecher.

Onguent de minium, ou Onguent fouge camphre'.
Prenez. du minium, trois onces; de la lytharge t deux onces,

De la cerufe, une once & demie ,- de la tuthie preparee , trois dragme f,
Du camphre , deux dragmts , de la che blanche t deux onces ,
De l'huile rofat, une livre & demie.

lAites-en un onguent felon l'art,
i

R E M A R O^U E S.
On pulverifera fubtilement le minium , la litharge & la cerufe , on les mclera

avec Li tuthie preparee , on dilloudrale camphre dans environ une once de l'huile
rofat: on fera fondre a petit feu dans le refte de l'huile , la cire rompuc par petits
morceaux , on y incorporera hors du feu , les poudres , puis quand l'onguent fera
tout.! fait refroidi, l'on meiera la duTolution du camphre Sc on le gardera pour le
befoin.

f Ff ff ff

Vcitus»

Vertun
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ce nom a cte donnc ä l'onguent

Tetraphar-
Biacum.

Bafilicum
minus.

Unt'uen-
tum bafili-
cttnmajus.
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II defTeche, il cicatrife les ulceres en otant l'inflammarion , il agit a peu ptes

comme l'onguent pompholix.
Ces qua:re derniers onguents fon compofez de matieres alkalines propres a ab-

forber les humeurs acides ou falines qui caufent les inflammations dans les playes
&: qui les entreriennent, c'eft par cette raifon qu'ils deiTechent..

Onvuent bafiticon , ou fuparatif.
Vrenet, de la cire jaune , du fuif de mouton , de la refine , de la pn'ixnavate , de la

terebenthine de Venife t de chacun une demie Hvre ,
De l'huile commune deux livres & demie.
laitesfondre le taut dans l'huile , coulez. la decoclion , & gardet* l'onguent pour l'ufage.

R £ M A R Q^U E S.
On couperapar morceaux La cire & le fuif, on concafFerab refine & lapoix noire

on meraa fondre le tout dans l'huile für un feu mediocre, on couiera ta mauere
fondue & Ton y melera la rerebentine pour faire un onguent qu'on gardera.

Il digere les humeurs Sc il avance la fupurarion etant applique für les rumeurs &
dans les playes..

Baßhcum eft un mot Grec qui fignifie Royal
pour exprimer (es grandes vertus.

Mefue decrit un onguent bafilic qu'il compofc avec de la cire, de la refine, de la
poix noire de chacun demi hvre & de l'huile commune deux livres, il appelle cet
onguent tetrapharmacum , a caufe qu'ii eft compole de quarre fortes de dro ö ues, ou
baßhcum minus , pour le d irrerentier du baßlicutn majus qai eft une compofition
d'onguent peu en ufage. L'onguent bafilic dont j'äy rapporte la defcriprion eft plus
ufite que celui de Mefue , mars il ne peut pas etre nomine tetrapharnnicum , car iL
contient plus de quarre fortes de drogues.

Si l'on ajoute a la defcriptionde cet onguent de la myrrhe & de l'oliban reduits
enpoudre fubtile , on aura ce qu'on appelle unguentüm baßlicum majus , il feraplus
decerfif & vulneraire que les autres.

Onguent de Bacox*
* Vrenet* de l'huile d'clive , deux livres t

De la, cire neuve } de la reßne } de la potx noire , de la terebenthine , de chazune
une Hvre ,

De Ufiente de chapon , de celle de blaireau y de cheval } de mulet >& de la moellede
cerf , de ch-teun etnq onces,

Des hmles de terebenthine , de caflorcan y ie tdmbrics t oh vers de terre , de canuh
nulle t d'hjpericm t de lin & de renard de chacun quatre onces }

De l'huile de petrole , deux onces.
Melez, le tont enjemble pour en faire un onguent felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On coupera la cire parpetits morceaux , on coneaflera la refine & lapoix noire ,

on les mettra dans une bailine avec toutes les autres drogues, on merrrala bäume für
un peu de feu pour faire fondre doucement le rout, on le couiera par un linge , &
on le remuera avec une efpatule de bois jufqu'a ce qu'il foit fvoid.

Cec onguent eft rcfolucif, nerval, adoueiiiant & färtifiant, on s'en frartc les
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parües malades. Les Marechaux s'en fervent aufli pour les detorfes Sc pour les fou-
lures des chevaux.

Onptent d;s Apotres , ott de dorne drogues,
Prenez. de la c'nejaune f quatre onces ,

De la reßne t de la terebemhme, & de la gomme ammoniac t de ebaeun une once & fix
dragmes,

De la litharge d'or , une once & une dragme ,
De Vollbart, du bdelltum & de l'artßohcbe ronde , de chaeun ßx dragmes,
De la myrrhe } & du galbanum f de chaeun demi-once }
De l'buile commune t deux hvres.

Eaites-en un onguent felon Part,
R E M A R Q^U E S.

On pulverifera enfemble dans un mortier huile au fond , la gomme ammoniac, Ic
bdellium , l'oliban Sc la myrrhe , d'autre part on mettra en poudre chaeun fepare-
anent , le verd de gris, l'anftoloche Sc la litharge , on puriRera par le vinaigre en
la maniere accoiitumce le galbanum Sc l'opopanax , on mettra cuire la litharge avec
l'htüle y ajoütant une livre d'eau ou davantage , s'il en faut, Sc remüäht toüjours
avec une efpatulc de bois •, quand la litharge fera cnite , on y fera fondre la che, la
teilnc rompucs par petits morceaux ( les gommes purifiees Sc la terebenthine , on
cerirera la bäume de defliis le leu , Ton y.melera le verd de gris , pius l'anftoloche
Sc enfin les gommes pulverifees; on fera un onguent qu'on gardera dans un pot bien
bouche.

11 eft propre pour mondifier les playes Sc les ulceres Sc pour les cicatrifer.
On pretend que le norri d'Apofiolorum vienne de ce que le nombre des drogues

qui compofent cet onguent eft pareil ä celui des Apotres, mais il en faudroit donc
«xclute l'huile , car fi on la conte , il y aura treize Tortes de drogues, je vois plus
d'apparence qu'on ait voulu exprimer par ce beaunom , unecompofitionquipoile-
de des grandes vertus.

Au refte Mefue decrit cet onguent fous le hörn de unguentum crafeos , il en fait
deux dirTerences , l'un eft furnomme magnum Sc i'zutrc parvum.
* Quand les Marechauxveulent faire venir a fupuration quelque glande, ou autre
tumeur furvenuc a un cheval , ils fe fervent du melange fuivant.

Prenez quatre onces d'onguent bafilic ordinaire, 5c une once d'emplätredivin ;
faites-les fondre enfemble,& a mefure que le nielange fe refroidira, melez-y trois
onces de theriaque vieille pour faire un onguent.

Cet onguent a fa vertu & fon utilite , aulli-bienpour les hommes que pour les
chevaux 5 il produit un tres-bon effet, etant applique für les tumeurs dures, mali¬
gnes , douloureufes, enflammees , qu'on appelle Charbons. Il les amollit, Sc il les
conduit peu a peu a la luppuration > en refiftant ä

Vertu«

Unguen¬
tum cra¬
feos.

Onguent
pour leschevaux.

Vertust

appuration , en rchltant a leur malignite.
Onguent mondificatif d'aehe.

Vrencz. des feinlies d'aebe "t une poignee & demie ,
De celles de iterre terreßre , de grande abßntbe , de petite centdttree , de chamadris,

de fange , de mi/lepertuis,de plantain , de milkfeuille , de pervenebe , de grande
& moyenne confoude, de bhoine , de cbevrefeutlle , de verveine 5 de veromque ,
de caillet , de centmode , de Ungue de ferpent & de pimpcrndle , de ebaeune me
poignee,

Ffffff ij
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De l 1bulle commune , quatre livres ,
De la cire jaune y du fuifde mouton } de la reßne } & de la terebentbine , de chaeun

une hvre,

Laiffez* en macer ation les herbes pilees dans Vhiiile , le fuif t la cire , la reßne & la
terebentbine , & cuifei^-les enfuite a petit feu , remuant fmvent le vaijjeaujufqu'a ce
que l'bumidite des plantes foit confumee. Coulet, enfuite & t'xprimez, fortement la de-
coäion t puis melex. dans la colaturc hen purifiee
Des poudres de myrrbe & d'alots , de cbacune dettx onces,
De la racine d'iris de Elorence & d'arißolocberonde , de cbacune une cnce«

Eaites-en im onguent, fehlt l'art.

REMARQUES.

On cueillera toutes les plantcs en leur vigueur, oiiles incifera & on les pilerabien;
on fera fondre enfernble dans une baffine le fuif de rnouton , la cire , la refine, & la
terebentbine avec Thuile, on y melera les herbes pilees, on laiilera macerer la ma¬
uere pendant deux jours, puis on la fera ciure a petic feu , la remuant avec une el-
patule de bois, jufqu'a ce que l'humidite des plantes foit prefque confumee , on la
coulera alors exprimanc fortementle marc , &l'ayant laifl'ce repofer quelque rems ,
on la verfera par inclinarion pour en feparer les feces , puis on y melera les poudres
on gardera cet onguent pour s'en fervir au befoin.

^crttis. 11 eft propre pour nettoyer & pour cicatrifer les playes & les ulceres, on en met
dans la moriure du einen enrage.

Je trouve qa'il entre trop peu dache dans cetre compofirion , 5c qu'on pourroir
rabreger en retranchant plufieurs plantes desmoins utiles, & en augmentant a pro-
tionles autres en la maniere fuivante.

Ongutnt mondifeatif d'aehe , lefiofmZ
Frcnez, des feuilles d'aebe , trois poignees ,

De Celles d'abßnthe vulgaire, de üerre tereßre , de fange , de millepertuis , de per-
venebe t de grande canfoude, de be'toine , de verotuqite , de verveine , de millefeuille
& de pimpernelle , de chaeunes une poignec & dernie,

De l'buile commune , quatre livres ,
De lacire jame , du. fuif de mouton , de la, reßne & de la terebentbine , de chaeun

une iivre,
laiffez, les berbes en macerationavec l'huile t la c'tre , le fuif t la reßne & la tere¬

bentbine pendant deux jours; cuife~-les enfuite apettt feit ? remuant fouvent le vaiffeau
jufqu'a ce que toute l'bumidite des plantes feit confumee. Coulez, enfuite & exprimea.
la decoäion, & dans cette exprejßona demi refroidie , melez. des poudres de mjrrht
clnifie & d'aloes fuecotrin , de chaeun deux onces ,
Des racines d'iris de Floretue & d'arißolocbe ronde , de cbacune une once.

Iaites-c.n un onguent felon l'atu

Je laiße macerer les herbes pilees pendant deux jours avec les autres matteres y.
ahn qu'elles ayent plus de tems pour commumquer leurs quahtes; &l'c«iremarque-
ra que i'onguent fera plus vert que fi i on s'ctoic contente de üire bouillir la mauere,
fansialaifTer digerer-
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Ongutnt mondificatif de refine.
Prenex. de i'huile commune , une livre ,

De la reßne , de Li ttrebenthine & du miel commun s de chacun dcmi livre ,
De la etre jaune , trois enccs,
De la myrrhe choifie , de la farcocolle , des farmes de Im & de fenugrec , de l'entens

& du maßkb , de chacun une once.
Eaites-en un onguent felon Part.

R E M A R Q^V E S.
On pulverifera enfemble dans un mortier fiuile au fond , la myn-he , l'encens, lc

maflich , la farcocolle : d'une aurre part on mectraen poudre enfemble lesfemcnces
de Un Sc de fcenugrec 5 on mettra fondre dans I'huile , la refine , la cire & la tere.-
bentine : & quand la mauere fera a demi refroidie , Ton y mclera lc miel, les fa-
riiies 6c enfin les eomrries pulverifees : on fera du tout un onguent, qu'on gardera
pour le belom.

Il ades qualiteslemblables ä Celles du mondificatif dache. VeitüSf
Comme on ne peur pas faire en toures faifons le mondificatif dache, a caufe des

planres. qui y entrent, lelquellesdoivent etre employees vertcs Sc recemment cueil-
lies, on a invente cet onguent mondificatif pour fupplcer a Ion defaut, on lui a
donne le nom de la Refine pour le diftinguer d'avec Tautre.
• Cet orguent ne peut pas etregarde bienlong-temsfansqu'il femoififle , acaufe
du miel qui yentre; mais on en doit laire peu a. la fois, oubienattendre qu'on veiuL-
le s'en fervir pour y meler du miel.. \

n Onguent mondificAtifdu DotfeuK
* Prenez, de Vaxongedeporc & dela terebentbine t de chacun huit onces ,

Du beure frais , de I'huile d'hjpencon & de l'otiguent papuleum, de chacun quaire OttttQ
De I'huile de 11anriet, & du verd de gris , de chacun trois onces i
Du Vitriol blatte , quaire onces
Du borax & du realgal ou arfenic rottge , de chacun deux onces,

Eaites-en un onguent felon l'art,

R E M A R Q^U E S,
Pulverifez & melez enfemble le vert de gris, le vitrioi" blanc , le Borax & le

rialgal; faites fondre entemble par un petit feu, dans une baffine , la prahle dtf
porc , le beure frais & le populeum , ajoütez-y hors de defius le feu la rerebenthi-
ne & les huiles; puis le melange etant prefque entierement refroidi, Ton y melera
exaetement les poudres , agitant le tout quelque tems avec un bhtortier •, 011 gardera
cet onguent pour le bcioin»

ll deterge puiflämment & il defleche les playes, il conferve les chairs baveufes, il Veitus.
reiifte a ia gangreneron en peut appliquer avec des plumaceaux,fur les vieux ulceres,
für les tumeurs icrophulcules ouvertes.

Les Marechaux s'en ferv-etit avec fucces-, pour une maladie deschevaux quonap-
pelle Joüar encorne. Soleyfel parle de cet onguent dans fön Livre du Parfait Mar©- ^ ß
cbal, pag. 216, fous le nom de Mondificatif, ou Onguent du Dauern. £lcur,

Fffff'f iij
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Vertus.

tum mag-
flUttl

Onguent Egypt'uc.
Trenez. du meilleur miel , vtngt-hu.it onces ,

Du vinaigre tres-fort, quatorz^e onces ,
Du verd degris , dix onces,

Cuifet.-les a petit fett, jufqu'a conßflenced"'onguent.

R E M A R Q^U E S.

On pulverifera le verd de gris , Sc on le fera cuire avec le miel Sc le vinaigre
jufqu'a conüftence d'onguent.

II eft propre pour deterger Sc pour confumer les cliairs baveufes & la pourriture ,
il relifte a la eangrene.

Cerrecompolition eft mal nommee Onguent, puifqu'il n'y entre rien d'huileux
ni de gras, eile eft appellee /Egjptiacum , parce quelle a ete inventee en Egypte,ßc

Unguen- tiiclleum , a caufe du miel qui y entre, on la nomme encore XJnguentum magnum ,
a caufe de les grandes proprietes.

Le verd de c?ris donne d'abord a. la matiere une teinture verre , mais en bouil-
lant les aeides s en feparent, Sc reprenant la couleur du cuivre, l'onguent devient
rouge.

Quelques-uns y ajoütent de l'alun brulepour le rendre plus acre, ou de l'encens
pour lui donner plus de vertu vulneraire; mais on peut toiijours y melerces drogues
für le champ, quand il en fera befoin.

Onguent d'Althea.
Prenez, des rachtes d'altbea nouvelles , &coupees b'ien menu , une dem] üvre ,

Des fernem es entieres de Im & de fenugrec , & de la falle coupee bien menu , de cba-
eunes quatre onces ,

De Veau de fontaine , huitlivres.

Laiffet.-les enfemble en maceration für un petit fett pendant vingt-quatreheures , en
les remuant avec une efpatule de bois. Cuifez,-les enfuite jufqu'a ce qu'elles ayent ac-
qms la conßfitnce d'un mucilage epats. Coulez,-les enfuite , & les exprimet, fortement.
Faites cutre apres cela l'expreßionmucilagmeufe für un petit feu , jufqu'a la conjom-
ption de l'humidite aqueufe. Coulez,-lesde nouveau , & faites fandre dans la colature
De la cire jaune , de chaeune une livre.

Coulez*-les encore , & dans la colature a denn refroidie , nieleiL de la terebenthine
de Venije , du galbanum pur , & de la gomme de lierre pulvert fee , de ebaeun deux
onces.

du galbanum pur , & de la gomme de lierre pylverifee }

Faites-en un onguent felon Vart.

R E M A R g_ t/ E S.

On choifira des plus großes racines d'altha:a & des mieux nourries, on les net-
royera, on les coupera par petits morceaux , on les merrra dans unporde rerre ver-
nifle avec les iemences entieres & l'oignon de fcille ineife menu, on verfera deflus
huit livres d'eau de fontaine boüillante , on couvrira le pot Sc on le placera für les
cendres chaudes pout y laififer la matiere en digeftion vingr-quarre heures , on la
fem bouillir eniuite l'agiunt de tems en tems avec une eiparule, jufqu'a ce que la ü-
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queur fe foit cpaiifie cn mucilage, on la coulera älors avec expreffion , on fera cuire
ce mucilage avec l'huile jufqu'a confomption de l'humidite aqueute,oncoulera l'hui-
le & Ton y fera fondre la cire, la refine , le galbanum purine par le vinaigre &: la
terebenthinc ; puis quand la matiere fera prefque refroidie, Ton y melera la gommc
de lierre pul verifee pour faire un onguent qu'on gardera au befoin.

II eft propre pour ramolir , pour humedter Sc pour refoudre ; il appaite les dou- Vertus.
leurs de c6te il amolit toures les duretcs, ii fortifie les nerfs, il diifipe les rhumatif-
mes, on en frotte les parties malades.

Je voudgpis mettre dans cetce compofirion , la gomme ammoniac a la place de
celle de lierre -, parce que je la crois plus ramolliflänte Sc plus convenable a la vertu
de l'onguent.

L'onguent d'althaeareTout Sc diffipe les duretcs ; parce qu'il ramollit par (a fubftan-
ce mucilagineufe , les humeurs grouieres, les rendant en etat detre entrainees peu a
peu par le cours des humeurs qui circulent.

Plufieurs defciiptions retranchent les gommes de La compofition de cet onguent,
& elles le privent par-la de ce qu'il doit avoir de plus elfentiel: d'autres en fönt de
deux fortes; Tun fans gommesqu'elles appellent Simple , Sc l'autre avec les gom¬
mes qu'elles appellent Compole •, mais il me femble plus a propos de n'en preparcr.
que d'une forte , & qu'il foit bon autant qu'il peut l'etre.

Onvuent dofe.o

Trenez. de l'hülle commune, deux hvres & demve ,
De la cire jaune , une äetni hvre,
De la terebentbtne cfaire , deux onces ,
De la- reßne & de la colopbone , de cbaeune une once & detnie ,
De l'encens & du maflick, de ebaeun une once ,
Du J'djfran t une dragme.

Melei.lt tout &faltes im onguent feien l'arf.

R E M A R QJÜ E S,
On mettra fondre dans l'huile la cire , la refine Sc la coloplione, on coulera fe

melange par un finge pour en feparer les ordures , on y melera la terebenthine Sc en~
fin l'encens ,le maftic & le fafrran qu'on aura pulverifez fubulement chaeun a part,..
pour faire du tout un onguent qu'on gardera au beibin.

II eft propre pour incarner Sc pour cicatrifer les playes y il en adouck l'acrete. On Vanusr
peut auili s'en iervir pour les douieurs des pintures.

Cet onguent a pris (on nom de la couleur, qui approche de celle de Tor.
La refine & la colophone fönt fi femblables en tout,qu'on peut fort bieoau defaut

de la colophone, employerde la refine , c'eft-a-dire endoubier la dofe.

Onguent martixtum»

Vrenez, des racines d\:ltbex& d'aunez t des femences de fenugrec & dcctimin> de
1 baeunes deux onces ,

Du (peanard, une once,
Des feinlies de rofmarin , de Uur'ter s de rliue '
De marjoLiine, d'hjeble t de fabine ,
$>e menthe dejardin& aquatiqut ,
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De bafilk t de fäuge , deprhnevere ,
De pouillot de montagne , d'armoife (
De grande abßntbe y d'origan , de betoine ,
De brauche urßne , de coquelourde , de cofius de jardin *
Deßtreau, de millefeuille, de cham&medris
De millepertuis , depetite centaure'e t de crapaudine ,
De chardon bctiit, d'aurene male &fenteile ,
De cbevrefeuille, de cbam&pitbjs ,
Des fleurs de ßcechas arabi/ue t de camomüle & d'etil de lauf , de chacunes unt

poignee,

Laiffex. en maceration tous cesßmples pilez. dans un vaifjeau de terre vermffe für les
tendres chaudes pendelt vmgt-quatre heures , avec buh livres d'huile commune.

Apres celac:tifez.-lesa petitfeu enles remuant toujours , jufqua ce que Xbumidite
des plantes fett a peti pres confumee. Coulez, enfutte la decoäwn & l'exprimet*forte-
nient; & dans l'exprejßon bten nette } faltes fondre
De la cire j.iune t deux livres
Da beure de May ,
De l'axonge d'ours & de poule , de la mo'elle de cerf & de U terebentbine de Venife ,

de chacunes quatre onces.
Quand la mauere fera a demie refroidie , mele%.-j

Du fiorax liquide f deux onces ,
Des poudres de mjrrbe , d'oliban & de maflich , de chacunes une once.

Faites-en unonguent * que vous gar der ez. pour l'ufage,

R E M A R 0_U E S.

On ineifera St Ton cerafera tuen toutes lesplantes , on les mettra dans im grand
pot de terre verniile , on verlera defTus l'huile commune; on meiera le tout, on
bouchera bien le pot, & onle mettra en digeftion für les cendres chaudespendant
vingt-quatre heures, eniuite Ton fera bouillir doucement lamatiere, l'agitant fou-
vent avec une efpatule de bois, jufqu a contomption de preique toute ihumidite
aqueufe. On coulera l'huile avec forte exprellion, & on la laiifera repofer ; on la
verlera par inclination pour en feparer les feces; on mettra fondre dans cette huile
a petit reu la cire coupee par petits morceaux , le beure fait au mois de May, les
graifles, la mobile de cerf& la terebenthine ; on retirera longuencde deflusie
reu, & quand il fera a demi refroidi, Ton y meiera le ftorax liquide & les poudres,
on remuera bien le melange & on le gardera dans an pot couverr.

Heft propre pour forrifier les nerfs <3c les jointures, il rarefie & refbut les hu-*
meurs froides, il appaife la douleur feiatique: on en frotte les parties malades.

Cet Onguent a pris fon nom d'un Medecin appelle Martianus , qui l'a inventc.
Quelques-uns l'appellenr Unguentum adjutorium a caufe des bon erfers qu'il pro-

Wra adju- duit. On a ramaffe pour fa compofition,toutes les plantes qu'on a crues propres pour
JOimau fortifier & refoudre; mais comme il y en entre plufieurs d'une meme vertu, on pour-

pourroit l'abreger de beaueoup en retranchant plufieurs de ces plantes , & en
augmentant a proportion la quantite de celles qui reftent.

Je trouverois aufli a propos qu'on mit infufer & cuire avec Jes'plantes pilees,
graitfes apres les avoir fait fondre däns Ihuile , afin qu'el-

Vcrtus.

Unijuen-

la cire , le beure & les gr
les
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les fe chavgcaflent auffi-bicnque l'huile de la qualite des plantes.

Comme la graifle d'ours n'eft pas bien commune, on pourroit, en cas qu'on n'en
eilt poinc, lui fubftituer l'huile de launer. Voici donc comme je voudrois reformer
cet onguent.

Onguent mart'iAtum , reforme.
Trcnez. de Urmne d'aunee & de la femcnce defenugrec,de cbacune trois onces]

Du itard indique , une once & demie,
Des feinlies de ro/marm, de rhue , de marjolaine > d'bieble , de fabine , de grande abßn-

tbe, de coflus de jardin , d'origan , de grande aurone , de lautier, de poiullot de man-
■ tagne 3 ci herbe au cbat , de cbacunes deux poignees & demie,

Des fleurs de ßoechas Arabique , de fiireau & de camomille, de cbacune deux poignees.
Tons ccs ßmples pilez. reßeront en maceration pendatit buh jours dans un pot deter-

re vtrnißc avec hutt livres d'huilc commune , deux livres & demie de cire jaune t qua-
tre onces de beure de Uaj & autant d'axonge de poule.On les cutra enfuite au bain ma-
rie pendant deute heures , remuant fouvent la mattere avec une efpatule. Von coulera
enfuiteia decoäion& on l'exprimerafortement,puis on fera fordre dans l'expreffion
Iten purtfiee, de la mo'ellt, de cerf, de l'huile de laurier & de la terebembine de Fe¬
rn fe , de cbactin quatre onces; & quand la mauere fera a denn refroidie, on j
mttera
Duflorax liquide , deux onces,
Des poudres de myrrhe , d'oliban & de maßicb , de cbacune une once , & l'on en fera n»

onguent fe Ion l'art.

On mettra fondre la cire, le beure & la graifle de poule dans l'huile, avanc quc
de les meler avec les herbes.

Si le ftorax liquide n'eft pas bien pur , on le fera fondre dans une petite partie de
l'onguent, Sc on le coulera avant que de le meler.

Onguent Neapoliuin fimple.

Vrenez, de l'argent-vif^ßx onces & demie ,
De la terebembine de Vemfe t quatre onces ,
De l'axonge deporc , quatre livres ,

Faitts-en un onguent fehn Part.

REMARQUES.

On ngitera fortement le vif argem avec la terebenthine dans un grand mortier de
bronze pendant cinq ou fix heures, ahn qu'il s'eteigne entieremenr, on y melera en-
fuire peu a peu la graifle de pourceau, pour faire un onguent qu'on gardera , & donc
on fe fervira au befoin.

11 eft propre pour la gale , pour la grateile , pour les dartres <k pour les autres de-
mangaiions du cuir , il tue les poux , les puces, les punaifes &c les morpions; on en
frotte lesparties du corps, excepte lapoitrinc , a laquelle ilpouroit apporter quel-
que akeranon, a caufe du vif-argent qui y entre. On en oint les colomnes des lies»
pour fairemourir les punaifes.

Vertus
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Le nom de cet onguent vient de ce qu'etant plus charge de mercure , comme \l

fera decrir en l'operation fuivante, on i cmploye pour guerir la große veröle, qu'on
appelle maladie de Napies; parce qu'on a prerendu qae les Napohtains avoienr ete
les premiers entaches de ce vdam mal, Sc qu'ils 1'avoient communique aux autres
Nations.

Cerre preparation d'ongnenr eft rrop foible pour excirer la falivation , eile n'y eil
pas deftinee; lieft poureäne apropos d'examiner les temperamens de ceux iiir lef-
quels on l'employe: car fi ce fönt des perlonnes delicates 5c aifees ä emouvoir , eile
pourroitleur exciter quelque legers flux de bouche ; il faut encore prendregarde
que le malade air ete purge & laigne avant qu'on le graifle de cetee onguent: car fi
Ton n'a point eu ces precautions , il eft a craindre que l'humeur qu'on empeche de
forrir ne reflue dans les vaifleaux; Sc ne caufe une maladie confiderable.

Il entre für chaque once de cet onguent, une dragme de vif argent.
L'onguent Neapditanum a plus de force que les pomades , oül'on fait entrer les

preeipues ou les fublimes de mercure, parce que le vif-argent qu'on y employe n'e-
tant empreint d'aucun aeide , eft plus en etat d'adoucir les fels ou les humeurs acres
qui caufent les gratelles ou les dattres , que les preparations de mercure , dont les
poies fönt deja en partie remphs d'aeides; mais comme cet onguent eft defagreable
a Fodeur & a la couleur, on aime fouvent mieux guerir lentement par les pomades,
qae de guerir pluspromtementpar l'onguent. Voici la delcription dune pomade
blanche lans odeur, qui produit im bon effet.

Pomade pour la galle.
Prenez. de l'axonge de porc Uve'e plußeurs fois , quatre onces-,

D« mercure precipite, demionce ,
Meleu-les, & falteten un onguent felon fdrt.

R E M A R Q^U E S.
Si Ion veut qne la pomade foit odorante, on pourra fe fervir de pomade de jaf-

min, a la place de La graifle lavee.
Onguent Neapolitain quadruple de mercure.

Prenez. de l'axonge de porc, deux livres ,
De l'argent-vtf , une livre & quatre onces ,
De la terchenthtne bien cUire t quatre onces ,
De l'huile de laurier , deux onces ,
De l'huile de fpica & defiorax liquide , de ebaeun une once t

Faites-en uh onguent ftlon l'art.
R E M A E Q U E S.

On agitera fortement dans un grand mortier de bronze 1c vif-argent avec la te-
rebenthine ; le ftorax liquide Sc les huiies pendant dix ou douze heures, ou jufqu'a
ce que le mercure fbir bien eteint, on y meiern alors peu a peu la graiife Sc Von fera
Un onguent qu'on gardera au befoin.

Il eft propre pour exciter le flux de bouche Sc pour guerir la große veroie, on en
frote par degrez les pieds, les jambes, les cuifles, le ""bas venrrc, J epine du dos,
le cou , les bras, les mains.

La terebenthine & le ftorax liquide etant de fubftance vifqueufe , ils fönt fort
propres a eteindre le mercure cru , parce qu'ils en etendenr Sc en divifent facilc-
ment. les parties..



UNIVERSELLE. ? 7 i
Les huiles de laurier, d'afpic & le ftorax fervent dans cette compouuon ä exciter

fcar leurs partics fubtiles , la volatilite du mercure , &c a le rendre plus difpofe as'e-
lever au cerveau, afin qu'il produife le flux de bouche. On Yeut autli que ces Ingre¬
diens foient propres a corriger lc mercure, de peur qu'il n'accaque les nerfs i mais
ce ptetendu corre&if eft bien inutile.

On peut rendre cec onguent moins fort, en y ajoutant plus de graifle qu'il n'en
entre dans la defeription.

En frotrant les malades avec cet onguent, on fait penetrer le mercure dans les
chairs , oü s'etant lie avec rhumeur faline verolique , il eft fublime & poulTe par la
chaleur a la tete , oii il excite la falivation , comme je Tai explique plus au long dans
raon Livre de Chymie. Il fait difparokre les nodus , les puftales & les ulceres ve-
neriens , parce qu en detruifant l'acide qui les fomentoit, il rend lamatiere fi rare-
fiee , qu'elle fe difllpe par la falivation, ou par les feiles, ou par les urines 5 ou par
la tranfpiration.

Onguent d'aitnce.
Trenez. de la racine d'dutiee t une demi-hvre ,

He l urgent-vif','!de la terebentbtne Den cbire & de l'biule d'abßntbe, de chaeun qudtri
onces } De l'axoage de porc, deux livres,

faites-cn un onguent fe Ion l'art,
R £ M A R Q^U E S.

On fera fechcr au foleil des racines d'enule campane , Sc on les pulverifera fubti-
lement. On eteindra dans un mortier de bronze le vif-argent avec la terebenthine
en les agitant cinq ou fix heures enlemble, puis on y melera peu a peu l'huile , la
graifle Scla poudre , pour en faire un onguent qu'on gardera au bsloin.

Il eft propre pour la galle, pour les dartres Sc pour les autres demangeaifons du Vertu»,
cuir.

Chaque once de cet onguent contient environ demi dragme de mercure. Do re d»
Ceux qui ont invente l'onguent enulatumdemandent qu'on le faffe avec la pulpe ? eiĉ rc

des racines d'enule campane cuitedans le vinaigre , mais cette methode n'eft pas once j a
bonne : car outre qae les racines ont lailTc dans h decoction la meilleure parcie de l'onguent.
leur qualite t la pulpe s'aecommodant fort mal avec l'huile & la graifle,il s'en fait
un onguent grumeleux Sc mal lie, qui ne fe gar de guere fans fe moifitj au lieu qu efl
reduflant la racine en poudre , comme il eft dit dans cette delcription, toutela ver¬
tu demeure, les ingrediens fe lient aifement, Sc l'onguent peut etre garde plufieurs
aimces,fansqu'iHemoifiue. ( ■ ... PoUriuoi

L huile d abhnthe eft ajoutee pour liquener un peu l'onguent, car la poudre de la \>on a joute
racine d'enula le rendrbittrop pur & trop fec. l'huile

On peut hure l'onguent enulatum fans mercure . il ferabonpour laqratelle > mais d'abfinthe.•1 ' ■ r r 1. Onguent
il n agira pas li iurement que 1 autre j = m

Onvuent contrt U taigne. Jans mei-
eure.

Treuer, du beute fale , quatre onces
De l'huile de l/ois de gemevre une par U retorte , & de la terebentbine de Venife ,

de ebaeun deux onces ,
Da foulfre vtf , de U fnye , de la fiente de pigeon , du verd de gris, de chaeun demi-

ence f Du fei armoniac,deux dragmes >
lahes-m un onguent fehn l'art.

Ggggggij

*



tfi, PHARMACOFE'E
R E M A R Q^U E S.

On pulvcrifera fubtilcmcnt le fei armoniac, le verd de gris, !a fienre de pigeon
Zeche, la fuye & le foulfre vif ; on melcra ces poudres avec le beure & les huües.
pour faire un onguent qu'on gardcra au befoin.

Venus. H eft propre pour derTecher Scguerir la reigne , on en mcc un empläcre für la
tetc.

Je voudrois ajouter dans cette compofition , demi-once de precipite bianc de
aiercurc.

Onguent de du Renou , contre U gutelle.
Prenez, de faxonge de porc laveeplttjtcars fois avec l'eau de fcabteufe une demi livre,

De la r achte depatience ernte dans le vinaigre jufqu'a molejfe , & paffee par le tmis,
& du foulfre lave dans le fuc de limons , de chaeun une once & demie,

De l'onguent populeum nourri avec le fuc d'aunee , demi-once ,
Apres avoir ptle toutes.ee s drogues dans un mortier , fattes-en un onguent que vous

garderez. pour l'ufage
R E M A R QJJ E S«

On lavera huir ou dix fois la graifle de porc dans du fuc de feabieufe nouvelle-
ment tire. On fera bouiliir des racines de patience dans du vinaigre jufqu'a ce qu'el-
les loienr moÜ€S,on lespilera dans un morrier& Ton en paflera par un tamis,une once
& demie de pulpe; on pulvcrifera fubnlement une once Sc demie de foulfre , on la¬
vera la poudre dans du tue de limons, puis on la fera lecher & on la pulverifera de-
rechef. On agitera enfemble dans un mortier , parties egales de populeum & de fuc
dxnule campane , jufqu'a ce qu'ils foient bien unis ennucritom , on en melcra de¬
mi-once avec la graiile lavee, la pulpe de racine de patience & la poudre , pour
faire un onguent qu on gardera au befoin.

Vertüs. ^ adoucit les demangeailons &c la gratelle.
Il' nie paroit adez inutile de laver lagraifle avec le fuc de feabieufe , car quoique

le nom de l'herbe femble denorer quelle eft propre pour la galle , eile n'a guere de
vertu contre cette maladic.

Cet onguent ne peut pas etre garde long-tems fans fe moifir, a caufe de la pulpe
de racine depatience & du fuc d enule campane qui y fönt meies , il faut en faire peu
de le reiterer fouvent.

La lotion du foulfre dans le fuc de limons eil encore une circonftance bien peu
neceflaire , le foulfre contient aflez d'aeide en foi, fans qu'on lui en donne de
nouveau.

Onguent medicamenteux > de Adynßcht.
Vrenet, de lagraiffe de lard vieux, une livre,

De la terebenthme de Venife t demi hvre ,
De la pierre medicamenteufe& de Pkutle de tarne , de chaeune une once-& demie ,
Du foulfre vif & du citrin , de la cerufe lavee ,de la lytharge , du mtnium & de- U

tuthie preparee , de ebaeun une once ,
Desdeux fort es d'ellebore & dupoivre long , de chaeun demi once,

Mtlez, ces dicgues , puis verfez, dejfus
Des fucs epurez. de racutes de patience & de fertphulatre, de ceux de fümettrre t & de
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fcab'ieufe , de l'ecorce Interieure verte de furem , & de celui de limons > de cbacun
quatre onus.

Cuifet. le tout jufqu'a Li confomption des fucs s puis ajoutcL-y
Du florax liquide & du cinnabre , de cbacun une once & deime ,
Des huiles de lautier , de genievre & d'ceufs , de cbacun une once ,
Du mercure fublime , denn once ,

Melez. le tont , &faites en un onguent pour l'ufage,
R E M A R QJU E S. .

On rcra rotir ou fondre du vieux lard pour en avoir une livre de graitTe , on Ia
mectra dans un pot de terre vernifle 8c Ton y melera la terebenthine , l'huile de tar-
tre & les autres drogues fubtuernent pulverifees, on verfera deflus les fucs , on mec¬
tra le pot für le feu , & l'on fera bouillir doucemenc la matiefe jufqu'a confomption
des (ms , on yajoutera, quand eile fera a demie refroidie , le ftorax liquide , les
huiles 8c enfin le cinabre & le fublime qu'on aura aaparavant broyes für le porphyre,
on fera un onguent qu'on gardera au befoin.

Il eft propre pour la teigne, pour la galle , pour la grateile , pour la lepre, pour Vertu?»
les dartres; il en faut frotter les parties malades, apres avoir fait les evacuations ne-
cedaires, commela faignee & la purgation.

On pouroh abreger la diverfite des drogues qui entrent dans cet onguent fans di-
minuer fa vertu: par exemple, la cerule , leminium de lalitarge etant trois prepara-
tions de plomb qui ont unememe vertu , on pourroit fe contenter d'une des trois
& en mettre trois onces, le foulfre vif & le foulfre commun ayant une qualite fem-
blable pour la galle ; on feroit aufli-bien de n'en employer que d'une forte en poids
double ; l'ellebore blanc ayant la venu du noir & etant plus fort & plus propre pour
la galle & pour la teigne , je voudrois qu'on le mir feul en poids double. Le fublime
corrofif etant bien acre pour cet onguent, Sc n'y produilant point d'autrc eitettpe--
cipique que le cinabre , je ferois d'avis qu'on le retranchac, & qu'on augmentät de
fon poids celui du cinabre : les fucs ordonnes les plus convenables pour ia vertu de
cet onguent fönt ceux de limons & de racines de patience ; je voudrois employer ces
deux-la feuls en parties egales au poids de tous.

Je trouve aulli a reformer dans la preparation de l'onguent *,car je ne voudrois
faire bouillir ni la terebenthine , ni le foulfre , ni l'ellebore } ni le poivre long , la
principale qualite de ces drogues confiftant dans leurs prineipes volatils , il s'en
echape trop dans la decoefcion. Voici donc comme je trouverois ä propos de refor¬
mer cet onguent

Onguent nieMcamcnteux , re forme.
Prcnez, de U vkillegxaiffe & des fucs de limons & de patience t de cbacun une livre.

De l'huile de tartre & de Upierre me die amenteufe , de cbacun une once & demie ,
De la Ijtharge d'orpriparee , trois onces ,
De la tuthie preparee , une once.

Cuifez.-les enfemble en lesremuant toujours avec une efpatule -de bois jufqu'a csn-
fmpion des fucs , aputez,-y enjutte
De U terebenthine bien claire , une derni livre ,
Du florax kquide , une once & demie,
Des huiles de lautier , de genievre & d'ceufs , de chaeune une once ,
Des psudres.de foulfre v>f& de cinnabre, de ebaetme denn once ,

Ggggg»j
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De Ur deine d'ellebore bbnc , uneonce ,
Dupoivre long , denn once.

Faites-enun onguent felort Vtrt.

" Onguent de nicotisne,

Prenez. des feuilles de nkoüane pilee ,&de l'axonge de porc nouvelle 3 de cbacurt
äeux Uvres,

Du fuc de mcotUne exprime , une dem livre.
Laijjez.-les enfemble en nuceration pendant trois jours ; Apres ceU cuifet.-les juf-

qu'a confomptioHd'bumidite : puis ajoutez. a la coluture ,
De lartfloUcbe ronde pulvertfee , deux oncts.

F.utes-en un onguent fehnlart.

R E M A R Q^V E S.
On aura des feuilles de nicotiane nouvellement cueillles en leur vigueui", on les

incifera & on les pilera bien dans un mortier, on les melera avec la graifle dansun
pot de terre vcrnifle, on couvrira le pot & on lailTerala matiere en digeftion pen-
dant trois jours; enluite Ton tircra par expreffion demi livre de fuc d'autre niconane
apres l'avoir bien pilee, on verlera ce fuc dans le pot avec les autres drogues, & l'on
fera bouillir le melange doucement jufqu a confomption de l'humidite aqueulcd'agi-
tant fort fouvcnt avec une efpatule de bois,puis on la coulera avec forte expreflion.
Quand la colatnre fera prefque refroidie, l'on y melera l'ariftoloche lubtilement pul-
verifee , öc l'on fera un onguent qu'on gardera.

Veitus. II netoyc les uiceres fans donleur , il digere les tumeurs, il gueritles dartres , la
gratelle & les autres demangeaifons du cuir.

Onguent ophtd/niefue , ou de tuthie.
Prenet, du heute nouveau lave' plußeurs fois dans Venu d'eufraife , quatre onces ]

De la tuthie preparie, demi-once.
UeUt.-les, & faites-en un onguent felon ?art*

R £ M A R Q^U E S.
On aura du beure bien frais , on le lavera dans de l'eau d'euphraife cinq ou fix

fois, ou jufqu a ce qu'il ait perdu fon odeur, on l'egouttera pour en feparer l'eau
autant qu'il ie pourra, puis on y melera exattement la tuthie preparee, on gardera
cet onguent pour s'en fervir au beloin.

Vertust II eil propre pour les demangeaifons des yeux , il en nettoye les puftules & la
chaffie , il cn appaife les douleurs, il en arrete ies fluxions ■,on enmet unpetitmor-
ceau dans le coin de l'ccil malade en fe couchant , & l'on en frotte doucement la
paupiere. #

On lave le beure pour le rendre autant net & autant doux qu'il doit ecre , pour
fervir a une partie auffi delicatte qu'eft i'ceil : la tuthie qu'on y mcle empethe qu'il
nefe rancille aufli facilement qu'il teroit ; parceque e'eit un alicali qui en abforbe
& qui en adoucit l'acide •, mais on ne doit preparer que peu de cet onguent a la
fois.

Quelques difpenfaires ajoutent en cette defeription dcmi-fcrupule de verd de

w
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gris r ce qui doit etre bon pour deterger les petits ulcercs qui fe forment fouvent
aux bords des yeux5 mais comme rouces lcs maladics des yeux ne demandent pas un
ü fortdeterfif, je fuis d'avis qu'on fe referve a meler de cecce drogue dans l'onguent,
quand la necemte le requerra.

On peuc auiK doubler la dofe de la ruthiedorfqu'on voudra rendre l'onguent plus
deficcatif.

Onguent pour les yeux.
Vrenez, du teure nouveau , deux onces ,

Du miel rofat , une once,
De la pierre calamtnaire preparee , deux dragmes ,
De U tutbie prepare'e , ttne dragme & demie ,
Du Vitriol blanc , un ferupule.

Mele^cestngredtens, & faites-en un onguent felonl'art.
R E M A R QJU E S.

On lavera le beure fraispluiieurs fois avec de L'eaude plantain t Sc apres l'avoir
bien egoutte , l'on y melerale miel rofat 8c les poudres de tuthie , de pierre de cala-
minane Sc de virriolpour en faire un onguent.

II eft propre pour nettoyer les yeux, Sc pour deflecher les petits ulceres qui s'y Vettm,
formentj li fornfie la vue.

Le mot d'oxydorcicumfignifie, propre pour les yeux.
Cet onguent ne peut pas «regarde long-tems fans qu'il fe ranciiTe , a caufe da

miel qui y entre. II ne laut en faire qu'un peu a la fois.
Pommade officinale.

Vrenet, de U rächte d'iris de Tlorence , trois onces ,
Dujantdl citrin & du benjoin, de ebaeun une once t
Du florax , trois dragmes ,
Du bois de rofes & des fleurs de luvende , de chaeunes une dragme y
De ra.corus vrai & duge'roße, de chaeun deml dragme.

Enfermez. toutes ces drogues grojjierementpilees dans un fachet de tolle >• apres ceU
Trenez, de l'axonge de porc bien Uvee t trois hvres ,
Du fuif de bouc nouveau , une hvre ,
Des pommes nouvelles mondees de leurpeau & de leurs pepins, & coupeesparmortCAUX*

une doui~aine,
De l'eau de rofes , demi iivre ,
Des ßeurs d'oranges , quatre onces.

Cuifez. toutes ces drogues dansun vaiffeau de terre verniffe, dont l'entree foit etrohe&
bien bouchee, au baln mariejufqu'a confomption d'bumidite j coulez. enfuite la de'coäioti
& 1'expnmez.moyenement&l'exprefßon etantrefroidie gar dez* la pommadepour l'ufage*

R E M A R Q^U E S.
On pulverifera groflierement les drogues, & onles enclora dans un fachet de tol¬

le deliee allez grand , afin qu'etant au large , leur vertu fe communique plus facile-
lnent aux grailles : on mettra le fachet dans une cruche de terre avec douze pommes
de renette mondees de leurs ecorces & de leurs cceurs, Sc coupees par petits raor-
ceaux t Sc les graifles de porc Sc de chevreau feparees de leurs membranes Sc bien
Livees v on melera tout enfemble, & on verfera deflus les eaux de fleurs d'orangc Sc
ds rofe 3 Sc on couvrirala cruche &.onlap!acera au bain maxie bouillant pour Fy
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laiflerpeiidaiudixoudoiueheures, oujufqu'aconfomption Je prefque touteVhu-
midite aqueufe , on coulera la pomade avec expreffion, on la punfiera de les fe-
ces Sc on la eardera au befoin.

Ons'en fert pom les eievures du nez Sc de la bouche,pour lesfentes & crevafTes
des levres, des mammeles, des mains, des pieds, pour ramolir lapeau.

La pomade tire ibn nom & une partie de fa vertu des pommes ; mais on prepare
beaueoup d'aurrcs efpeces de pomades , ouil n'entre point de pommes.

La pomade de jalmin n'eft qu'une graifTe de porc bien lavee, ä laquelle l'on a
empreint l'odeur des fleurs de jafmin par plufieurs ftratifications j eile lert plus pour
le partum que pour les remedes :onpeut l'employer pour ramolir, pour adoucir Sc
pour reToudre.

La pomaderouge dont on fe fert pour l'aridite des levres, fe compofe en la ma-
niere fuivante.

Prenez trois onces de g'raiflc qui fe trouve proche des roignons du veau , fepa-
rez-en les peaux , faites-la fondre , coulez-la , & Payant lavee par plufieurs eaux
Sc egout^e ■>liquefiez-la par un tres-petit feu avec autant de cire blanche , deux
onces d'huile des quarre grandes femences froides tiree fans feu par expreffion , 8c
demi-once de racine de nature de baieine ; ajoutez-y un petit morceau d'orcanette
ecrafec , laiffant environ demie heure la matiere fondue für un petit feu afin qu'elle
fe rougiiTe : vous la coulerez enfuite par un finge für une alliete de fayance bien
propre , 8C PayanrlaiiTeererroidir fans la remuer , vous la couperez par tablettes.
On en oint les levres pour les amolir & les adoucir. Si l'on veut cette compofition
plus ou moins ferme, on n'a qua. ajouter ou diminuer de l'huile des quarre femen¬
ces froides.

On fair une autre pomade pour les levres fans feu , avec de la cire jaune rapee ;
qu'on bat long-tems dans un mortier de marbre avec des raifins meures recents pe-
les Sc mondes de leurs pepins, & ce qu'il faur d'huile d'amande douce tiree fans
feu. Elle humecte beaueoup les levres, & les adoucir.

Onne pourroirpas rapportericitoutes les efpeces de pomades qu'on prepare,
car chaeun les invente a fa mode , il fuffit d'en avoir donne quelques modeles.

Ongttent d'Agnppn , ou de Bryonc.
Trenez, des racines nouvelles de bryone, une demi livre ,

Du concombre fauvage , trois onces ,
De U falle , une once & demie , De la racine d'iris, Jix dragmes ,
De celle d'jeble , de feugere & d'arum , de ebaeunes demi once ,
De l'huile d'olivts , une livre & demie , De la cire jaune . quatre onces & demie.

Toutes les racines mondees, conpees & pilees, refteronten macer ation dans Pbuilepen'
dam vingt-quatre heitres : apres cela cuifei~-les a petit feu , coulex,-les & les expri-
mez. , puis njoutex* la cire a la colature , & faites-en un onguent felon l'an.

R E M A R Q^U E S.

On räpera les racines de bryone & d'iris, on coupera Sc l'on concaiTera les autres
racines, on les mettra dans une cruche , on verfera deffiis l'huile d'olive, on bou-
cherale vaiffeau ,on le placera dansle furnier ou au bain marie chaudpour y lädier
la mariere en digeftion pendanr vingt-quatre heures; enfuite l'on fera bouillir len-
f erneut h matiere, on coulera l'huile avec expreffion, onla punfiera de fes feces, Sc

l'on
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Ton y fera fondre la cire qu'on aura ccupee par petits morceaux \ pour faire" un on¬
guent qu'on gardera.

Il eft propre pour refoudre lesrumeurs, on en frotte le vcntre pour l'hydropifie Vertus»
&c la rcgion de la ratre , pour lcs obltru&ions de ce vifcere. On en applique für
l'eftomach Sc für le nombril, pour lächer le venrre.

Le nomd'Agrippa qu'on a donne acet onguent, vient de ce qu'on acru que le
"Roy Agrippa en avöir ete l'inventeur , & celui de Diabryonias, d caufe de la racine
de bryonc qui y cntre en bonne quantite.

Plufieurs employent dans certe defcription le fruit du tribulus aquaticus , a la
place de la racine d'arum.

Touces les meines qui enttent dans la compofition de l'onguent Agrippa etanr pe¬
netrantes , purgatives & aperitives , quelque parrie de leur vertu peut paffer par les
pores , Sc exciter une rarefa&ion dans les humeurs qui produife un eftet de purga-
tif ; mais ce n'eft que pour les perlonnes aifees a emouvoir-

Onguent Styptiquc.
Trenet. de l'huile commune , deux iivres , >

Des myrtilles feches concaffees , neufonces ,
Des fucs de myrülles & de forbes Avant leur matunte , de chMun une demi-üvre ,
De l'alun de röche , trois ences.

Melez* le tout& le cuife^ jufqu'a U confomptitndes fucs ; coulc% enfuite la deco-
clion , pmsfahes fondre dans l'huile purifie'e de toutes [es feces ,
De la cire jaune , cinq onces.

Et quand la matter e^fera a moit'te refroidie , rnelcz.-) les fuivantes; feavoir >
Des notx de cypres , des mjrtilles, des balaufles, des gravis de raißns , des e'corces de

grenades & de gl and , des os de cuiffe de beeuf calcinez., des grams de fumach , du
maflich t de Facacu , de l'alun brule , de l'ecorce moyenne de chaflaigne , de chaeun
Jix dragmes.

Taites-en un onguent felon l'art.

R E U A K QJÜ E S.
On concaffera les myrtilles feches, on pulverifera l'alun, on les metträ enfemble

dans un pot de terre verniffe , on verfera deilus, les fucs Sc l'huile , on melerä bien
le tout, on couvrira le pot, 5c l'on fera cuire la matiere a petit feu jutqu'a conlom-
tion des fucs, on coulera l'huile avec expreffion, on la lanlera repoler & on la ver¬
fera par inclination pour la depurer de les feces on y mettra fondre la cire apres
l'avoir coupee par petits morceaux •, Sc quand l'onguent (era a. demi rerreidi ; l'on y
melera exadkement les poudres , on gardera cet onguent pour le beioin.

Il eft propre pour empecher lcs delcentes , Sc l'avortement, il artete le vomiffe-
ment, il fortifie Sc remet les parties apres l'accouchement. «"

Gommc il eil bien difficile de tirer du fuc des myrtilles, on pourra en ecrafer
Sc en faire une forre ddcodtion.

Pour calciner l'os de la cuiffe du beeuf, il ne faut que le mettre au feu Sc le reti-
rcr quand il nc brulera plus, Sc qu'il (era devenu blanc Sc leger.

Pour calciner ou brufer l'alun , on le mettra für une pelle a feu , laquelle ontien-
dra für des charbons ardents, jufqu'a ce que toute l'humidite aqueufe de celel mi-
«eral foit confumee.

f Hhhhhh
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Les onguents ftyptiques peuvent ecre profitables pour les hernies , mais il faut

joindre a ceiemedele bandage i c'eft le plusalTure.

Autre Onguent ßyftiqtte , de Mynftcht.

Trenet^ de Yhuile de myrtilles , huit onces ,
De Celles de coings & de nenuib.tr , de cbacune quatre onces,
Des builes de millepertuis& de rofes , de cbacune deux onces ,
Des fucs de plantatn , de bourfe-a-birger & de millefemlle , de cbacun ttne dcmi-

Itvre.

Melez.ces drogues & les cuife-Lpifqu'a confomption del'humidite ; apres cela ajoutez.-?
Du fang-dragon & du faffr.m de Mars aßrtngent, de cbacim une once ,
Du bot rougeprepare , de In terre douce de Vitriol, du cor All rouge ptSpare , de chacun

denu-once ,
Des racmes de tormentille & de bißorte , de cbacune deux dragmcs ,
Du duvet jaune de rofes , des femences de plantatn & de beberis , de cbacune imt

dragme ,
Vn peu de vinaigre , & de la che ce quil en faudra.

Metex, le taut, & faites-en un onguent felon l'art.

R E M A R Q^U E S.

On tirera par expreflion les fucs des plantes en la maniere ordinaire, &c on les tne-
lera avec les builes & un peu de vinaigre ; on fera bouillir le meiange für un perit
feu dans un pot de terre verniiTe jufqu'a confomption des fucs , on coulera Pbuile ,
on y metrra fondre cinq onces de cire, on retirera la bafline de defliis le feu , öc
quand la maciere fera a demi refroidie, on y melera les autres drogues qu'on aurapul-
verifees fubrilement, &c Ton aura un onguent qu'on garderä pour ie befoin.

Il eft propre pour arreter les fluxions & les hemorrhagj.es , on l'empioye dans le
flux des menftrues , on en frotre les reins Sc le bas ventre.

Ambe> a rofarum eft une maciere jaune en forme de duvet, qui fc trouve entre les
fleuts des rofes 6c leur calice.

Onixuent de la. Conteffe.

Trenet, de l'ecorce mojenne de cbaßaigne , de Celles de gland, de chefne & de feves t
Des bayes de myrtilles, de laqueue de cbeval , des gdles, des grains de raifins , des

forbes feebees avant leur maturite, des nefles mn meines & par etile nie nt feebees, des
feinlies de prunier fauvage , dont on fait l'acada vulgaire , du pavot comu , cu a
fon üefaut, de la racine de gtande cheiidoine , de ebaeun une ence & demie.
Cuifez. tous ces Jimples pilez* dans huit itvres d'eau de plant am t jufqu'a confomption

de motte.

On lavera les drogues fuivantes neuffois dans la alature , en verfant de nouvelles
a cbaque fois ; fcivoir ,
Des builes de myrthe & de maßteh , de cbacune une Itvre & demie,
De la cire blanche , huit onces & demie.

Ces drogues etant fondttes & lavees , vchs y meieret*lespoudres fuivantes „
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Des trochlfques de \tfabe , äeux ences ,
De l'ecorce moyenne de chaßatgne de Celles de gland , de chefne&degalle , de chaeune

une once ,
Des myrtilles, desgrappes de raißns , des forbes fechees avant leurmaturite , & de l'os

de U cuijjc de beeuf calcine , de ebaeun dem- once.
Faites-en un onguent, & le gardez*.

R E M A R QJJ E S.
On fera une forte deco&ion des premiers Ingrediens en eau de plantain , & on la

coulera avec expreffion ; on mectra fondre la cire blanche dans les huiles demyrehe
& de maftich , on lavera le melange avec la deco&ion neuf fois, piüs on y melera
les poudres, on aura un onguent qu'on gardera au befoin.

II empeche l'avortement & les hernies, il fortifie les reins relächez > il avrete les Vertus.
flux de ventre & d'hemorrhoides.

Le nom de cet onguent vient de ce que 1' Auteur s'en fervit heureufement en fa-
veur d'une Comtelle de Vadre, en la prefervant d'avortement; il differe peu d'avcc
l'onguent ftyptique precedent: & quand on aura l'un des deux, il eft inutile de pre-
parer lautre.

Je trouverois plus a propos de mettre cuire la decoction avec les huiles, que d'e»
faire de iimples lotions, qui laiffent peu de leur impreflion.

Onvuent de Mynßcht , contre les hemies»
Prenez, trente-cinq jaunes d'aufs durch,

Du beure de May bien [de , une derrii hvre.
Mcles-les - & les cuifez. enfemble a un feu de charbon modere , les remuant & rt-

muant toujours , jufqu'a ce que In mattere ne femble etre quune bulle pure. Alors vons
en fereu une forte expreß!on dans la prcjje j puis vous meieret* dans l'expreffion une de~
mi-itvre d'huile balfamiqae de Mynßcht,
De l'emplatre d'oxycrcceum,cinq onces ,
De l'buüe de petrole , quatre onces.

Eaites de tont cela un onguent.

REMAROUES.

On aura trente-cinq ceufs frais qu'on raettra bouülir dans de l'eau jufqu'a ce
qu'ils foient durcis, on en prendra les jauncs qu'on emiera dans une baliine , on y
melera le beure , on pofera la baffirte für un petit feu , on agitera inceffamment la
maticre avec un biftortier pendant qu'elle cuira ■,& quand eile lera en forme d'hm-
le , on la coulera exprimant fortement le marc chaudemenr , on mettra fondre dans
l'huile coulee l'emplatre oxyeroceum & les huiles, paar faire un onguent qu'on
gardera.

Il eft propre pour les hernies , on en frotte la tumeur, mais il eft a propos d'ap- y crtus ,
pliquer un bandage ou fufpenfoire pour tenir les parties en etat.

Onguent aßringent , de FetneL

Trtnei. de l'huile ro/at Uveeplußeursfois dans l'eau alumineufe , une Hvre & demie,
De la cire blanche, quatre ences,

Hhhhhh ij
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De l'acacid , des bayes de myrthe , des balauftes , de l'eeorce de glands } & de teile de

grenades , des galles mn meures , des mix de cjpres , du funutc , & du mußicb, dt
chaeun une mce.

Taites un onguent fclon l'art.

R E M A R Qjj E S~

On pulverifera enfemble rouces les drogues qui doivent etre piuvedfees, on la-
vcra plufieurs fois l'huilc roiat avec l'eau alumineufe , on y mettra fondre Li che
blanche, & quand la mauere fera a derni reft oidie, on y melera les poudres , poar
faire du tont un onguent qu'on gardera au befoin,

Vertus. Il eft propre pour les hernies , pour arrecer le fang, pour foruner, pour deflechex
les playes.

Onguent refompiif, de Nie. Prevot.
Vrenex. du beute nouveau , une livre ,

De la. che jaune , une demi-hvre ,
De l'axonge de pre , trois onces ,
De ccllcs de pule t d'oye & de canard f des huiles d'amandes douces , de violettes , d~e

Cdmomilte& d'aneth , de chaeune deux onces ,
DesmiiaLigcs de racines de gumauve , de f cenv.gr cc & de Im > tirea. avec l'eau de

rojes , de chaeun une ov.ee
De la laine graffe ,, demi-once^

Faites-en un onguent fclon l'art.

R E M A R Q^V E S.

On fera bouillir les mucilages avec le beure , les graiffes & les huiles jufqu a con-
fbmpnon de l'humidite aqueuie , on coulerala liqueur, Sc Ton y fera fondre la cire
de l'cefipe pour faire an onguenc qu'on gardera au befoin.

%rtus H ramolit, ü refouc, on s'cn fert pour l'afthme , pour la pleurefie , pour la fievfe
heiuque, on en (rotte les parries affe<äees.

Les graifles d'oye, de canards & de poules, fönt coures bien refokitives & conve-
nabSes dans la compoiinon decer onguent ; mais comme elles onz des quahrez fem«
blabies tes unes aux autres, on pourroit fort bien fe contenter d'une fcule , pourvu
qu'on en mit a la quantite des trois.

Onguent aregen , de Nie. Salem.

Vrenex des de-ux fortes d'berbes aux puces & de la Unreale , de chaeune quatre
onces & dorne,

Des femlles de concombre fauvage & d'herbe au cbat, de chaeune trois ences ,
Des racines de concombrefauvage & d'arum , du rofmarin de la marjolame , du f(t-

pokt & de la rbue , de chaeun deux onces & deux dragmes >■
Desfüuilles de laurier de fabine & de fange & de la racine de bryone t de chaeun une

once & demte ,
Des racines de pyretbre & deglngtmbre , dupoivre & de l'eupborbe , de chaeun dem

once ,
Du ntaßicb & de fencens, de chaeun t; ois dragmes ,
Du beure t deux onces ,
De la frrijfe d'ours & de l'hmle de laurier , de chaeun une once & demie %
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De rbuile de mufcade , dix dragmes,
De cclle de pctrole , demi once ,
De Li cire jaune , fept onces & dentis ,
Dir rbuile commune , deux Itvies & demie ,
Du meüleur vin , une chopine ,

laites-en un onguent felon l'art^
R E M A R Q^U E S.

On ineifera & Ton concai'lera bien ies racines & les herbes, on les mertra dans im
pot de cerre vernifle, on verfera deilus Thude & le vin •, on cöuvrira le pot t 8c on
laiflera la mauere en digeftion {ep: ou huir jours : cnfuite on la fera bouillir douce-
ment jufqu a confomption de l'humidite aqueufe } on la coulera avec expreffion , &c
dans la colaturc on fera fondte la cire coupee par peuts morceaux , le beure , la
graule d'ours, les huiles de launer , de mufcelinum& de petrole , on rerirera la
bailine de defTus le feu , 6c quand la matierc fera a demi refroidie , Ton y melcra
exaftement le poivre , l'euphorbe , le mafttch & i'encens fabtilemenr pulveritez ,
pour hure un onguent qu'on gardera au beloin.

Il digere , il actenue , il rarefie , on s'en fert pour les Simons qui viennent d'hu-
meurs pituiteufes&c groiiieres, pour la paralifie, pour les foiblelles des nerfs, on en
frotte l'epinc du dos, on remployeauili pourla colique venteufe , on en oinr le bas
verirre , il purge ies vents 6c les humeurs par les feiles , il excite l'accouchemenr.

Cet onguent a pris fon nom de ion eftec , car aregon tignirie donnant fecours.
Le grxnd Onguent de Arthanttx j de Mtjue,

Trenez. du fuc de l'berbe nommee , pain de pomeeau , trois livres,
De l'buile d'irts , deux livres,
Du fuc de concombre [auvage & du teure t de chaeun une livre ,,
Du polypode t demi livre ,
De la pulpe de coloquinthe , quatre onces ,
De l'euphorbe , denn once.

Faites fe'cber ces trois dernieres drogues & laiffe^-les enfuiit macerer pendant hiüi
jours avec les facs , l'buile & le beure dans un vaiffeau de verre , dont l'entree ßit
etroite ; cmjez-les Apres ciU en remuant toujours ju/qu'a la confomptionprejqjie en-
tiere des fucs , couiez. & exprimcz* la decoäion s &enfin mele^-y
De lache jaune y.(inq onus ,
Du fiel de teurem , du f.igapenum, de la feammonee,de faloes , de U femenee de tj -

melee , de lacohqmnthe & du turbitb , de cbacunjix dragmes & deux Jcrupules >
Du fei gemme , une denn once >
De la myrrhe, de Ceuplwbe , du poivre long } du gingetnbre & de U caimm'üle , dt cka-

eun deux dragmes & deux fcrupules,
Taites-en un onguent felon l'aru

REMARQUES.
ön concadera bien la racine de polipode , on mondera la coloquintede fes pt-

pins 1 5c on l'incifera mentt > on pulverifera gtoflierementl'euphorbe t on mettra le
tout dansunpoede terre verniffe , on verfera defl'us , les fucs nouveiiement tirez
par exprdlion , 1'huilc d'iris & le beure fondu , on brouiilera le tont enfemblc ,. &:
ayant couvertie pot , on lailfera la mattere eu maceration pendant huit jours a la

HKhhhh nj
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chaleur du furnier ou du bain inarie •, enfuite on la fera bouillir doueement, la rc«
muanrlouvent avec uneetpaculede bois, jufqu'a conlomprion de prefquecourel'htt-
nndite aqucule, pius on la couiera avec expreiiion , Sc dans la colarure on melera le
fiel de taureau, on fera fondre la cire, & Ton retirera la baifine de deflus le feu :
cependant on aura pulvedle enfemble le fagapenum , l'aloes , la fcammonee, la
myrrhe & i'euphoibe; duneautre part lafemence dechymelea, la coloquintemon-
dee de fa femence & coupee par petits morceaux , le turbith , le poivre long , le
gingembre & la fleur de camomille : dune autre parc le fei gemme. On melera
toures ces poudres avec la maciere a demi refroidie dans la baiEne , pour faire im
onguent qu'on gardera au beloin.

Vertus. Il excite le vomiüemcnt, fi on en frotte la region de Feftomach , & il purge par
bas, fi l'on en hotte le bas venire. Il eil bon pour l'hydropifie, il tue les vers, il effc
commode pour ceux qui ne peuvenr pas prendre des remedes par la bouche.

Il entre pluiieurs ingrediens inuulesdans cette defcription , comme le polipode,
le gingembre , la chaÄomille , le fiel de raureau , la myrrhe, le fagapenum ; le
poivre long.

Le peiit Onguent de Arthanila, de Mefue'.
Prenez. de l'buile d'iris, deux Uwes ,

De la cirejaune , une dem: livre,
Des fucs depain de porceau , de racine de fangete &d'yeble , de chaeunquatre tnces 3
Des fommttez, de tamarifc > deux onces ,
Dt la lainegraffe , cinq dragmes,
De l'ecorce de racine de capprier , une once & demie ,
Du fpicanard , demi once ,
Des gommes ammomac & bdellium, de ebaeune une dragntc & demie.

Faites-en un onguentfelon l'art.

R E M A R Q^U E S.

On fera bouillir enfemble les fucs & l'huile jufqu'a confomption de l'humiditc
aqueufe , on couiera la liqaeur & Ton y mettra londre l'ceüpe öc la cire coupee par
petits morceaux , puis on retirera la bailine de deflus le feu : cependant on aura pul-
verife lubtilement, enfemble l'ecorce de racine de capprier & le fpicanard : d'une
autre part la gomme ammoniac & le bdellium ; on melera ces poudres exa£rement
avec la matiere a demi refroidie dans la balline , pour fiure un onguent qu'on gar¬
dera au befoin.

Vertut. II eir propre pour ramoür les duretez de la ratte , les fchirres &c les rumeurs fero-
phuleules; mais il n'efr. point en ufage , Sc on ne le crouve guere dans les bouriepes
des Apoticaires.

Oncntent fplenetlque.
Trentt. de lagrande nicotiane & de la gomme elemi, de ebaeunes deuxences,

De l'buile de mUlepertuis , demi livre ,
De la reßne , de la gomme ammoniac ernte & dißoute dans le vinaigre de cappres , ö*

de la eire jaune , de chaeune demi once.
Ces ebofes etant fondues tirez,~les dnfeu,puisjettez.-y la poudre d'artfioloche ronde,

& de celle de pain de pourceau , de chaeune deux dragmes.
Faites-en un onguent que vous gar derez. pur l'nfage.
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R E M A R Q^U E S.

On mettra fondre enfemble dans l'huile d'hypericum, la renne, la cire & la gom-
me elemi , on y meiera le fuc de la grandc nicouane qu'on aura tire par expref-
fion , on mettra le melar.ge für le feu pour en faire confumer 1 humidite aqueufe ,
on le coulera, on fera fondre dans la colature la gommc ammoniac diffoute öc cuue
dans le vinaigre de cappner quand la maticre fera a demi refroidie , l'on y meiera
exactement ies racines leches öc reduites en poudre pour en faire im ongucnt.

II ramoht & refout les dureccz de la ratte. On en appüque für la rcgion de la
rarre.

Comme en faifant dnfoudre la gomme ammoniac on perd beaucoup de fes parties
volatiles } ü ieroit plus ä propos qu'on fe contenrätde la mettre en poudre.

Ongucntfplenique , de Mynficht^
Trenez. du fuc de fcolopendre , quatre onces ,

De l'hutle de cappres , trois onces ,
De la femence de rcquette, de nulle & de ckanvrt exprime, de chacun une otice ,
Des amandes douces , une dtmi-cnce.

Melez~les, &Uscuifez*apetitfeujufqu ,a confompüon du fuc : apres cela ajouten-y
De la cire blanche, deux onces,
De l'hutle dißillee de gernevre , demi-once ,
De celle de maßicb , de cumin & de tnyrrhe , de chtcune une dragme,
De la gomme ammoniac , de la camcmille & de l'abßnthe , de chacun denn-dragme ,
De l'extrait de faffrar,, deux dragmes.

Taites-en un onguent felon l'art.
R E M A R Q_U E S.

On mettra bouillir a petit feu les premieres huiles avec le fuc de fcolopendre juf-
qu'a confomption du fuc , on paflera la liqueur par un linge, & l'on y fera fondre la
cire blanche rompue en petits morceaux , puis la mauere etanr prelque refroidie, on
y meiera avec un biftortier les huiles diftillees «Si l'extrait de faffran , pour faire un
onguent qu'on gardera au befoin.

Il ramolit les duretez de la ratce , il en diilipe les gonflemens, &c la fait abaiffer. Vejtui,
On en frotte la region de ce vifeere.

Le fuc de fcolopendre n'apporte pas une grande vertu a cet onguent, & il le pri-
ve de beaucoup des parties les plus eflentielles des huiles , car elles fe diflipent en
bouillant.

On ne peut tirer l'extrait de fiffran , qu'on ne detruife ce que cette petite fleur a
de plus volatile & de meilleur , ainfi il elf bien plus a propos de l'employer en fub-
ftance (implement pulverile , fes prineipes fönt narurellement aifez rarefiez, fans
qu'il foit befoin de preparation pour les ouvrir davantage.

Onvuent citreum, de Nie. Alex.o

Trenez, de la cerufe de Venife , une demi-livre ,
Des fecules de petite ferpentaire , une once ,
J>« coratl hlanc , demi-once ,
Du nitre , de l'encens blanc, du myau marin , de la dent de chien, du crjßal , de Va-

nndon , de l'adraganth blanc, de iombiltc mann , de l'alun de plutr.e , du borax &
du mai Ire blanc , de chacun deux dragmes.
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Metex, teutes ces drogues pulvertfees, puis prtnef. de l'axonge de fort , une Uvre &

demie ,
Du fuif de cbevreau , une «nee & demie,
De lagratjje de ctq , une once.

Taites fandre (es graißes dans un vaißeau de terr* vernifle , & enfuite laißex.-y ma-
cerer & estire leget ement deux citrons ctupez. pur peius morceaux ; coulez. apres ceU
les graißes , & mtltirjl l* poudre, pour en faire un onguent felon l'art.

R E M A K Q_U E S.

On pulverifera fubtilement la cerufe , en la frottanr für un tamis renverfe ; on
broyera für unporphyrele corail blanc , les coquilles d'antale , de denrali, d'ombi-
lic marin , le marbre blanc & le cryftal apres qu'il aura ete rougi au feu , 5c eteinc
dans du yinaigre , jufqu'a ce que le tout foie reduit en poudre impalpable. On pul¬
verifera la gomine adraganthdans un morticr chaud : on mettra en poudre l'en-
cens feparement, d'iane aurre parc on pulverdera enfemble l'amidon , le nirre Sc le
borax.

1 On choifira des racines du pecit draeuntium, ou lerpentaria de Diofcoride des
mietix nourries t nouvellement tirees de la terre, ou a leur defaut des racines darum,
on les rapera, &c Ton en tirera le fuc par expreffion , on le laiffera ralfeoir pour en
avoir ics feces ou fecules qui le preeipiteront au fond du vaiiTcau , on venera par
inclinatton le fac , &c i'on fcra fecher ces fecules au Soleil pour les reduire en pou¬
dre , & les meler avec les aurres poudres & l'aiuianthusprepare.

On mondera deux citrons de leurs ecorces, on les coupera parpetits morceaux ,
on les mettra macerer pendant vingt-quatre heures avec lesgraüTesqu on aura faic
(andre en'embie dans un poc de terre vernifle ; puis on les fera bouülir doucemenr
jufqu'a confomption de prefque toute i'Iunindite aqueufe , on coulera l'infufion

•avec forte expreffion,& quand eile (cra a demi refioidie , l'on y melera exaetemenf
les poudres pour faire du totit un onguent qu'qn gardera au befoin.

Vertus. « eft deteriif, propre pour efFacer les taches de la peau , comme les Ientilles, les
rougeurs , les cicatrices, -les dartres. Cet onguent a pris fou nom des citrons qui en-
trent dans fa compoiition.

Comme Tonguent citreum fe rancit en vieillifTant , on peut garder la poudre a
part pour le compofer , quand on en aura befoin.

Cette deferiptioneft trop compolee: on pourroit l'abreger, fans diminuer la qua-
lite de i'onguent en la maniere iuivante.

Onguent citreum , reforme.

Prenez. du magißere de Saturne . tto'ts onces ,
Du tuyau marin & de la dent de einen pr Spar ex., de chacunßx dragmes,
Du cryßal prepare , du nitre & du borax , de ebaeun demi-once ,
Deux citrons coupez. par morceaux ,
De l'axonge de porc lavee , une livre & demie.

Laiffet,-lesen macer ationpendantringt - quatre heures. Cuifex.~lesenfuite a petit
feu , coulez.-les & les exprimet, , puis melez, la poudre dans la colature rtfroidie , &
faites-en un onguent felon l'art.

Autre
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Autre Onguent citreum.

Prenez, de Ugraiße tiree des inteßins des oyes & lavee , deux livres }
Deux citrons,
De la chatr de veau } demi-livre ,
Quatre meines de Ijs ,
De U ßemence de pavot bUnc concaßee , des quatre grandes femences froides mondees

& concaffees , de chaeune trois or.ces ,
Du borax & de l'alun , de chaeun detni-once.

Mein, ces drogues & les faltes cuire dans un pßt de terre verniße au bain marie pen-
dant dix ou douT~e heures: apres eeU coulez. & exprimez. le decoäion , puis ajoutti.-y
Du fperme de baieine , deux onces.

Eaites-en un onguent feloti l'art.
R E M A R Q^V E S.

On aura de la graifle qui fe trouve artachee aux inteftins des oyes, on la lavera
plufieurs fois dans de l'eau de fontaine 8c on la mectra dans un pot de terre verniile,
on y melera les citrons mondes de leurs ecorces , les oignons de lys laves, nettoyes
■de ineifes menu , le maigre de veau coupe par petits morceaux, les femences pilees
dans un mortier de marbi e , le borax Sc l'alun en poudre , on couvrira le pot Sc on
le placera au bain marie qu'on fera bouiüir pendant dix heures, on coulera la ma-
tiere avec exprellion , onla laüTera depurer de fa craffe Sc de Ion humidite aqneu-
fe qui fe preeipiteront au fond., on Ten feparera, Sc Pon mectra fondre dans l'on-
guent par une tres-douce dialeur , la nature de baieine > on gardera cet onguent pour
le befoin.

Il eft propre pour empörter les taches du vifage , pour adoucir &: remplir les ca- vertuj»
vites apres la petitc veröle , pour diiliper les cicatrices: on en oint fouvent le vifa¬
ge , les mains , les bras, la gorge.

Je me fuis fervi de cet onguent en plufieurs occafions > oü il m a bien reufli ; c'eft
pourquoi yeie donne au public.

Onguent de siorax.
Trenez. du ßorax liquide , de la gomme elemi & de U cire jaune , de chaeune

fept onces & demie ,
De la colopbone , deux onces ,
Df I'buile de noix , deux livres & demie.

Eaites-en un onguent felon l'art.

REMARQUES.
On mettra fondre enfemble tous les ingrediens dans une baffine für un feu me-

dioere t on paffera la mauere par un linge pour la purger des ordures quelle pourroie
contenir &on lalaiifeta refroidir, Pagitant de tems en tems pour empecher qu'il
ne s'y falle des grameaux ; c'eft l'onguent de ftorax.

Il eft propre pour deterger Sc mondifier les ulceres fcorbutiques, il fortifte les v cmiJl
nerfs Sc il refout les rumeurs froides.

On peut augmenter oa diminuer la quantite de I'huile de noix , fuivant qu'on
voudra rendre l'onguent plus ou moins liquide.

fliiiii
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Onguent npercußifde bol , de Guidon.
Prenex, du bol d'Armenie , dt vinaigre ou du fuc de morelle , de plant «in tu dt

quelqu'autre plante de mhne vertu,, de chacun quatre onces,
De l'hülle rojat, une livre & demie.

Agite-u-les doucement dans un mortier jufqu'k conjrßcnce de liniment.
R E M A R Q_U E S.

On pulverifera fubtilement le bol, on le melera peu ä peu dans un grand morticr
avec l'huile rofat 6c le vinaigre, agitant le melange pour en faire un onguent nu-
tritum.

Vertu«. II fortifie , il artetele fang j etant applique f r les playes.
Onpeutaulieuduvinaigre employer le fuc de plaiicam ou defolanum, ou de

quelque autre plante de meine vertu.
Cet onguent fe durcit enpeu de tems, enforte qu'on efl: obiige d'y ajouter de

l'huile rolat pour le ramolir.

Onguent de'fenßf.
Trenez. de l'huile rofat, une livre ,

De la cire jaune & du bol d'Armenie , de chacun trois onces ,
Du fanv-dragon , une onc. ,
Du meilleur vinaigre de vin , une once & demie.

, laites-en un onguent felon Part.
R E M A R Q_V ES.

On coupera la cire en petits morceaux > on la fera fondre dans l'huile de rofe s
puis la baffine etant hors du feu- & la matiere a demi refroidie , on y melera avec
un biftortier le bol & ie fang-dragon qu'on aura auparavant reduits en poudre fub-
tile , on y incorporera enfuite le vinaigre peu a peu , i'agitant avec l'onguent dans
un mortier.

Versus. ^ £ t onguent arrete les fluxions & il les empeche de tomber für les parties mala¬
des, il fortifie & delfeche, ü a plus de venu que le precedenr, & il eil de meiüeure
confiftence.

Onguent d'efcafbots.
Prenez. des ßentes d'efcarhts bien ecmfez. , huit onces ,

De l'huile de lautier, une livre & demie.
Melez. ces deux drogues & les lai/Jez. en digeflion pendant un mois dans un pot de terre

bien boucbe \ enfuite mettez, chanffer cette nutiere a petitfeu, faites-en la colature &
l'expt ejfion, pour la reduire en onguent.

R E M A R Q^U E S.
On amaflera des efcarbots, qu'on appelle Eoüilles-merde , quand ils fonrdnns leur

vigueur , on les ecrafera bien dans un mortier, Sc on les melera avec l'huile de lau-
rier : on mettrale melange dxas un pot qu'on bonchera exaetemenr , 8c on le lai (fe¬
ra endigeftion pendant un mois: on le fera enfuite chauffer par une chaleur douce*
comme par le bain marie , puison le coulera avec expreffion : onle mettra ralTeoit
Sc l'on en feparera les feces qui feront tombees au fond : on gardera cet onguent
pour s'enlervir su befoku
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II eft nerval & refolutif, propre pour lcs rhumatilmes, Les Marechaux s'en 1er- Venus.

vent auffi pour les furors qui nailfent für les jambes des chevaux » il tire ÖC iait for-
tir Fhumeur corrompue qui eft delfous.

On ne doit faire bouillir cette compofition d'onguent, de peur que le feun'em-
porte une partie du fei volacii de l'efcarbot, & des parties fpiritueulesde Flunle de
laurier ; car c'eft principalement dans ces parties voiatils , que confifte la vertu du
remede.

Onguent contre lcs vers.
Prenez, des huiles d'abßntbe , d'amandes ameres & de rbue , de cbacune deux

onces ,
Du fuc de fleurs de pefcber & de matricaire, de cbacun une etice ,
Du fiel de taureau , de l'aloes fuccotrin, de lafarmede lupins , de la feine centauree

de la cor ahne , de Ufetnence contre les vers , de la corne de cerf } de l'aurone Jeche
& des rofes rouges, de cbacun une dragme ,

De la che , une once.
Faites-en un onguent felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On mettra bouillir les fucs avec les huiles jufqu a coniomption de l'hun-.idite

aqueufc , on coulera l'huile, on y melera le fiel de taureau & l'on y fondra la cirej
puis quand la matiere fera a demi refroidie , on y melcra les autres Ingrediens re-
duirs en poudre fubtile , on aiira un onguent qu'on garderaaubefom.

Il eil propre pour faire mourir lcs vers , on en frotte l'ombilic chaudemcnt. Venus.
Cet onguent eft trop compofe, il y entre plufieurs drognes inunles, comme les

rofes , la farinede lupins, l'huile d'amande douce: je voudrois le reformer en la
roaniere fuivante.

Onguent contre les vers , reforme.
Vrenet. de l'huile d'abßntbe , une demi livre ,

Des fucs de feinlies de pefcber & de tanatße t de cbacun une once,
De la che , une once & demie t
De l'aloes , deux dragmes & demie
De la petite centauree, de la cor ahne , de la femence contre les vers , de cbacune une

dragme & demie.
Faites-en un onguent felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
Si l'on ajoute dans cette compolitionune dragme de mercure fublime doux, il en

fera encore plus efficace.

Onguent contre les vers , de Mynßcht.
Trcnez* de l'aloes bepatique , trois onces,

De Vextrait de gentiane , une once& demie.
Diffolvez-lcs dans une quantite fufßfante d'efprit de vin, puis ajoutez.-y

Des huiles d'amandes ameres , d'abßntbe& de camomdle, de cbacune denn livre ,
Du fiel de taureau , quatre onces , Du vmaigre, une once & demie.
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Uelei. ces Ingrediens & les cuife^yufqua confomption de l'efprit de v'ttt, du vhiAi-

gre & du fiel , ajoute^-y für la fin
De la myrrbe , une once ,
Des trochifques alhandal & de Vbulle de fabine , de chaeun trtis dragmes ,
De U cire jaune , ce qu'il en faudra.

Faites-en un onguent felon l'art.
R E M A R 0_U E S.

On pulverifera Faloes, on le mettra dans un matras avec l'cxtrait de gentiane :,
on verfera dentis de l'efprit de vina la hauteur de quarre doigts , on bouchera Je
vaiffeau , on laiflera la matiere en digeflion au Soleil ou a la chaleur du furnier pen-
dant vingt-quatre heures , reinuant le marras de tems en tems, puis on la verfera
dans un pot de terra vernille, on y melera les huiles, le vinaigre & le fiel de tau-
reau , on couvrira le pot, & Ton fera bouiilir le meiange a petit feu jufqu'a con-i
fbmption de l'efprit de vin , du vinaigre & du fiel; on verfera par inclination la
matiere reftantc , on y fera fondre quatre onces de cire jaune , & quand eile feraä
deirue refroidie, Ton y melera la myrrhe , les trochifques alhandal, qu'on aura re-
duits en poudre fubtile , &_enfin l'huile de fabine pour faire un onguent, qu'on gar-
dera au hefoin.

Ii eft propre pour faire mourir les vers , pour chafler les vents > on en hotte le
bas venire , il a plus de force que le precedent.

Enpreparant l'extrait de gentianc, on laiffe echaper la plus grande parrie du vo-
latil, en quoi cqnfifte la principale vertu de la plante •, c'eft pourquoi il vaudroit
mieux employer la racine de gentiane fimplement pulverifee , qu'en extrait.

L'efprit de via dont on fe fert ici pour dülbudre l'aloes & Texrait de gentiane ,
empörte avec lui pendant la codtion qu'onen fait avec l'huile > beaueoup du volatil
de l'aloes, je trouverois plus a propos qu'on employät a la place de ce diflolvant,
du fuc d'abfinthe, ou qu'on melät l'aloes. en poudre dans la compofition.

L'huile d'abfinthe me paroit la meiüeure des trois pour les vers, & je ferois d'a-
vis qu'on l'employät feule dans ce reinedc. Voici donc commentje voudrois reior-
roer fonguenr..

Onguent contt'c les vers , reforme'.
Trenez, de l'huile d'ab/tntbe , une üvre & demie ,

Du fiel de taureau , quatre onces ,
Du vinaigre , une once & demie.

Ueiei-'les & les faites cuire jufqu'a confomption d'bumidite : ajoHtet,-)1pour Ion-
De la cire , quatre onces ,
Des poudres d'alocs & de racine de gentiane , de chaeun une once & demie,
De la myrrhe , une once ,
Des trochifques alhandal & de l'huile de fabine t de chaeun trois dragmes.-

Fait es-en un onguent felon l'art.

Cngucnt de favs co?ttTi les angelures.
Prenei. de l'huile de raves , quatre onces ,

2>e la reßne de pin, de U cire jaune , de la terebentbine, de lagraijfe de helier } de.
ihaeune une once.

Ces drogues etantfondues enfcmble ,faites-enun onguent felon l'Art-
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R E M A R QJJ E S.

On mettra fondre enfemble für im feu mediocrc la cire , la refme, la tereben¬
thine 8c la graifle dans l'hirile cit ee par expreflion, de la femence de ravc ou de na-
vet: o.i agireralamauere jufqu'ace quelle foit refroidie, afin qa'il ne s'y fade
poinr de gmmeaux : *^'eft l'onguenr de raves > il ferä en conflftence plus lolide que
les onguenrs ordinaires; mais ii on le defire plus mou , on na qu'a y employer d'a-
vantagc d'hmle de rave.

LI eil propre pour les angelures qui viennent en hyver aux pieds 8c aus mains. Vertas»
L'liuile de femence de julqaiame eftmeilieure pour les angelures , que celle de

rave.
Onguent nervin , de Lemort»

Frenez. de V onguent d'tltbea , trois onces ,
De U graiße de canard , d'vye , de einen & de cbat ,
Des bulles d'aneth , d-ecbatnomdle , de laurier t de vers de terre , de renard , de cha-

eune une once,
De Celles d'euphorbe , de petrole , de fpica, de terebenthine, de cJjacuh dtmi

dragme ,
De la cire, ce qu'ü en faiidra.

laites-en un onguent mou.

R E M A R QJU E S.

On mettra foudre une once & demie de cire coupee par petits morceaux dans lc5
huiles d'aneth , de chamomille , de vers , de renard 8c d'euphorbe , puis on y me-
lera hors du feu l'onguenr d'akhxa , les graifles de canard, d'oye , de einen &c de
chat, riuule de laurier, le perroleum , 8c les huiles d'afpic & de terebenthine,
pour faire un onguent qu'on gardera au befoin.

Il eft propre pour fortirier les nerfs, pour les convulfions, pour la paralifie : on en
frotte l'epine du dos, les epaules & les parties malades.

On pourroit abreger la compohtion de cet onguent, en rerranefiant la graifle de
canard, les huiles d'aneth, de renard 8c de terebenthine, «Sremployant le double de
la graifle d'oye , des huiles de chamomille , de vers 8c d'afpic •, car comme cesgraii-
fes 8c ces huiles fönt d'une meine vertu, il eft inutile de mettre ici les unes & les1a«r
tves. Voici donc comme on pourroit reformer cette compofuion.

Onguent nervin , reforme',
Frenez. de l'onguent d'althea , trois onces ,,

De la cire t une once & demie x
De lagrasjfe d'oye , deux onces ,
De Celles de chamomille & de vers , de chaeme deux onces- 5
De Celles de laurier & de fpica, de ebaeune une once ,
De Celles d'euphorbe & depetrole , de ebaeune derai once.

F.iites-en un onguent felon l'art.

Onguent de beufe nerval , de Duclos.

Srenex. des herbes vertes d'abjinthe , de warjolaine^ de raifort aquaüque , d'hyffop?, -
Liiüi iij
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fty meliffe, de calament , d'origan , </? £*/?& > de mdlcpertuls, de rhue , de eti-
lendule t de fabine , de tanaiße > d'arin-iife & d'anronc ,

Des fleurs de camomille, de mtlilot, d'bypertton , de betome , d'aigremoine & de petita
centamee , de chucune une potgne'e.
Pilez.-les & lescuifez. avec buit livres de beure de Majf , & demi-fepticr d'efprit

devtti ,
Du fuc de nkotiane , deux livrts,

Melez, dans la colature
De la terelentlnne , une livre ,
De U cire , une denn livre.

" Faites-en un onguent felon Hart.

R E U A R QJJ E S.
Oncoupcn £vloa conciflerabieiida is un mjrtier les herbes &les fleurs, onles

metrra dans un grand pot de rerre: on rera fondre le beure Sc on le veriera für les
heibes pilees , on y ajoutera l'elprit de vin Sc le fuc de nicoriane, on brouillera bien
le tour enlemble , on couvrira le por & on lailTera la matiere en digeftion pendant
deuxjours, cnfuire onlamertra bouillir für un peric feu , la remuanr de tems en
teuis avec une efpatule de bois jufqu a coniomption de l'efprir de vin & de prefque
roate l'humidite aqueufe : on la coulera alo;s avec expreflion, Sc Ton y fera
fondre la cire coupee par perirs morceaux Sc Ja terebenthme, pour faire un onguent
qu'on gardera au beioin.

Vertus. Il fortifie les nerfs , il difeute &r<ffout les humeurs froides: on en frorte l'epins
du dos , les epaules & les aurres parties malades.

L'efprir de vin eft prodigue en cetee operarion , car on y en ordonne une quan-
tirc exceßive; cependanc il eil piiitot prejudiciable qu'unle dans la decoction ; car
co.iime il (e diiiipe entieremenr en boiullant, il empörte avec lui prefque tonte la
partie volatile 8c eflentielle des plantes, il teroit donc forc a propos de faire infufer
& bouillir les herbes pilees avec le beure «Sc le fuc de nicotiane fans efprit de vin ,
Sc de me.'er dans longtfcjnt. quand il feroir acheve Sc refroidi, une livre de cet
efprit •, car alors il demeureroit dans la compofition , Sc il en augmenteroit la vertu.
, Ona aulii trop multipüe les efpeces de plantes dans certe delcription t on pour-
roit en retrancher plufieurs, comme les fleurs d'aigremoine 8: de centauree, l'herbe
d'hypericon , puifqu'il y a des fleurs de la meine plante , l'armoif e, le Calendula, le
ilfymbrium , la melifle, l'origan. Je demeured'accord que ces plantes polfedent de
grandes vertus: mais fi l'on veut faire entrer dansun onguent toutes lesplanresfor-
rinantes ou qui produifenr de 1'efFet, la deferiprion en fera longue; il fanr s'arracher
aax plus eflentielles. Voici donc comme je voudroisreformer cet onguent.

Onguent de beure , reforme.

Vttntt. des herbes vertes d'abjtntbe , de marjsU-'ne, d'bjffope, de calament, de ba-
Jtlk , de rbue , de j.dme , d'aurene , de tanaijie ;

Des jh'urs ds camomille, de meltlot, de mUlepcrtuis, de ebaeunes une po'tgnee <£•
dtmie.

l'ilc-u-les & les melez, avec fept livres de beure de May,
Dn ftU de nicotiane, deux livres.
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Mettez.-te$ enfemhle en digeflion penäant deux jours. CuifcL-les enfuite a peüt feu

jufqti'a confomptisn d'humidtte^ apres cela coulez, & exprimti. U dccoclion , & l'ayant
Uijje raffeoir , milet,-j
De U terebentbtne btcn claire &de Vefpr'ttde vln ,de cbacun uns hvre.

Fattes- en im onguent felon l'art.

R E M A R O^U E S.
Je retxanche la cire dans cette derniere defcription , parce qn'il cft bon que cet

onguent foit mollet ; le beuie lui donne aflez de confiftence, & la cire le durciroit
trop.

Ilnefaut meler l'efprit de vin que quand l'onguew: eft entierement refroidi,
car la chaleur en feroit diffiper le plus volatil & le meilleui". Quelques-uns appcl-
lent ces fortes d'onguents> Beute de May.

Bcurede
May.

Onguent d'alebatrc.
Vrene-L de Falebkrt tres pure bten pulvert fee , une or.ee & demie ,

De l'huile rofat , neufonces,
Des fucs de fleurs de chamomille , de rofes renges & de rachtes d'althea , tii ce par hti-
meäaüond'eau cbai.de , uneotice,
Des feutlles de tbu'e& de batoine, de cbacunesßx dragmes.

LaiJJ'ez.-lesinfufcr pendmt U nu'tt, & cuifez,-les enfuite jufqu'a confomption des
fucs jur un pettt feu , puis fritts fondre dansla colature
De la cue blanche , deuxonces& demie,

Faites-en un onguent felon tan
R E M A R 0_U E S.

On broyera für le porphire l'alebätte jufqu'a ce qu'il foit reduit en poudre im *
palpable. On pilera leparement des fleurs de chamomille , de roles rouges, des ra-
cines d'akhea , des feinlles de rhue & deberoine recemment cueillies jufqu a ce
qu'eiles foient en pate, on les humectera avec un peu d'eau chaude , on les lai/Iera
en digeftion quelques heures, puis on les exprimera pour en avoir les fucs qu'on pe-
fera & qu'on melera avec l'huile rofat & l'alebatre broye dans les proportions pref-
crites , on les laiflera enfembleen digeltion pendant une nuit dans un pot de terre
verniife couvert, puis on fera bouilhr la mauere doucement jufqu'a confomption
des fucs, on coulera laliqueur, & l'on y fera fondre la cire coupee par petits mor-
ceaux , puison laiflera refroidir l'onguent enl'aguant avec un biftortier, pour em-
pecher qu'il nes'y falle des grumeaux.

Il eft propre pour ramolir &z pour adoucir les duretez t pour fortifier le cerveau
8c l'efiomach.

L'alebatre ne communique point fa vertu enbouillant avec les fucs & l'huile, on
le tire comme on l'a employe , quelqne fubtilement qu'on l'ait pulvenfe ,• il vau-
droit beaueoup mieux le meler dans l'onguent, quand il feroit a demi refroidi.

Onffucnt anodin.

Vrenez, de l'huile de lys blancs, um demie Hvre ,
Decclle d'aneth & de cbamsmille , de ebaeune deux onces .
De edle u'amandes douces, une once ,

Vera:ä.
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Be lagraiffe de can&rd &■ de foule , de chacune deux onces ,
De U ttre blanche trois onces.

Melez. le tont , & faites-en un ongttent felon fart.
R E M A R Q^V E S.

On melera les huiles Sc les graifTes cnfcmble , on y fcra fondre für un perit feu
la cire blanche rompue par pecics morceaux , on agitera l'onguent a meiiirc qu'il fc
rcfroidira , Sc on legardera.

VcrtiKT. H eft propre pour ramolir, pour refoudre, pour adoucir l'acrete des humeurs ,
pour les hemorroi'des , pour la brulurc entamee.

Onguent anodin de Nuremberg, contre les hemorrold.es.
Prenet. des huiles rofat & violat, de chacune trois onces ,

De U cire , une once & denue,
De Vaihydon , de la cerufe & de la litarge preparee, du plomb brule & de lagommt

adragantb ,de ihacun trois drf.gmes,
Du camphre & de l'opium , de chacun deux fcrupules ,
Deux blancs d'aufs,

Faites-en un onguent felon t'art.
R E M A R Q^U E S.

On pulverifera enfemble la cerufe, la litarge , lc plomb brule Sc l'amidon, d'une
autre part la gomme adraganth dans un monier chaud , on ecrafera l'opium dans
un mortier , Sc on le pulveritera en le broyant avec un peu de lautre poudre , on
fcra fondre la cire coupee par petits morceauxdans les huiles: on melera les pou-
dres hors du feu; & quand l'onguent fera refroidi, l'on y incorporera les blancs
d'ceufs Sc le camphre diflbut dans un peu d'huile rofat pour faire du tout un onguenc
qu'on gardera au befoin.

Veitus. H- e1^ propre pour adoucir Sc pour defTecher,il apaife les douleurs, il tempere les
inflammations. On en applique für les hemorrhoide?.

Onpourroit fe contenter dans la compofition de cet onguent d'une des prepa-
rations du plomb , fans y en faire enrrer trois , car la litarge , la cerufe Sc lc plomb
brule ont une vertu femblable.

Onguent pour U brulure.
Prenex, de l'huile de navette , deux livres ,

De Vaxonge de brebis & de la cire jaune , de chacun dem livre ,
Da mintum & de la cerufe , de chacun trois onces.

Faites-en un onguent felon l'art.
R E M. A R Q^U E S.

On pulverifera fubtilementla cerufe & leminium, on mettra fondre a perit reu
la cire coupee par petits morceaux & la graiffe de brebis dans l'huile de naver, puis
on y melera hors du feu les poudres: on gardera cet onguent pour s'en fervir au
befoin.

Veitus. Il eft propre pour adoucir Sc pour deilecher la brulurc entammee Sc les autres
playes.

Quand la brulure n'eft point entamee , il y faut appliquer auffitot qu eile a
cte faire , un linge trempe dans l'efprit de vin , ou bien un oignon cv du fei pilez
enfemble: ces Ingrediens fönt capables de faire ouvrir Jcspores, 5c faire forrir

les
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Ies parties du feu qui n'ont pas encore penetre fort avant dans ies chairs >• mais fi la
-brulure n'eft pas nouvellement faite & quelle foir entamee, cet onguent y eft con-
vcnable , parce qu'il en adoucic l'acrete & la defleche.

On pourroit en place du minium , employer le double de cenife.

Onguent de Mynfitht pour U brulure.
Vrenez. des blancs d'ceufs, deux ences,

De l'buile d'olives , une ouce.
Melez.-lesexaäement t &.fa\tet-en un onguent febn l'art.

REMARQUES.
On mettra cn un plat de terre des blancs d'ceufs frais avec de bonne huilc d'olive

en laportion ordonnee , on Ies agitera enfemble avec une efpacule de bois jufqu'a.
ce qu'ils fe (oient bien melez, Sc qu'ils s'en foit fait un onguent ou un nutritum.

II eft fort propre pour adoucir & pour calmer Ies acretez de la brulure. V Auteur Venus*
demande qu'on en oigne plufieurs fois le jour la partie brulee avec une plume de
poule noire , fans appliquerpar deffus aueuns hnges, jufqu'ä ce que la croute qui
s'y fera , tombe d'ellc-meme.

La plume noire plutöt que d'unc autre couleur eft un myftere de petire confe-
quence , & auquel on ne doit guere s'arreter ; mais pour 1 applicarion de l'onguent
fans linge , eile doit etre obfervee pour eviter la douleur de la playe , & pour qu'elle
defleche plus vice , carIes lingeseavent fouvent & enlevent avec eux ce qui etoit
defleche.

Cet onguent eft bon pourla brulure entamee , il adoucit, il rafraichit, il defle¬
che ; mais je ne confeillerois pas de s'en fervir dans une biülure feche , il bouche-
roit Ies pores, & il empecheroit Ies parties du feu de fortir.

Il doit etre nouvellement fait quand on l'applique , & comme la preparation cn
eft prompte & aifee, il nefaut le compoler que für le champ , lorfqu'on en a befoin,
aufli-bien ne fe gardcroit-il pas.

Autre Onguent pour la brulure.
Trenez. de la fiente de cheval nouvelle , quatre ences ,

De l'axonge de porc , une hvre.
Helet.-les & Ies fricajjez. dans une poi'lle Couleu-les enfuite & Ies exprimez. for*

tement; apres qim vous cnferez, un onguent fe Ion l'art.
REM A R O^U E S.

On aura des etrons de cheval recemment faits , on Ies emiera Sc on Ies melera
avec la graifle de porc ou avec du vieux oing dans une pocie , on fricaflera le meian-
ge für un feu modere pendant environ un quart d'heure , remuant toujours la ma-
tiere avec une efpatule, puis on la coulera touce chaude l'exprimant fortemenc, on
laiflera refroidir la colature , ce fera l'onguent.

Il eft tres-bon pour la brulure entamee ou non entamee , il adoucit beaueoup , on v ertU j,
cn applique defliis avec un papier broüillard.

Le fei volatil contenu dans l'excrement du cheval fe melant dans la graifle pen¬
dant qu'on fricafle la mauere , lui donne la vertu d'ouvrir Ies pores öc de faire
fortir des corpufcules ignes de la partie bi ülee pendant qu eile adoucit.

Lepapiet broüillard eft preferable au Inge en cette occafion, parce qu'il fe leve
plus facilemcnt, & qu'il ne creufepoint la playe, comme fait (ouvent le knge.

5 Kkkkkk
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j'ai trouve par experience cec onguent le meilleur de ceux qu'on employe pour

la brüiure.
Onguent de Uuriet.

Trend, des feuiltes de lautier pik'es , une demi-livre ,
Des bajes de la meine plante auffi pilees, deux onces ,
Des femlles de ebou t deux onces ,
De V bude de Uuner, deux iivres & demie ,
Du fuif de boeuf, denn hvre.

Cmfez*-les enfemblc , coule^-les , & faites-en un onguent felon l'art.
R E M A R O^U E S.

On concalTerabien dans'un mortiet les bayes de laurier , !es feuilles de kurier &
de choux, on les melera avec l'huile de launer & le huf de beeuf fondu dans un por »
on ie couvrira& o.i laiflera la matiere en digeftion deuxou trois jours, eniiuteonla
fera chaufFer au bain marie bouillant neuf ou dix heures „on la coulera avec forte ex-
preflion, on la laiflera repoler & refroidir, puis on la feparera d'avec les feces, on
gardera cec onguent daüs un pot bien brauche.

Venus. H foruric les nerfs , il teXout les humeurs froides. On en frotte les parties atta-
quees.

On peut bien fe paffer de cet onguent, car l'huile de laurier a pour le moins au-
tant de vertu»

Ovguent de chaux.
Trenet, de la chaux Uvee au moins feptfois, & fechte , & de la ein , dt chaeun

trois onces ,
He l'huile rofat , une Hvre.

Melev-les , & enfaites un ongnent felon l'art.
R E M A R Q_U E S.

On eteindra de la chaux dans de l'eau chaude, on jettera L'eau , & l'on en verfem
d'autre für la chaux ereinte , on reiterera a laver la matiere au moins fept fois, on
fera fecher certe chaux lavee Sc l'on en pefera trois onces, qu'on melera exaetemene
avec la cire 6c l'huile rofat qu'on aura mis fondre enfemble, pour faire un onguent
qu'on gardera au befoin.

Vertus. Il adoucit &c deifeche> on L'employc pour la brulure ? pour cicatrifer les vieux ul-
ceres, erant nettoyez de lenr pourriture &c prefque remplis de chair; fi on le reduit
en confiftence d'emplätre, il peut lervir au lieu de litharge, de cerufe , ou de mine
de plomb.

Onguent de chaux vive , de Mynßcht*
Trenez. de la chaux vive , quatre onces ,

De Vorpiment, une once & demie ,
De la racine d'iris de Fhrence , du foulfre citrin & du nitre , de chaeun demi oncr ,
De la lefßvt de üges de feves , deux iivres.

Melei. ces dtegues & les cuifez. jufqu'a une conßflence raifonnahle , dans un pot de-
tene verruße neuf, ce tjue vous connoitrez, en y trempant une plume, car pur Urs sil
eß äffet, fort, lesfranges s'en fepareront fort atfernem. AJoute7c-j enfuite
De l'huile de fpica f demi-ome.

laites-tn un onguent, ou flutet un d:'pilaioirt.
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R E M A R Q^V E S.

On ferabmler beaueoup de tiges de feves feches pour en avoir une bonne quan-
tite de cendres, on veifera defliis , ce qu'il faudra d'cau commune pour faire une
forte lcflive, on la filcrera, on en prendra deux livres, dans lefquelles on mectra ma-
cerer quelques heures dans un pot de ten-e vermiß, la chaux vive entiere , car en la
pilant on laifle diffiper beaueoup de fes partiesde feu qui fonc neceflaires pour ren-
drececte compofition depilatoire -, enfuite l'on y ajoucera les autres drogues fubtile-
rnent pulveriiees , onfera cuire la mauere par un feu mediocre jufqu a confiftence
de pate liquide ou d'onguenr, Sc Ton y ajoutera l'hmle d'afpic ou quelqu'autre huilo
odorance.

C'cft un depilatoire, il enleve le poil de quelque partie que ce foit für laquelle on
l'applique : on reconnoit s'il eft bon en y trempant une plume ; car s'il eft aifez fort,
il en attendrit tellementles franges, qu'on les fepare facilement.

Quand le depilatoire a fait fon eftet für la peau, & qu'il eft ote , on la graifle
avec un peu d'onguent rofat ou de pomade , pour adouar l'acrete qui peut y etre
reftee.

Ce depilatoire agiroit avec plus de force , (i l'on fe contentoit pour fa compofi¬
tion de la cliaux , de l'orpiment Sc de la leflive , rous les aucres Ingrediens ne fönt
que Faffoiblir.

Onguent de blellium.
Frenez. du bdellium , fix dragnies ,

De l'euphoibe & du fagapenum , de ebaeun dem once ,
Du cafloreum, trots dragmes,
De U c'ire , une once & fept dragmes ,
De V bulle de füre au , dix onces.

Faites-en un onguent [elon Part.

R E M A R QJU E S.
On pulverifera enfemble les gommes Sc le caftor, apres les avoir deflechez par

une douce chaleur, on fera fondre la cire dansl'huile de fureau , Sc l'on y incorpo-
rera les poudres pour faire un onguent qu'on gardera au befoin.

Il eft propre pour amolir & refoudre les duretez de la matrice , Sc pour fortiner Vertus.
les nerfs.

Onguent de lirtaite , pour les hemorro'ides.
Frene-L de U Unaire nouvelle avec fes fleurs 5 une livre ,

De Caxonge de porc mondee& lave'e , une livre & demle.
Laiffez.-les en maceratlon dans vn Iteu tempere pendant quelques jours ; entfez, - les

enfuite jufqu'a confomptiond'humdite; coulez.-les, puls fa\tes-en un onguent felon l'art,

R E M A R 0_V E S.
On feparera la graiiTe de porc de fes membranes , on la laverabien Sc on la met-

tra dans un pot de terre vernifle, on y melera une livre de linaire flenne recemment
cueiüie Sc pilee dans un mortier de marbre, on couvrira le pot Sc on le placera dans
le furnier au Soleil pour y laifler la matieire en digeftion trois ou quatre jou"s , en¬
fuite on la fera bouillir doucement, l'agitant avec une efpatule de bois j .ifqa'a con-
fomption de l'humidite aqueufe, on la coulera avec cxpieffion, Sc l'on gardera l'on-
cuent pour s'en fervir au befoin.
ö * Kkkkkkij
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Vemis. Ilcft bonpour ramolir 6c pour adoucir , on sen lere pour les hemorroides^

On peut reitet er l'infuiion de la linaire dans la meine graiife une ou deux fois ,
pour rendie l'onguent plus empreint de la vertu de l'herbe.

Onguent pour les eafnoßtez, de l'uretre,
Trenez, du mercure preeipiterouge , une once >

De Calun faule , demi-once ,
De l'onguent bUnc de Rba/ts, trois onces.

Milez. le taut, & faites-en un onguent dent vous mcttrex,quelqtie peu a Vextremits
d'une bongte , quevous poujjerez, dam le canal de l'uretre.

R E M A R Q^U E S.

On pulveriiera bien fnbrilement le preeipite rouge & l'alun brüle , on les melera
exattement dans l'onguent; de cerufe, & l'on gardera cet onguent.

Vertas. il eft propre pour confumer les carnofitez ou verrucs qui viennent dans la verge
anres les chaudepifles,on en met un peu au bout d'une bougxe qu'on introduit dans
h. partie.

Quelques- uns ajoutent dans cet onguent de la fabine en poudre , de l'efprit de
vitriol. du beure d'anrimoine.

Quand l'onguent a fait fon effet & que la bougie eft retiree du canal de l'urine ,,
il en faut inrroduireune autre enduite d'onguent rofat , ou de l'onguent fuivant,

Onguent dont tlfautfe [efvirquxnAU ctfnofite a e'teconfumee.
Trenez. de l'huile d'amandesdouces tlree[ans feu , deux onces ,

De la terebenthme claire , de U cerufe pulverifee , de chaeun une deml once.
Melez..-les nvec un peu de cire blanche , & faites-en un onguent felon l'art.

REMARQUES.
On putverifera fubtilement la cerufe , on mettra fondre deux dragmes de cire-

Blanche dans un plat de terre ou d'etain avec la terebenthine & l'huile d'amande
douce tiree fans feu, on rerirera ie plat de deflüs le feu , & l'on y melera exa&e-
ment la cerufe en poudre pour en faire un onguent qu'on gardera au befoin.

Il adoucit & deilecheles efearres qua fait l'onguentprecedent.
Onguent de Macedoine.

Trenez, de la che , de U colophone & de lapoix, de lagraiße ou de la moelle de vean*
& de fencens , de chaeun deux onces.

Mclez, le tout, & faites-en un onguent feien l'art..

R E M A R Q^U E S.
On liquefiera enfemble für un peu de feu la cire , la colophone , la poix , far.

graifle ou la moelle de veau & i'cncens, on coulera la matiere & on la iaiilera re-
froidir.

V.crsjs, Cet onguent eft propre pour ramolir, deterger & cicatriler les phyes.
Cette compofition devroit etre mife plütöt au rang des emplarres que des on-
ents , car eile en a la foüdite ; mäis on l'a touiours appeliee ongaeflt. Elle, a tirc

teixus*

guents , car ene en a ia lonoite •, mais on t a toujours
Ion nura de Macedcune,ou,elle a ete invenr.ee.
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Onguent d'acbe.

frenet, du fuc fache t une llvre y
D:< micl , ncufonces,
De la farine de froment , trois onces.

Cmfez.-les enfemble jufqu'a une confiftente raifonnaHe.
R E M A R QJU E S.

On tirera par expreflion 1c fuc des feuillcs d'ache pilees , on y demelera &c l'-on
y fera cuire la farine Sc le miel ,.remuant toujours avec un biftortier jufqu a conii*
fience d 'onguent.

Il efbpropre pour ramolir &c pour refoudre les tumeurs.
Cette compofitiön eil plütor un cataplaime qu'un onguent; il n'en faut faire que

dans ie tems du befoin, car eile le garde peu.

Qnguent carminatif\ de Mynficht*
Vrenez, des fteurs de fureau t deax livre» ,

Da beure de May non Jale, une livre ,
Du fuc de camomdleexprtme avec du v'tn , demi-livre.

Faites-lcs bonülir au ba'mmahe jufqu'a confomption d'humidite -. ajoutcz, a la colli*
ture de l'huile de car vi , fix dragmes >
De Celle de cumin, deux dragmes }
De Celle de fenouil, une dragme..

Melez, letout y & faites-en un onguent felon Vart.

R E M A R Q^U E S.
On aura des fleurs de fureau nouveliement cueillies, on les pilera dans un moraer

de marbre , on les melera avec le beure frais fait au mois de May , on verfefa def-
fus le fuc de camomüle qu'on aura tire des fleurs de camomille pilees & humeclrees
avec le vin , on fera bouillir doucement le tour dans un pot de terre vermlfe juf-
qu'ä confomption de l'humidite aqueufe , on coulera la matierc avec expreflion, &
Ion y melera les huiles ou eflencescarminadves-de fenouil, de carvi &c de cumin ,
pour faire un onguent qu'on gardera au beloin.

Il eft propre pour ciiifiper les vents 8c les humiditez de l'eftomach , on en frottc
Les parties malades, & Ton en peut mettre dans les lavements.

Qnguent c'yfmaiique.
Trenez* des mattves , des guhnauves , de la brauche urßnt, de parietale , de h-

mercurinle , de chaeune s qnatre poignees ,
Des racines d'altbea CT de lis blancs , de chaeune- quatre onces ,
Des fteurs de camomüle & de melilot , de chaeune trois poignees,
Du beure nonveau , cinq livrcs.

Remuez,-i'csbien enfemble &les laiffex. en digeßionpemtant tout un mois ; euifez-les
tnfutte & les exprimez»,

R E M A R QJJ £ S,

On pilera bien dans un mattier de marbre, les racines , les herbes & les fleurs „
onks mettra dans ungrand pot de terre vernifle, on verlera deflus le beure qu'on
aura fait fondre, on brouillera bien la matierc avec une. cfpatale de beis, on cou-
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vrira Ic pot, & cm La lanTera digerer pendant un mois, pnis on la fera ciiire a pctk
fcu jufqu'a conibmpnon de l'humidire aqueufe , on la coulera avec exprellion , &
l'öngatderal'onguent,

Vertus. II amolic le ventrc , il adoucit lcs humcars acrcs , il evacue doucemcnr, on en
nie: dans les iavements, ou bien on en fair fondre Sc on ie donne feul en clylterq
pour la dytlencerie.

Ottguent pour empechet l'avottement.
Prertei. de la pierte bematite , denn once ,

De la racine ae bißorte & de l'ecorce de cbataignes , de chacune deux dragmes,
Des rofcs rouges , une dragme & demie ,
Des balaufles , du jang-dragon , de l'alun t de l'acacia & de l'hypccißis , de cbacun une

dragme.
De la cire , deux onces f
Des hatles de myrrbe & de rofes, du vinaigre de v'ttt & du fuc de coings , de cbacun qua,-.

tre onces. I alt es- en un ongutnt felon l'art.

R E M A R QJJ E S.

On pulverifera enfemble la racine de biftorte , l'ecorce de chäraigne , les rofes
rouges, les balaufles , l'acacia Sc l'hypociftis: d'une autre parc le fang-dragon : d'n-
ne autre part l'alun: on broyera lur le porphyre la pierre hemari.ce julqu'a ce qu'elle
foit en poudre impalpable , on melera dans un por de cerre vernifle le vin , le vinai-
gre, lefucde coing Sc les huües : on fera bouühr le melange a penr feu jufqu'd
confomption de l'humidite aqueufe, on fera fondre dans l'huile qui fera reftee , la
cire coupee par petits morceaux, puisquandlamatiere fera a demirefroidie , l'on y
melera les poudres pour en faire un onguent qu'on gardera au befoin.

Vertus. Il fprtine , il reilerre , on s'en fern pour empechet i'avortement, on cn frotce le
bas ventrc Sc les rems des femmes grolTes.

On^umt de [umAch.
Vrenez, du fumscb t ue'ts onces ,

Des galles vertes, des bdjes de myrtbe , des balaufles , de Vecorce ie grenades 3 de
Celles de gland , des mix de cypres , de cbacun demi once ,

De l'acacia & du m.ißuh , de cbacun trois dragmes ,
De la cire blanche t eine] onces ,
De l'huile rofat f une livre & deux onces.

Piksi jtibtilement les drognes qui en ent befoin , puis laiffet. le tout en maceraüon
pendant quatre jours dans une fufßjante qu.mtite de fucs de n.-fles & de forbes vertes;
laiffez. les enfuite fe'chcr 4 un feu modere , & enfin cutfex. cette mauere en ongutnt
avec l'huile & U cire.

R E M A R Q^U E S.
On pulveriiera fubrifement toures les drogues enfemble , on mettra infu/er quel¬

ques htures la poudre dans dzs fucs de netle Sc de forbes verces qu'on aura tirez pat
exprellion, enfuite on la fera fecher par une lente chaleur: on coupera la cire par pe¬
tits morceaux, on la liquefiera dans Pnuiiß für un peu de feu , puis la (datiere etant
a demi refroidie , l'on y melera la poudre pour faire du tout un onguenc qu'on gar¬
dera au befoin.

Vertus. Il reilerre,' il arrere les hcinorragies, il fortifie.
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Onguent eordixl^ de Cl, Lnh»>
Vrenet. de t'onguent rofat , trois onces ,

De Fbuile de mufcade exprimee , une ctragme ,
De cclle d'e'corce de Citren diflille'e , une denn ferupule ,
De Celle de rufes , fix gouttes ,
De alle de canelle, cmq gouttes ,
Du bäume apoplcäique, un ferupule.

Mtlex* le tout, & faites-enun onguent,
R E M A R Q^U E S.

On fern, fondre par un tres-petit feu l'huile de mufcade avec l'onguent rofat Sc le-
baume apopleckique , puis la mariere. etanthorsdu feu &c a demi refroidie , l'on j
melera les nuiles diftüleesde rofe , d'ecorce de citron & de canelie pour faire un on¬
guent , ou plutot un bäume qu'on gardera dans un pot bien bouche.

Il fottilie, il refifte aumauvais air , on en frotte les rcgions du cceui' & de l'efto- Veitiu»
mach.

Onguent de govfmi e'lcmi.
Trenez, du fuc de mouton , deux onces ,

De U gomme elemt & de U terebentbine bien elaire y de chaeune une once & demie ,
De la graiffe de porc, une once.

Melez. le tout , & j"altes -en un onguent.
R E M A R dU E S.

On mettira fondre tontes les drogues enfemble für un petit feu, on les coulera &
on laiAera refroidir la mauere, c'ett l'onguent de gomme elemi, on le gardera pour
le befoin.

Il eft propre pour refoudre & pour fortifier les nerfs. Versus,

Onguent de fuif de bouc , de Mynfieht.
Trenez. du fuif de bouc , une once ,

Des bmles d'ceufs , d'amandesdouces , de jufquiame tireepaf expreßlon t de pavot } de
ehaeunes demi once

Des graijfes d'oye , de pule & de CAmrd , de ehaeun trois dragmes-,
De la tut Ine preparee } deux dragmes & demie ,
De la litharge d'argentpreparee , de la cerufe lave'e & du minium , de ehaeun un?

dragme & demie,
De l'alun brule , du fucre cdndi blanc & de l'oliban , de ehaeun une dragme >
Du campbre & de l'opium, de ehaeun demi ferupule.

Melez, le tout, &fmtes-en un onguent avee une fufßfante quantitede cire.
REMARQUES.

On liquefiera für un petit feu demi-once de cire blanche , le fuif de bouc Sc les
grailTes d'oyes , de poule Sc de canard dans les huiles, puis on y melera hors du feu ?
iatuthie , la litharge, la cerufe , le minium, enfuite l'alun brule , l'opium , lc fucre
candi ,1 oliban , le laffran qu'on aura red.iits en poudre ttes-fubtile , & quand la ma-
tiere fera tour-A- fait refroidie, on y ajoürera le camphre diflout dans un peu d'huilc
d'amandc douce , on aura un onguent qu'on gardera au bsloin.
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II eft propre pour les crevaffes des mains , des pieds, du fein , pour les eflaveu-

res; il adoucit, ll appaife les douleurs, Sc il deffeche.
II entre dans cecte compoficion plulieurs drogues de qualirez fi femblables

qu'on pourroit fort bien n'cn mettre que dune efpecc pour toutes les aucres , par
exemple la lirharge , la cerufe , le minium fönt trois preparations de pbmb qui ont
une memc vertu , on pourroit fe conrencer de la cerufe au poids des trois ; les graif-
ies d'oye, de canard& de pouleföntrourcs trois fortadouciflantes, mais une des
trois fumroit, (ans qu'il fut betoin de tant diverfirier.

II entre trop de poudres dans cet onguent i proportion des autres ingrediens , je
ferois d'avis d'augmenter la quantite du fuif de bouc , &c de l'huüe d'amandc
douce.

L'alun brule , qui eft efearrotique , ne convient gucre dans un onguent adou-
eiflant, il vaut mieux fe fervir de l'alun naturel. Voici donc commc je voudrois rc-
former la compofition.

Onguent de fuif de bouc y rtforme.
Trencz, du fuif de bouc , quatre onces ,

De la graiffe, d'oye , une once & demie ,
Be l'huile d'amandes douces > une once ,
De-cetles de jtmence ie pavot, de jufqmame & d'oeufs , tnies par exprcffien , de cb~A«

eune denn once ,
De U cerufe lavee, quatre dragmes & demie,
De U tuthie preparee , trois dragmes ,
De l'alun de röche t du fucre candi , & de l'ohban , de chaeun une dragtne ,
Du fafran , unferupule ,
Du camphre & de l'opium , de chaeun demt fcrupule.

Melez, le tout, & faites-en un onguent felon tart.

Onauent de mußich.

Prenet, des huiles de tnaßicb , d'abßnthe & nardtn, de ebaeun deux onces "
De la (ire , une once ,
Du maßich , de la menthe , des rofes rouges , du coraUrouge prepare , dugeroße y de U

canellc , du bois d'aloes & du jonc odorant, de chaeun deux dragmes.
Faites-en un onguent Jelon l'art.

REMARQUES.
On mettra fondre la cire coupee par petits morceaux dans les huiles, on y mcle-

ra les autres ingrediens fubtilcmenr pulverifez , pour faire un onguent qu'on gardera
au befoin.

Il eft propre pour fortifier, pour refTerrer, pour refifter a la gangrene.
Il entre rrop de poudres dans cet onguent a proportion desaunes ingrediens s

je ferois d'avis d'augmenter l'huile de maftich de quatre onces, Sc h cire d'ur.e
once.

Onguent de patience.
Prenez. de la rmne de patience ernte jufqua molejfe dans du vinaigre , &

paße'e
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pdffeepar te tamis& dufouphre, de chactin demi-once,
De l'axonge de porc, une demi livre ,
De l'onguent populeum , demi once.

De toutes ces drogues pilees dms un monier , faites-en «» onguent felon l'art.
R E M A R Q_Ü E S.

On fera bouillir des racines de patience dans du vinaigre jufqu a ce qu'elles foient
molles, on les ecrafera &c on les patfera par un tamis renverie pour en avoir demi-
once de pulpe qu'on melera dans un mortier avec la graifie de porc, le populeum Sc
le foufre fubtilement pulverife pour faire un onguenr.

Il eft propre pour lagratelie , pour les dartres öc pour les autres demangeaifons
du cuir.

On ne doit preparercet onguent qua mefurequ'on en aura befoin , parce qu'e-
tant garde il fe moifiroic a cauie de la pulpe qui y entre ; fi l'on veut qu'il fe garde ,
il faut y employer la racine de patience fechee &c pulverifee, il n'en aurapas mpins
de vertu.

Onguent pefforaL
Prenez, du beure nouveau t demi livre ,

De l'buile d'amandes douces, quatre onces,
De Celles de cbamomille & de violettes , & de la cire blanche , de cbacunes tro'is onces y
Des graiffes de canard & depoule , de cbacune deux onces,
De la racine d'iris , une once.

Faites-en un onguent felon Part.
R E M A R Q^U E S.

On fera fondre la cire blanche avec le beure, les graiffes 8c les huiles, quan
matiere fera prefque refroidie Ton y melera Firis reduit en poudre fubtile.

Il eft refolutu , propre pour appaiterles douleurs de la poitrine , pour
le rhume & pour faciliter le crachat: on en frotte la region dela poitrine.

Onguent de re'vlijje.
Prenez. de la regliffe nouvelle & bien fueculente , deux onces ,

Du beure nouveau lave plußeurs fois avec l'eau de rofes , demi-livre.
Pilez, la regliffe & UfAltes cuire avec le beure dans un pe'e'le ; faites-en Yexprefflon

tnfuite , puis ajoutant de wuvelle regliffe pilee a la colature , cuijez,-la de nouveau
comme lapremiere fois ; reiteret, cette preparationpour latroißeme fois , & enfin jettez*
dans le beure expnme, de la cerufe Uvee , une once & demie ;
De la tuthie preparee j une dragme , Du campbre , un ferupule ,
Du blanc'd'ceuf , ßx dragmes.

Mclez, le tout, & faites-en un onguent felon l'art,

R E M A R QJU E S.
On aura des racines de regliffe recente , on les concaffera bfen,on lavera du beu¬

re frais plufieurs fois avec de l'eau de rofe , on le metrra dans une poele für le feu ,
on y melera la reglifle , on fera bouillir legerement le melange , on le cpulera avec
expreffion, on mettra dans la matiere coulee encore autant de regliffe, on procedera
comme auparavant , on reiterera la meine chofe une troifieme fois, & l'on melera
dans la colature, la -tuthie preparee &la cerufe layeefubtilement pulverifee: quand
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le melange fera refroidi l'on y ajoutera le camphre diffout dans ön pcu tfhuile d'a-
mande douce & le blanc d'ceuf, on agitera bicn le rout avec un biftortier, pour
faire un onguenc qu'on gardera au befoin.

Il eft propre pour netroyer la fanie desyeux , pour adoucir les humeurs acres qul
y tombent, pour deifecher les puftules faires par un fang acre & bilieux , on en
mer un petir morceau dans l'ceil, & l'on en frotre les bords.

Le blanc d'ceuf empeche qu'on ne prüfte garder cer onguenr long-rems : je ferois.
d'avis qu'on atteadit a en metrre quandon feroir pret de s'en fervir.

Onguent digefiif' magifird.
Trenet, de l'huile rofat & de la terebenthine , de chacun une livre,

De U che blanche } demi livre.
Lave^-les avec l'eau de plantain, &faites-en un onguent.

R E M A R Q_U E S.
On fera fondre la cire blanche dans l'huile rofat, puis on y ajoutera la tereben~

thine : quand l'onguent fera refroidi on lelavera avec de l'eau deplantain.
Il eft digeftif & vulneraire , il prepare la matiere des playes pour la fupuration:

on en applique avec des plumaceaux.
Il fe garde plus long-rems que celui que les Chirurgiens prcparent avee le jaunc

d'ceuf, l'huile de rote & la rerebenrhine.

Onguent potable.
Trenez, du beure nouveatt, une livre & denüe ,

De lagarence , du caftoreum , de la nature de baieine & de la tormemille t de chacun
une once & demie.
Eaites-les boüillir enfemble dans une fuffifante quantite de vin mufeat >jufqu'a con~

fomption du vin , & faites-en un onguent felon l'arr.
R E M A R Q^U E S.

On concafTera les racines & le caftor, on les mettra avec le beure dans un pot de>
rerre vernifle , on ver/era de/fus une livre de vin mufeat , on couvrira le pot 8c
l'ayant place für un feu modere , l'on fera bouillir la matiere jufqu'a confomprion
du vin , on la coulera avec forte expreffion,on jetrera dans la colature encore chau-
de , la nature de baieine ahn quelle s'y fonde,puis on laiffera refroidir l'onguent
c'eft l'onguent potable.

On l'eftime pour l'epileptie, pour les ulceres des vifeeres, & particulieremenr
de la matrice. La dofe en eft depuis deux dragmes jufqu'a une once.

Comme les onguents femblent n'etre deftinez que pour l'exterieur , il eft rare
qu'on en Lille pour prendre interieurement. Il n'y a pourtant rien qui y rcpagne <k
puifqu'on faitprendre fouvent la terebenthine par la bouche, ondonnera bien un
onguent qui eft beaueoup moins degoutanr.

Il n'eft pas d'une grande utilite de preferer ici lc vin odorant au vin commun ,
garce que i'odeur s'en diffipe en boüilianr.

Onguent de lefne.
ittnea de U reßne de pin , de la terebenthine } de la cire jtune, & de l'bulle ,

de. chacun parties egales.
Eondet-rles enfemble t & faites-en monguent..
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On coupcralacire Sc la refine en petits morceaux, on les liquenera dans nnc
bafline avec la terebenthine& l'huile für un petit feu, on coulera la mauere fori- .
<lue , Sc on la laifTera refroidir ; c'eft longuent de refine.

Il eft digeftif Sc propre pour preparer & atrirer la mariere des abfces } il a ä peu VertilS».
pres la meine yercu que longuent bafilic a mais il n'eft guere en ufage.

Onguent vert de U Reine.
Trenet, des feinlies de laurier , de rofmar'm , de marjolaine \ des deux forte's de

fange , de plant am , tfabßnthe, d'herbe Robert , d'ache, de buglofe, de pilo-
feile , de millefeuille t d'hyffope , de tnenthe Romaine, de bäume vulgaire, de
verveine , de funkle , de pimpernelle , d'ortie aßeurs blanche , de morgeline a
fleurs Manches & rouges } desfleurs delavende■>de chacunes unepoignee.

Des feuilles d'armotfe , de pervenche , de grande ortie , de confoude mojenne & de
rhue , de chacunes une demi poignee.

Coupez. toutes <es herbes que vous aurez, cueilties au mois de May ; pile~les, &
faites-les infufer dans cmq livres de ieure de May non fale.

Faites-les bouillir enfuite pendant deux heures, en les remuant ave( Vefpatule ~t
ajoHtez* a l'expreffion
De la cire blanche & de l'huile d'olive, de chacune quatre onccs
De l'encens fulverife ■>trois onces.

Mclei. le tout, & faites-en un cnguent,

R E M A R OJJ E S.

On cueillera toutes les plantes dans lc mois de May ou quand elles feront en leut*
vigueur , on les coupera, on les pilera dans un mortier Sc on les mettra dans un
grand pot de terre,on y melera le beure frais fondu, on couvrira le pot Sc on lemet-
tra au Soleil ou dans le furnier pendant trois jours , on fera enfuite bouillir la ma¬
uere ä petit feu pendant deux heures , la remuant incefTammentavec une efpatule
-de bois, on la coulera avec forte expreflion, on laifTera un peu rafTeoir la colature
pour la feparer de fes feces, on la verfera par inclination, on y melera l'huile d'oli¬
ve , puis on y mettrafondre la cire; Sc quandlonguentferaa demi refroidi , on y
ajoütera l'encens fubtilement pulverife.

Cet onguent eft propre pour la paralifie, pour la goutte feiatique, pour les con- Veina«
Yulfions , &c pour toutes les maladies qui viennent de caufe froide.

Si Ton employoit l'huile d'olive dans l'infufion , eile s'empreindroit de la fub-
ftance des plantes: 8c longuent en auroit un peu plus de vertu; mais je trouve fort
inutile d'ordonner dans une fi grande quantite d'onguent, quatre onces d'huile d'o¬
live Sc autant de cire »il vaudroit autant n'y en mettre ni de Tun ni de lautre.

On trouve dans les Difpenfaires, des deferiptions de cet onguent differentes en
plufieurscirconftances , j'ai choifi celle-ci commela meilleure: maison peut fort
bien s'enpaffer quand on a longuent martiatum, car ila des qualites femblables >
Sc meme enun degre plus eleve.

Llllllij
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JTertus.

¥ertus»
Dole*

Onguent verd , de Galten.
Prenez. de la rejirte de pin , une livre y

De la cire & de l'huile commune , de chacune dem livre ,
Du verd de gris , une once & demie.

Melez. !e tout, & faites-en un onguent felon Vart.

R E M A R Q^V E S.
On mettra fondre dans l'huile krenne & k che, puis on y melera exadtement

avec le biftortier 1c verd de gris qu'on aura reduit en poudre fubtüe, on fera du
tout un onguent dur 8c empiaftique qu'on gardera pour le befoin.

II netcoye les playes öc ies ukeres, & if les guerit. On en fait un emplätre quon
apphque deilus.

Le verd de gris , qui n'eft autre chofe que du cuivre empreint des fels du vir.„
fait la vertu deterfive de cetre compofition.

Onguent de cynoglojfe.
Tren-ez. des meines de cynogloffes rouges , une demi-livre \

Du beure nouveau, une livre & demie ,
Du vingt rouge , quarre onces*

Cuifeh-les jufqtfa confomption du vin, & les coulex^-

R E M A R QJCJ E S.

On aura des racines de cynoglofle ou langues de chien rouges quand eües ieronr
en leurpiusgrandevigueur , on les coupera bar petits rriorccäux, on les ecrafera &
on les fera cuire avec ie beure & le vin a petit feu jufqu'a confomption du vin, on
coulera k matiere avec forte exprellion,& l'ayant kille repofer on en feparera les
feces, cC l'on gardera l'onguent pour le befoin.

Il eft propre pour ies conrufions,pour les diflocations, pour dilloudre le fang
caille', on s'en fert exterieurementSc mterieurement, on peut en donner par la bau¬
che depuis une dragme jufqu'a fix.

Onguent de ßUnttm*.
Jrettez, de l'huile rofat, une livre,

Du fuc de morelle & de la litharge lavee , de chactm deux onces & demie „
De la cerufe lavee, quatre onces ,
De la cire blanche , trois onces & demie „
De. l'encenspulverife 3 . cinq dragmes.

laites-en un onguent felon tarU-

R E M A R Q^XJ E Si.

' On mettra bouittir enfemble l'haile de rofe, & le fuc de morelle qu'on auratire
par expreffionjufqu'ä confomption du fuc , on coulera l'huile &l'on y liquefierafur
an peu de feu keire blanche coupee par petits mosceaux , puison y melera hors dm
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feu avec un biftortier la litharge, la cerufe, 5c enfin l'encens (ubtilement pulverife
pour faire un onguent qu'on garderaaubefoin.

Il eft propre pour dellecher les playes en les confolidant;
compofirion& en vertu a l'onguent pompholix: ainii quai
guents , il eft inutiled'avoir lautre,

Onguent pour exciter les menßyues.
Frenez, de la viertle gralße cl'oye } & de la cire jaune , de chacune une once &

demie ,
De la terebentbine , des bildes de pouilht , de fabine & de canelle \ de chacunes uns

once,
Des huiles de violier jaune & d'iris, de chacunes demionce ,
De l'bulle de fpca odorante , des poudres de fabine , de foüillot & de rhu'e , de cha*

cunes deux dragmes t
Des femences d'acbe , de Jone odorant, de fpica-Celtique , desgrains de genierre &

d'a/arum f de chaeun une once.
Taites-en un onguent feton Van.

REMARQUES.

Onbroyera le marbre en poudre impalpable, onpulverifera enfemble fubtilement
:es Ingrediens, on mettra fondre für un petit feu, la cire avec la graifle d'un

vieux oye,la terebenthine, & les huiles d'iris Sc de violier; enfuite la matiere etant
prefque refroidie , on y melera les huiles odorantes & les poudres, agitant bien le
melange avec un biftortier , on gardera cet onguent dans un pot bien bouche.

Il eft propre pour amolir Sc difloudre les duretes de la matrice , pour iever les
obftructions Sc pour exciter les mois- aux femmes: on en frone l'ombilic Sc lare-
gion de la matrice.

CommePhuile de canelle eft fort chere pour etre employee dans un onguent, on
pourroit lui fubftituer celle de mufeade.

Je crois le marbre bien inutile ici, car c'eft une matiere privee de prineipes aeftifsv
Sc qui n'eft paseapable de penetrer pour produire aueun efret.

Onguent pour fuiliter 1'a.ccouehement,
Prenez, de l'axonge depoule 1 de canard, d'oje & de pourceatt , de chacune deu%

tmees.
Du beure nouveau & de l'huile d'iris } de ebaeun une once „
Des troebifques de mjrrhe • demi once ,
Des deux arißehches t de la canelle , du ßorax & de la mjrrhe , de chaeun um

dragnte.
Melez, le tout , & faites-en un ongnent,.

R E M A R Q^U E S.
On liquefiera enfemble par un petit feu , les graiftes , le beure Sc l'huile , puis

on y melera les autres drogues reduites en poudre fubtile, agitant l'onguent avec un
biftortier julqu a ce qu'il foit refroidi.

lieft propre pour faciliter l'accouchement Sc pour faire fortir l'arriere-fais , on
en frotte le bas du ventre en la region hypogaftrique , Sc dans le vagina quand la.
fernme eft en travaiL
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Les graifTes de poules , de canard & d'oye, onc une meine vertu pour cet on-

guent, on pourroic abreger la compofirion en n'y mettant que Celle d'oye au poids
des trois •, le beure &c la graifTe de porc faifant ici un meme efFet, on pourroic met>
Ire du beure au poids des deux ; il eft inutile d'ordonner des trochifejues de myr¬
rhe &c de la myrthe , je voudrois employer de la myrrhe feule qui produira un
meilleur eftet que les trochifques.Voici donc comme je ferois d'avis qubn abre-
geät cette compofirion.

Onguent pour fuciüterVaecouehement t reforme'.
Prenez. de l'axonge d'oye, une denn livre ,

Du beure nouveau f trois onces ,
De l'huile d'iris , une once ,
De U myrrhe y trois dragmes,
De la racine d'arifloloche ronde , deux dragmes ~
De la canelle & du florax , de chaeun une dragme.

Melez. le tout, & faites-en un onguent.

Onguent fomnifere.
Trcnet.dc Vhuile exprimee de noix mufeade, deux onces,

De l'huile de noyaux de peches & du fucre de faturne , de chaeun deux onces *
De l'opitm > deux dragmes ,
Du camphre & du mufc, de chaeun deux ferupules.

Melez. le tout , & faites-en un onguent felon l'art.
R E M A R QJJ E S.

On coupera l'opium par petits morceaux, on le fera deflecher par une douce
chaleur , pius on le meerra en poudre dans un mortier avec le mufc, on y melera le
fei de Saturne, on diflbudra le camphre dans rimile de noyaux de pefche, on lique-
fiera für un feu tres-foible, l'huile de mufeade , on y melera les poudres Sc la dif-
folution du camphre, pour faire un onguent qu'on gardera au befoin dans un poc
bien bouche.

V>rtu$. ® n sCn ĉtt P our exc ^ter ^ fommeil, on en frotte les tempes, il calme les
douleurs.

Le mufc & le camphre qui entrent dans cet onguent fönt plus capables d'empe-
cherle fommeil que de l'exciter a caufe de leur odeur; il fe peut meme faire que le
mufc provoque des vapeurs aux femmes qui fe ferviroient de ce remede, je ferois
donc d'avis qu'on retranchat ces deux ingrediens.

On peut dire auffi que l'huile de mufeade eft un pen trop odorante pour etre em-
ployee en /igrande quantite dans un onguent fomnifere. Si on lui iubftituoition¬
guent populeum, le remede en agiroit mieux.

Onguent de fucs, d'Jrantius.
Prenez, de l'huile rofat, une livre & demie,

Des facs de plantain, de morelle, de petite eentauree & de patience, de chaeun trois
onces.
Faites-les boiiillir enfemble jufqu'a confompt'ton desfues, enfuite ajoutez*-y

Pe U cire blanche, quatre onces.
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S>e Pottguent poputem & du cerat rafrakbijfattt de Gdm , it chttctw deux onces >
De U litharge, trois onces ,
Du plomb bnile , ßx dragnies ,
De la tuthie preparc'e, demi once,
De l'orge brüle'&pulvenfe> ttois dragmes,
Du bold'Armenie & du cantphre, de cbacun deux dragmtSr

Eaites-en un onguent, felon Hart.
R E M A R QJJ E S.

On tirera facilement les fncs de plantain , de laparhum Sc de morelle par expreß-
fion , apres avoir pile les plantes ; mais comme la petite centauree eft une herbe peu
fücculente , il eft neceflaite de l'humecter avec unpeu d'eau apres l'avoir pilee,pui$
on la laifTera quelque tems en digeftion avanr que de la mettre a la prefTe.

On pulverifera liibtilement la litharge , l'orge i'6rie 8c le bol , on melera les
poudres avec la tuthie preparee.

On melera les fucs avec l'huile de rofe dans un por de terre , on fera bouillir le
melange jufqu a confompcion des fucs , on coulera la liqueur reftante & l'on y fera
fondre la cire blanche, le populeuin Sc le cerac de Galien, on retirera la niatiere de
deiTus le feu 8c l'on y melera les poudres ; puis quand eile fera refroidie, on diflbu-
dra le camphre dans environ demi once d'huile de rofe 8c on l'y incorporera, on
gardera cet onguent pour le befoin.

It eft propre pour deflecher & pour incarner les playes & Les ulceres ou il y a in- Vertu*,
flammauon , il diflfere peu en vercus de l'onguent pompholix.-

Autre Onguent de fucs,
Treiiez. du fuc d'hjeble , huit onces ,

De ceux d'abßmbe & d'iris, de cbacun cinq onces ,
De ceux de perßl & i'acbe, de cbacun quatre onces,
De l'huile de lis , dix dragmes ,
De l'huile commune , de Celles d'abßnthe & de chamomille, dechaeune demi4\vrt r
Desgraiffes de canard & de poule , de ebaeune deux onces ,

Cuifez.-les enfembleapetit feu jufqu'a confomption des fucs ; coulet^les enfu'ite ?
& faites fondre dans la colature de lacire blanche t deux onces.

Eaites-en un onguent felon l'art,
R E M A R Ü_U E S.

On cueillera les plantes en leur vigueur , on en tirera les fucs par expremon, on.
melera ces fucs avec les huiles & les graifles dans un pot de terre & on les fera bouil¬
lir enfemblejufqu'ala confomptiondes fucs, on coulera la liqueur & l'on y fera
fondre la cire blanche , on agitera l'onguent jufqu a. ce qu'il ioit refroidi , 8c on le
gardera au befoin.

Il ramolit, il refout, il eft propre pour les duretes de la ratre& du foye , pour les Y-eitti*
catharres , pour laparahfie., pour lafeiatique, onen frotte les partiesattaquees,

Onguent admirable , de Nicodeme.
Vrer.tz. de la myrrhe , de l'alo'es & de la fercocolle, de cbacun deux onces ^

Du mielecume une Itvre, Du vin blanc , ce qu'il en faudra.
Cuifex.-les a petitfeu } encovßßence d'onguent,-
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R E M A R Q^U E S.

On pulverifera la myrrhe , l'aloes & la farcocolle, on les incorporera dans une
baffine avec le miel ecume , on y ajoütera fept ou huit onces de vin blanc, on fera
bouillir le melange a. petit feu, l'agkant toujours avec une efpatule de bois juf¬
qu'a ce qu'elle foit epaiffie cn confiftence d'onguent, on lagarderaau befoin ; c'eft
ce qu'on appelle Onguent admirable. Quelques-uns y ajoutent une once de col-
cothar.

Venus* Ii dererge, il mondifielesplayes & les vieux ulceres, il aglutine, il cicatrife, il
refifte a la pourrkure, on en met dans les playes avec du charpy.

Cette compofition n'eft pas bien nommee Onguent; puifqu'il n'y entre point
d'huilc ni de OTaifle.

Onguent d amante,
Trenez. de l'amiante , quatre onces ,

Du plomb bruU , une Itvre ,
De la tut hie preparee , une once.

Calcinez*-lcs t mettez,-les en poudre , puis laijfez.-les en macer ation dans une quantite
fufifante de vinaigre difiillependantun mois , agitant cette matiere une fois cbaque
pur: apres faites-la bouillir pendant un quartd'beure, &laijfez,-la en repos jufqu'a
cz qiie le vinaigre paroiße clarifie.

Trenez. apres cela de ce vinaigre bien clarifie) & de l'huile rofat , de cbacun ce qu'il
enferaneceffaire.

Battez*-les enfuite dans un mortier, pour teur donner U conjiflence de liniment.
R E M A R Q^U E S.

On calcinera enfemble a grand feu dans un creufetpendant cinq ou fix heuresde
plomb brüle , l'amiante Sc la cuchie preparee,on laiflera refroidir le melange , on
le pulverifera & on le mertra dans un matras , on verfera defllis du vinaigre diftille
jufqu'a la hauteur de quatre doigts , on boucherale matras &on laiflera la matiere
en digeftionpendantun mois, l'agkanttous les jours une fois pour en facilker la
diflblution: apres le mois pafle on placera le matras für le fable Sc par un feu gra-
due , l'on fera bouillir la matiere pendant un quart d'heure , puis on la laiflera re¬
froidir & repoter •, on filtrera la liqueur par un papier gris, Sc Ton en fern un nu-
tritum dans un mortier de marbre avec ce qu'il faudra d'huile de rofe , les melant
peuapeu, & les agitant avec un pilon de bois jufqu'a ce qu'ils ayent pris la con-
fiftence d'un onguent.

yettus* Il eft propre pour deflecher les dartresdes erefipelles &c les autres demangeaifons
du cuir : on en frotte les parties malades.

Quoique cette compofitiontire fon nom de la pierre amiante, il n'y en entre
point, car Je vinaigre n'en peut rien diflbudre.

Le beure de Saturne a autaat de vertu , que cet onguent.

Onguent de plomb.
Trenez. du plomb brule & de la litbarge, de cbacun une once,

De la cerufe & de fantimoine > de cbacun demi once
De la cirejaune , deux onces , De l'huile rofat, neuf onces.

Melez, le tout } & faites-en un onguent felon l'art.
-REMARQUES.
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R E M A & Q^V E S.
On pulverifera fubtilement enfemble la Htharge, 1'antimo'mek la cemfe, on les

ftielera avec le plomb brüle : on liquefiera la cire dans l'huile, puis Von y melera les
poudres pour faire un onguent, qu'on gardera au befoin.

II eii deterlif, defficanf, & propre pour les ulceres.

Onguent brun , de Nicolas.
Frenez. de ("huilt, une hvre & demie ,

De U cire neuve , quatre encts t
De la poix grecque & noire , du fagapenum , de chacun deux onces *
Du maflicb , du galbanum, de l'tncem & de la terebenthine , de chacun une once.

Taites-enun onguent felon Cart.

R E M A R Q^U E S.

On pulverifera fubtilement enfemble le maftich & l'encens dans un monier
■mouille au fond de quelques gouttes d'eau , pour empecher que ces gommes reii-
neufes ne s'y artachenr. On fera dilloudre dans du vinaigre le fagapenum , legalba-
nunr, on coulera la diffolution & Ton fera confumer l'humidite jufqu'en confIltence
iolide., 011 liquefiera dans l'huile für un peu de feu , la cire , les poix & la tere¬
benthine : on coulera la matiere & Ton y melera les gommes, puis les poudres, 8c
Sc Fon auraun onguent de couleur brune.

Il mondifie & il pmge les playes & les vieux ulceres, il excite la fupuration des Vertas.
rumeurs _, etant applique deffus.

Onguent de terebenthine.

Trenez. de la terebenthineblen claire, une Hvre ,
Du maftich , de la mjrrhe & de l'ohban 3 de chacun demi-once.
Trols jaunes d'aufs.

Taites-en un onguent felon l'art,

R E M A R Q^V E S.

On pulverifera fubtilement la myrrhc , l'oliban & le mafthich , on les melera
avec la terebenthine , puis on y ajoutera les blancs d'ceufs: on y agitera bien le me-
Iange avec un biftortier, & Ton gardera cet onguent; c'eft un digeftif.

Il digere & il difpofe les matieres pour la fupuration : on en applique dans les Vertus.
playes nouvellemcnt faites furdesplumaceaux, & Ton en entoure lestentes.

Onguent de ch.it.
Trenez, un peilt chat nouveau ne }

Des Vers terreßres lavez, dans le vin , demi Hvre ,
Des racines d'altbea } de üs blancs , d'iris & d'acorus , de chacunes une once ,
l);j camtpitys , de la (äuge, de la marjolaine& du ferpolet , de chacun unepoignee,
Desfleurs de rofmarin & de millepertu'ts , de chacunes une demi poignee,
De Celles de Jone odorant, deux dragmes ,

Coupcz. les drogties qui en ont befoin en msnuts partics, puis laiffez.-les en macer a-
} Mmmmmm
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ttonptndätit vingt-quatre heures dans une cbopine de vin d'Efpagne & des-huiles dtlis
blaues, de müiepertuis & d'amandes douces, de chaeunes quatte oriccs.

Faites-les bouillir jufqtta confomptiond'bumidite, puis diffolvci* dans l'buile ex-
primee ,
De la m feile de cerf& du fuif de bouc , de chacun deux onces.

Taites-en un onguent fclon V an,

R E M A R 0_U E 5.
On aura un petit chien nonvcau ne, on le couperapar morceaux , on le mettra

dans un pot de tcrre verniffe,avec les versde terre qu'on aura auparavant lavez dans
du vin , les racines coupees par petits morceaux , les heibes Sc les fleurs incilces Sc
ecrafees dans un mortier, on verfera deffus le vin d'Efpagne & les huiles, on cou-
vrirale pot & on laiffera macerer la mariere pendant vingt-quatre heures, on la
fera enfuite bouillir für un petit feu juf qu a confomption du vin , on laconlera avec
forte expreflion Sc on liquefiera dans la colature par une douce chaleur , la moelle
de cerf & le fuif de bouc , pour faire un onguent liquide qu'on gardera au befoin.

Venus ^ eu: pcoprc pour reioudre , pour iortifier les nerfs, pour la paralifie , pour les
convulfions, pour lescatharres, pour hgoutte lciatique; on en frotte chaudement
les parties malades.

Je trouve qu'il entre rrop peu d'huiles, de mobile Sc de graiffe dans cet onguent,
pour Li quantite des drogues de la decoclion; j'en voudrois doubler les dofes.

Cet onguent eit rnou , Sc approchant de la ccnhftence du liniment.

Onguent de Jupiter.
Prenez. de la reglijfe nouvelle t une hvre & demie ,

Des feullles de violiers , de pavot lUnc & de eigne , de chaeunes trois poignees t
De Celles de jufqutame , de verveine , de parietale , de fureaii & de geramum , de

chaeunes deux poignees ,
De la grande jombarde , une poignee & demie.

Cuetllez, toutescesplantcs noiivelles t coupez, les; & apres les avoir bienpUees, in-
corpore■L.-les du mieux qtte vous pourrez,avec ee qu'ilfaudra de riouveau beure , & laif-
fez.-tes ainfi pendant quinz.e jours: apres cela cuifez.-les , & les exprtmez, pour ert
faire un onguent.

% t M A R Q_U S S.
On concafTeraexaetement la reglirfe Sc on la feparera par filaments, on indfera

Sc on pilera les herbes dans un mortier de marbre ou de pierre: on melera le tout
avec fept ou huit livres de beure frais , ou autant qu'il en faudra pour faire une
päre : on mettra la matiere en digeftion dans un pot couvert pendant quinze jours,
apres lefquels on la fera cuire a petit feu , jufquä confomption de prelque tonte
rliumidite des herbes, puis on la coulera, on l'exprimera fortement Sc on laiffera
raffoir l'onguent pour le depurer de fes f eces qui fe preeipitexone au fond, on gar¬
dera cet onguent puur le befoin.

Vertus» II eft propre pour les infiammatiöns, pour refoudre les tumeurs qui viennent
d'un fangtrop fubtil, & pour lcs ardeurs de Venus, on en frorte ks parties mala¬
des , on peut en appliquer für les Cancers du fein.

On a donne le nom de Jupiter a. cet onguent, ou pourexprimer fon ex.celler.ee ,
ou parce qu'il y entre de la jombarbe , que quelques-uns appeiient Joris harb*.
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Onguent de gayac , de 'JM.eica.tus.
Prenez, de U rapure de gajac t une demi livre ,

Dh concombre fauvage , de lafumetere & du bouillon blatte , de chaeun trois poignees,
De la vieille huile & du vin blanc , de chaeun une livre.

Toutes ces drogues tnelees & infufees pendant trois jours feront cuites enfemble juf~
qWa confomption du vin ; ajoutez,-y dans l'expreffon
Du diachilon commun , trois onces ,
Des onguents d'aregon , d'agrippa & d'althxa 3 de chaeun demi ouce.

laites-en m onguent feIon l'art.
R E M A R QJU E S.

On aura des concombres (auvages , ou a leur defaur les feuilles de la plante , de
la fumeterre 6c du verbafeum, on les pilera bien enfemble dans un mortier, on les
mettra dans un pot de terre vernilfe, on y melera le gayac rape, on verfera deflus
le vin & 1'huile , on couvrira le pot, on le placera für les cendres chaudes, &c on
laiifera digerer la matiere pendant trois jours, ou laiflera enfuite le pot für le feu, &:
l'on fera bouillir i'inrafion doucement, la remuant avec une efpatule de bois jufqn a
la confomption du vin, onlacoulera avec forte expreflion,on mettra repofer laco-
Jature, on la feparera d'avec fes feces, puis ony fera fondre le diachilon commun
les onguents pour faire un onguent qu'on gardera au befoin.

II eft propre pour ramolir les tumeurs , les nodolltes veneriennes , pour refoudre Vcitus.
les humeurs froides, pour adoucir les douleurs : on en frotte la partie malade.

Onguent de courges , d'Oviedo.
Prenez, des fucs de courges , de pourpier & de morelle , de chaeun demi livre >

Des hutles d'amandesdouces & violat > de chaeune huit onces ,
De la ctre blanche, quatre onces.

Faites-en un onguent felon l'art.
R E M A R O^U E S.

On tirera les fucs par expreflion en lamaniere ordinaire , on les melera avec les
huiles dans un pot deterre vernilfe , on fera bouillir le melange a petit reu jufqu a
confomption de l'humiditeaqueufe , on coulera l'huile & l'on y mettra fondre la
cire apres l'avoir rompuc par petits morceaux , on agitera l'onguent a mefure qu'il
refroidira avec un biftortier , pour empecher qu'il ne s'y falle des grumeaux , & on
le gardera pour s'en lervir au beloin.

ll eft rarraichilfant & hume&ant, propre pour temperer la chaleur des reins Sc
pour d'autrcs maladies femblables:on en frotte les parties maladies.

Onguent pour les cheveux , de Bateus.
Vrenet, de la graiße d'ours , quatre onces ,

Du labdanum t une once & detnie ,
p« miel crud , une once ,
De l'aurone feche & du bäume du Terou , de chaeun Jix dragmes ,
De U racine de rofeau feche, trois dragmes,
De l'huile dt noix mufeade > deux dragmes.

Faites-en un onguent felon 1'art,
M m m m m m ij
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R E M A R Q^V E S.

On pulverifera enfemble la racine de rofeau & Pabrotanum Ccc, d'une autfe part
le labdanum: on liquefiera enfemble la graifle d'ours, le bäume du Perou & PrimLe
de mufcade par une lentc chaleur , puis on y melera exaftement les poudres & en-
fin le miel, pour faire un onguenr.

Verttis. Ü eft propre pour faire crome les eheveux , etant appliquefür la tete , ou bien-
on peut en cindre les dents du peigne avec lequel on fe peignc.

Onguent de'plUtoire , de Bateus.
Vrenez. de la chaux v'ive r qtiatre onees ,

De l'orpiment , une once & demie ,
De la racine d'iris de Florcnce , une once \
Du fei nitre & du foufre , de chacun demi-once "r
De la lejßve tres-forte ■deux livres.

Cmfex.-lesen conßflence d'onguent ' puis ajontez-j
De l'huile de gjroßes , vingt gouttes.

Metex, le tont, & fahes-en un depilatoire.

F, E M A R QJÜ E S.
On pulverifera l'orpiment , le lalpctre & le foufre enfemble , d'une autre pari

Firis de Florence . on les mettra dans un poelon avec la chaux vive , on verlera def -
fus la leflive qui aura ete faire avec beaueoup de cendres , on fera bouillir la marie-
re doucement, la remuant avec une elpatulede bois jufqu a ce qu'elle ait acquis une
confiftence d'onguent ou de cataplaüne : alors on la retirera de deifus le feu, on la
lailfera refroidir &c Pon y melera l'huile degyrofle On auraunonguentpefant vingt
& une once T de eouleur verdätre.

Verttis» ll eft depilatoire , ou propre pour enlever le poil, etant applique lur la chair.
* L'iris de l'huile de gyrofle ne peuvent fervir dans la compofition de cet on-
guent, que pour corrigei la mauvaife odeur des autres ingrediens', car le foufre ,
Porpiment Sc la chaux rendent enfemble une odeur puante,

Mais ce correctif n'empeche pas que Ponguent n'ait toüjours une odeur fort
defagreable. Il nepeutpas etre garde bien long-tems en une confiftence raiionna-
ble , il' fe durcit trop , ou bien il f e corrompt; il eft plus avantageux qu'il fe dur-
eiffe que de fe corrompre, car alors on en eft quitte pour le liquener avec del'eau
chaude : mais s'il fe corrompt il acquiert une odeur encore plus mauvaife, que celis
qu'il avoit auparavant.

Onguent pour U gl Melle & pour les dartres.
Prenez. du fei de Saturne, dtmi once,

Du nmeure doux, deux dragmes , De l'onguent rofat t troisonces ,
Melez,-les, & faites-en un onguent.

R E M A R O^U E S.
On pulverifera fubtilement le fei de Sarurne & le fublime doux , onles mcletir

dans l'onguent rofat exaerement,. & Pon gardera cet onguent poarle beföin.
Vena* ll eft propre pour guenr la gratelle , les dartres & les autres demangeaifons du

cuir : on en frotte les parties malades. Mais il eft fort a propos d'avoir auparavant
purge & faigne , kde peur d'eufermer les humeurs..
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On peut rendre cct onguent plus efficace &c plus prompt dam fon effet, en y

sjodtant eccore une dragme de fublime doux , ou de precipite blanc.
Onguent de nerprun & d'aune, deMinderem*.

Trenez. des meines nouvelles de fcropbulaire , deux onces f
De Celles d'aune'e , de patienec & de grande cbelidoine ; des ecorces mojennes d AUilt

noir & de nerprun nouveau , de ebaeunes une once ,
Du beure nouveau , fe'vue onces,

Filet, les enfemble fortement avec quatre onces de vinaigre de rhue i &ßx dragtnes
de vinaigre fciUittque.

Cuife%,-les enfuite jufqu'a confomption du vinaigre, coutez. la decotiion & Cexpri-
mez,; puis melez, dans la colature
De la terebentbine bien claire } ßx dragmes ,
Du fiorax liquide , trois dragmes ,.
Quatre jaunes d'ceufs ,
Du fei nitre , une dragme & demie t
Dufoufre vif, une dragme.

Takes - en un ongüent Jelon tarf.

R E M A R Q^Ü E S-
On amalTera les meines & les fecondes ecorces recernment feparees Tors qu'elles

fönt en leur plus grande vigueur , on les coupera par morceaux, on les concaflera
bien dans un morrier Sc on les melera avec le beure frais , on mettra le tout enfem¬
ble pour en faire une patc qu'on mettra dans un pot de terre , on verfera deflüs, les
vinaigres , on couvrira lepot, on iaiflera la matiere en digeftion pendant vingt-qua-
tre heures , puis on la fera bouillir a petit feu jufqu'ä confomption du vinaigre , on
coulera la matiere avec forte exprellion; Sc apres l'avoir laillee repofer quelques
tems on lafeparera de fes feces, &l'on y melera hors du feu la terebentbine , le
ftorax liquide, le foufre vif, le falpetre en poudre fubtile «Sc enfin les jaunes d'oeufs:
on gardera cet onguent pour s'en iervir au befoin.-

II elt propre pour dclTecher Sc guerir les dartres, la gratelle & les autres deman- VfetUfc.
geailons de la peau : on en frotte les parties malades.

Liniment hemorrhiidaL
Trenex. de la pulpe de cloportes 3 de l'ongucnt populettm & de l'buile d'ceufs ,

De l'cxtrait d'ojium , une demi dragme,
Melez.-les , & faites-en un Liniment fclon /'.rn,

R E M A R 0_U E S.
On .iura des cloportes Vivantes, on les pilera bien dans an morrier de mar&re

ou de pierre , & on les paflera par un ramis renverle pour en avoir la pulpe , on ia
melera avec l'cxtrait d'opium , puis ou les incorporera avec l'onguenr populeum
& l'huile d'oeaf, en les agitanc long-tems enfembledans un mortier pour faire un
liniment.

Il eft; propre pour appaifer la dotileur des hemorro'ides , etant applique deffus.
Ce liniment elf toujours mal lie , quelque long-tems qu'on l'agite , parce que

l'ongucnt ni Thuile nc s'unifient'pas avec les pulpes ; il n'en fant faire" qoepen a
Li fais, parce qu'il nc k gardepas: l'opium qui y enne , hxe& arrete la fermenta-
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rion de l'humeur qui caufe la douleur, mais ce n'eit que pout* quelques heures Sc
fouvent eile recommenceavec plus de Force qu'auparavant;c'eft pourquoy je vou-
droisretrancher lopiura de la compofition, 8c n'employer que des remedes limple-
menc adouciilans, comme fonr les aucres drogues.

Autre linimtnt pour le memt md.
* Trenez, des fleurs de foufre , deux dragnies t

De rbuile d'ceufs , une demi once ,
De l'huile rofat, une once.

Melez. ces drogues , & von säuret* un tris-bon liniment pour les hemorroides.
Autre liniment.

Prenez, du fei de Saturne, demi-once,
Des bniles rofat, de cbamomille & de fuc d'umklic de Venus , de cbacun deux onces.

Taites-en un liniment en forme de nutritum ,felon l'art.
Autre liniment.

Frenei. de rbuile de Un , de la pulpe d'oignon cuit fous les cendres } de cbacun deux
onces ,

De la che Hauche , demi-once.
Faites un liniment feion l'art.

Vertus. Tons ces differens linimcns fönt tres-propres pour appaifer les douleurs des he-
morroides.

Liniment pourl'berpes.
Vreneu de l'axonge deporc & du beute nouveau; de cbacun quatre onces,

Du fuc de paüence , deux onces ,
De l'buile de jufquiame tiree par expreßon, du mercure preeipite rotige , & du vitriol

verd , de cbacun une once , De l'alun brule , denn once ,
Du verd de gris & du öorax , de cbacun deux dragmes.

Faites un liniment felon l'art,
R E M A R Q_U E S.

On mettra bouillir la grairfe Sc le beure avec le fuc de patience , jufqu a con-
fomption du fuc , on coulera la matiere Ton y mlicra l'huile de feroence de ju('~
quiame tiree par expreffion ; & quand le melange fera prefque froid , on y incor-
porera les autres ingrediens fubtilementpulverifez , pour faire un liniment qubn
gardera.

Vertus. Il eft propre pour guerir la gratelle , les dartres, les autres demangeaifonsde la
peau, &c meme la teigne.

Liniment pour empecherles marques de U petite veröle.
Prenez. de la cerufe lavee dans l'eau de rofes , & de U litharge d'or preparee , de

ebaeune une dragme.
De l'buile des quatre grandes femences froides mondees , d'amandes douces & d'xufs ,

de ebaeunes denn once ,
Des eaux dt morelle &de plantain y de ebaeunes cc qu'ilfaudra.

Faites-en un Uniment en forme de nutntum.
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R E M A R C£_U E S.

On mettra dans un mortier de bronze la lithafge Sc la cerufe preparces, on y
nielera pea a peu les huilcs &z environ fix dragmes des eaux deplantainSc delo-
lanam , nourriilanr & agitant la mauere pour en faire un rmrritum dont on fe 1er-
vira au befbin.

Il eft propre pour effacer le? cicatrices & remplir les cavites que Ja petite veröle Venus»
laifle fax la peau : on en frotte le vifage , le cou & les mains , lorfque les grains
fe fechent.

Liniment pour artetet le vomiflement.
Trenez, de l'buile de noix mufca.de , tire'epar expreßion , & de l'eaude la Reine

d'Hongrie , de ebaeun denü-once,
Du mafiicb en pottdre , deux dragmes } De Vbuile dißill/e d'abßntbe } une dragme,

Helen, le taut, & faites-en un liniment felon l'art.

R E M A R Q^V £ S.
On fera fondre l'buile de mufeade für im petitfeu , <3c quand eile fera a demire-

froidie , Ton y melera l'huile 011 eflence d'abiinthe , lemafticli enkrmes reduit en
poudre tres-fubtile , & l'eau de la Reine d'Hongrie, pour faire un liniment qu'ou
gardera dans un pot bien bouche.

Il eil propre pour arrerer le vomiifemenr &z pour foreifier l'eftomach, on en ap- Vertu&
plique für la region de ce vifeere.

Comme tous les ingrediens qui compofent ce liniment fönt odorants & remplis
de parties fubtiles, il ne faut leur donner que le moins de chaleur qu'il fera poffible
pour les melanger.

On trouvera dans mon Livre de Chymie les deferiptions des huiles de mufeade >
6c d'abfinthe.

Liniment fomnife^'e.
Trenez* des ongttents roßt & populeum , de ebaeun une once ,

De l'buile de ferne nee de jufqutame tueepar exprefßon, deux dragmes ,
De l'extrait liquide d'vpium, une dragme.

Uelet,-les, & faites-en un liniment.

R E M A R Q_U E S.

On agitera enfemble dans un mortier tous les ingrediens jufqu a ce qu'ils foient
Hez , & l'on gardera le liniment.

Il eft propre pour calmer les douleurs de tete Sc pour excitet le fommeil, on en Vestua*
applique für le front & ar.x tempes.

Liniment pour U feiatique , de Chxtxs.
* Prenez, troispeüts ebiens nouveaux nez,, & autant de ttupes un vie ,

Des vers de terre , une livre,
Des feuilles de laurier t de rofmarin , de menthg , de marjolaine } de lavende 3 de

ferpolet, & millepertuis , de chaeunes une poignee ,
Taftes Cime ces drogues dans de l'buile commune & duvinrouge, de chaeun rrob

(hopmss t & les tenez. für le feu jujqua diminution du vtn ; coulez»-les enfuite & les>
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exprimez, fortentent 5 puis ajoutxnt al'expreßon de la cire jaune & de l'dxonge d't]t>
de thactm d'tx mices , votre limment fern fatt.

R E M A R Q^V E S.
On prcndra trois petits chiens nouveaux nez j <k autant de taupes Vivantes qu'on

coupera par petits morceaiix, on y a/oikera une ljvre de vers de terre ; on mettra
le tout dans un vaifleau aflez ampie avec les feuilles de laurier , de rofinarin, de
menthe, Sc autres inciiees £c pilees dansunmortier de marbre ou de pierre; on ver-
lera delTus l'huile commune tk le vin, on fera bouillir la matiere a petic feu la re-
muant de tems en tems avec une elpatule jufqu ä confomption de toute l'humidire ,
raiif on lacoulera, on l'exprimeia fortement, & l'on fera fondre dansla colature
la cire & la grailTe d'oye pour faire unliniment, qu'on gardera au befoin,

II eft forr experimcnte pour appaifer les douleurs de la kiatique, & de toure
fortes de rhumathmes.Il faut s'en oindre devanc lefeu , afin que le linimenfcpene-
tre davantage. On en doic reiterer l'onction , fuivant que la neceffite le re-
querera.

Cerat rafraichifant,
Prenez. de l'buiie rofat, une demi livre ,

De In cire blanche, une once & dcmie.
Fondez,-les enfemble dans un vaijjeau de terre verniffe, agitez,-les avec un pilon de

bois , puis larez. l'enguent avec l'eau froide fouvent renouvellee , & gardex. le cerat
pour l'ufage.

R E M A R Q^U E S.
On roiripra de la cire blanche par petits morceaiix , oh la mettra dans un plat de

terre vernifle ou dans un bauin d'ctain avec l'huile rofat, on placera le vaifleau
Ihr un tres-petit feu , & des que la cire lera fonduc on la retirera , on agitera la
matiere avec un biftortier bien net, jufqu'ä ce quelle loit figee , alors ony met¬
tra un peu d'eau fraiche, on continuera a remuer pour faire incorporer cette eau
dans le cerar, puis on y en verfera beaucoup , & on le lavera cinq ou fix fois, chan¬
geant d'eau fraiche a chaque fois, julqu'a. ce qu'il foit bien blanc , on le gardera
pour le befoin.

Il eft propre pour calmer ks ardeurs , pour guerir les inffammations,pour adou-
cir l'acrete des hemorro'ides, des aines , du fein , des dartres, pour les demangeai-
lons: on en frotte les parties malades.

Gaben eft l'Auteur de ce cerat qu'on appelle auül onguent, il demande quarre
onces de cire blanche für chaque livre d'huile rofat; mais comme cette compoiicioa
<k>it-etreprincipalement adouciifante , il va>:.t mieux y mettre moins de cire, afin
qu'ayant un peu moins de folidite ou de confiftence que les cerats ordinaires,eüc
s'etende & penetre ailcment aux endroits ou on l'applique : on a donc trouve qu'il
fufhfoit d'y employer une partie de cire für quatre parties d'huile , comme il eft
ordonne dans plufieurs Pharmacopees.

Il faut attendre que le cerat foit refroidi en onguent avant que d'y verfer de l'eau
fraiche •, car fi l'on en meloit pendant qu'il eft encore chaud, il fe grumeleroit en
refroidiifant tout d'un coup.

Gaben demande qu'apres avoir bien lavc ce cerat avec de l'eau fraiche , onle la-
ve avec un peu de vinaigre •, mais alors il eft un peu piquant, & U caulc fouvent
des douleurs, quand 011 l'auplxquc für des chairs excoriees. Si
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Si an heu de l'huile rofat on employe l'huile d'amande douce, ou l'huile de fe-

mence de pavot, ou celle des quarre grandes femences froides tirees fans fea , le
cerar en fera beaucoup plus blanc, plus adouciflänt 8c exempt d'odeur.

Il ne faur faire du cerat qu'en perire quantite, ahn den rarerer fouvent la com-
polinon, car en vieilliflant ll perd fa vertu.

Cerat fantalin.

Freneu de l'huile rofat , une livre. De la cire blanche , quatre onces.
Eondez-les enfemble dam un vaiffeau de terre vernift, & quand U matiere Ter4

a demi refroidie meleuy les poudres fuivantes :
De Celles de rofes rouges, une once & demie
Du fantal rouge , dix dragmes t
Du fantal blanc & citrin , de chacunßx dragmes.
Du bol d'Armenie , fept dragmes ,
Du fpode t denn once , du camphre , deux dragmes,

Faites-en un cerat felon l'art.
R E M A R Q^U E S.

On pulverifera enfemble les fantaux & les rofes rouges feches , d'une autre narr
ie bol & le fpode : on fera fondre la cire rompue par petirs morceaux dans l'huile par
un perit feu en un plar de terre verniffe , quand la matiere fera a demi refroidie ,
l'on y melera exadement les poudres avec un biftortier, 8c für la fin le camphre qu'on
aura diflbut dans un peu d'huile rofat J pour faire un cerat qu'on gardera au befoin.

On s'en fert pour les duretez 8c les chaleurs de foye, des reins, de l'efbmach :
on le mele avec de l'huile rofat avec de Ponguent populeum pour le rendre plus li¬
quide , on y mele auffi quelquefois un peu d'opium, & l'on en frotte les tempes 8c
le front pour calmer les douleurs de tete & pour faire dormir.

Quoi qu'on attribue une vertu rafraichiffänte a ce cerat, il n'y a guere d'apparen-
ce qu'il rafraichiffe, car il eft compofc d'ingrediens la pliiparr remphs de parties
fubtiles 8c plus propres ä exciter le mouvement des humeurs q'u'd le ralentir , auili
ne met-on guere en ufage le cerat fantalin pour les maladies qui proviennent de
chaleur , il eft plus propre pour fortifier les parties affoiblies, mais on fe pafleroit
fort bien de cetre compohnon.

Au lieu du fantal blanc, on devroit doubler la dofe du fantal citrin , qui a plusde vertu.
Cerat ßomachique , de Mefne'.

Prenez. de l'huile rofat , une livre & demie. De la cire jaune , quatre onces.
Des rofes rouges & du maflich , de chacun deux onces & demie.
Des feuilles degrande abßnthe fecbe, une once & fept dragmes y
Du nard indique, une once & deux dragmes.

Faites-en un cerat felon l'art.
R E M A R QJU E S.

On pulverifera enfemble les rofes, les feuilles d'abfmthe feches 8c le fpicanard ,
d'une autre part on mettra en poudre le maflich, 011 coupera la cire par perits mor¬
ceaux, on la mettra liquener dans l'huile , puis quand la matiere fera a tsemi refroi-

J Nnnnnn
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die, l'on y melera les poudres, pour faire un onguent qu'on gardera au beibin.

Vertut. II eft propre pour fortifier 1'eftomach etant aplique delfus , il chatte les vents»
& il aide a la digeftion.

Cerat polychreHe.
Vrenez, de f hülle d/'ollves , une llvre ,

De la cerufe bien pulvertjee , quatre onces & demie.
De la che neuve , wie once & demie.
De la terebenthlne bten claire & de l'encrns, de ihacun une once,
Des gommes ammoniac & bdcllium , de cbacuneßx dragmes,
Des gommes galbanum & opop.inax , de cbacune demi-once ,
De la myrrke f de la pierre calaminaire t de l'arifivloche rende &longue y

de chacim deux dragmes.
Meiertetout , &f'altesan cerat felon l'art.

R E M A R Q^U E S.

On pulverifera fubtilement enfemble les ariftoloches , d'une autre part la myr-
rhe, le bdellium, l'encens, le galbanum & l'opopanax qu'on aura delfechez par
une lente chaleur , d'une autre part la litharge & la pierre calaminaire. On mertra
cuire ces deux dernieres drogues dans l'huile avec ce qu'il faudra d'eau, agitant in-
ceflamment la mauere avec une efpatule de bois , julqu'a ce quelle aic acquis une
confiftence d'onguent, on y melera alors les gommes pulveriices 8c la cire qui s'y
fondront en peu de temps, on retirera la h.fline de deilus le feu & le cerat etant a.
demi refroidi, l'on y melera exattement la terebenthlne Sc la poudre des ariftolo¬
ches , on la gardera pour le befoin.

Veras. II eft propre pour amolir, pour digerer , pour faire fupurer les playes, pour les
cicatrifer.

Ce cerat eft appellc Polychrefte, parce qu'il peut fervir a plufieurs ufages.
Il vaut beaucoupmieux employer les gommes pulverifees que diflbutes, parce

que dans la diflolution leurs parties volatiles le dillipent.
On peut meler les gommes pulverifees dans Fonguentdes qu'il a cefle de bouil-

lir , pendant qu'ü eft bicn chaud , ou bien quand il eft prefque froid •, mais fi on les
mele lors qu'il n'eft qu ä demi refroidi, eiles fe gmmelent facilement.

Cerat d'ceßpe , de Gälte»,
Vrenez, de Vceßpe ou Line grajfe , dix onces ,

Des halles de camomüle & d'iris, de chacune demi livre , de la cire jaune, trois onceu
Du mafltcb t de lagomme ammoniac& de la terebenthlne } de chacunune once t
De la rejine , duflaraxcaUmite, de cbacun demi once.
Du fpicanard, deux dragmes & demie.
Du Jafran , une dragme & demie.

I altes- en un cerat felon Vart,

R E M A R QJJ E S.
On pulverifera fubtilement enfemble le ftorax, le maftich & la gomme ammc*-

niac, d'une autre part le fpicanard & le fafran , on coupera la cire par perits mor-
ceaux , & on la mettra fondre dans les huiles avec la re/ine & la rerebenthine, puis
on y melera l'cefipe avec un biftortier , on kiflera la bailine quelque temps für ua
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petit feu pour en deflecher l'humidite fuperflue , puis onla retirera : & lorfque la
matiereferaprefquerefroidie , Von y incorporeraexac\ement les poudres, pour
faire un cerat qu'on gardcra au befoin.

11 amolit, il digere , il fortifie les nerfs, il refout: on s'en fert pour lesplayes ou Veruis.
il eft befoin de mondifier& de deterger.

Cet&tou emplatre d'ammoniac , de Foreßus.
Trenet* des muc'dages de femences de Un & de feriHgrec, de chacun une cnce & deme*

De l'huile d'iris , fix dragmes ,
De l'onguent d'althea ,fix dragmes ,
Des graißes de canard , d'oye & de foule , de chacune une dragme & demle >

Cuifez.-les jufqu'a confomption d'humidite j puis ajoutez.-y
De la cire jaune , deux onces , de la terebenthine , une once , du fort , fix dragmes ,
De l'emplatre de meidet & des racines de brjor.e & d'iris, de chacun deux dragmes
Du galbanum pur & du bdellium , de chacun une dragme,

Eaites-en un cerat felon l'art.

R E M A R 0_U E S.

On pulverifera enfemble le galbanum, le bdellium & la gomme ammoniac, d'unc
autre part les racines qu'on aura fait fecher & le fon. On mettra boiiillir les rnuci-
lages avec les huiles, les graifles & l'onguent d'althssa , jufqu'a la confomptionde
l'humidite aqueufe, on coulera la liqueur & l'on y fera fondre la cire, la refine ,
l'emplatre de melilot &: la terebenthine, on y melera aufli für le feu les gommes en
poudre , on retirera enfuite la bailine •, &c quand la matiere fera a demi refroidie ,
Ton y melera les autres poudres, pour faire un cerat qu'on gardera au befoin.

Il amolit, il digere , il excite la fupuration , il deterge les ulceres & les playes, Veims.
& il les confolide.

Je ne voi pas que le fon puuTe produire un grand eftet dans cet emplatre, je vou-
drois le retrancher de la defcription , &c doublet le poids de la gomme ammoniac
de laquelle le cerat prend le nom.

Cerat matrical, ou de Galbanum.
Vrenez* du galbanum bien purifie , une once & demie ,

De l'affa fcetida , demi once , de la mjrrhe , deux dragmes, du bdellium une dragme t
Des feuilles feches de matricaire & d'armoife , de chacunes demi once ,
De la femence de dauern un ferupule ,
De la cire , deux onces t
De l'huile commune t autant qu'd en faut.

Taites-en un cerat felon l'art.

KIMiS Q^U E 5»
On pulverifera enfemble l'affa-fostida, la myrrhe, le bdellium, d\me autre parc

les feuilles & la femence. On difloudra du galbanum dans du vinaigre für le feu ,
on coulera la diilblutionavec expreflion , & on la fera evaporer jufqu'a confiftence
d'emplätre. On mettra fondre la cire dans quatre onces d'huile d'olive, on y
melera le galbanum purifie , puis les poudres, pour faire un cerat qu'on gardera
♦iu befoin.

Nnnnnn ij
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Vcrtus. Il diflipe les flatuofitez Sc les humeurs froit^es de la matrice & il la fortifie: on

l'appüque für le bas ventre.
Ort trouve ce cerat diverfementdecrit dans les Difpenfaires ; la plupart n'y met-

tenc point d'huile , & d'autres n'y demandent ni huile , ni cire.
Cerat blanc cuit*

Trenez, de Vbuile, deux livres.
De la cerufe , une livre & demie.
De la cire blanche , trots onces.

Cuifez,-ks fclon Van , pur les reduire en forme de cerat.
R E M A R QJU E S.

On pulverifera fubtilementla cerufe en la frottant für un tamis renverfe, on la
nielera avec l'huile dans la balline, on y ajoutera trois ou quatre livres d'eau, on
fera boiiillir la matiere doucement en la remuant incenamment avec une efpatule
de bois, iufqu'a ce quelle foit enconiiftenced'onguentfolide , & qne l'eau foit
confumce , on y fera fondre alors la cire blanche rompue par petics morceaux , Sc
Ton anra un cerat blanc que Ion gardera au befoin.

Vertus. Il defleche enrafrakhiuant, il ne difFere de 1'emplätre de cerufe qu'en la confl-
ftence.

Cerat de betoine.

Trenet. de la terebentbine, de la reßne de pln & de U cirejaune, de cbacunes deux onces.
Des feuilles de betoine fecbes , une demi once ,
Du maflich &de l'encens , de cbacun deux dragmes y
De la mumie , une dragme & demie ,
De ibmig de millepertuis , ce qu'tl en faudra.

Metex, le tout, & faites-en un cerat:

R E M A R Q^U E S.
On pulverifera feparement & fubtilement la betoine, l'encens, la mumie Sc le

maftich, on fera fondre la cire , la renne Sc la terebenthine dans quatre onces
d'huile de millepertuis, puis la matiere etant plus qu a demi refroidie , l'on y me¬
iern les poudres, & l'on fera un cerat.

VcrtHSr II eil employe pour les playes de la tete , il deterge & il confolide.
Parce qu'on areconnu quel'odeur de betoine fortifioitle cerveau , on s'eftima-

gine qu'en melant de cette herbe dans un cerat, on le rendroit plus propre a guerir
les playes de la tete ; mais la betoine etant abforbee par la cire, la renne & les gom-
mes qui enrrent dans le cerat, eile a perdu fa volatilite , &c eile ne peut plus agir
comme ellefaiibit: il ne lui refte donequefa vertu vulneraire , qui eft egalement
bonnepour toutes les playes, en quelque partie du corps qu'elles foient.

Ce rat de foulfre.

WrencL du bäume de foulfre fait , avec l'huile de noix , une livre j
De la cire jaune , quatre onces,
De U colofbone & de U mjrre cboi/ie , de ebaeune trois onces,

imt-en un (erat (ekn l'aru
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R E M A R 0_U E S.

Ön rompra par petits morceaux lache & la colophone, on les liquefiera par un
petit feu , avec le bäume de foulfre compofe en hiüle de noix , on retirera la ma¬
uere de dentis le feu, Sc quand eile fera a demie refroidie, Ton y melera la myrrhe
fubtilementpulverifee , Sc Ton fera un cerat qu'on gardera au beibin.

II eftpropre ä ramolir Sc a refoudre les tumeurs lcrophuleufes Sc les autres hu- Vertus
meurs froides : on l'employe pour les tumeurs des tefticules, pour mondifier &
confolider les vieux ulceres , pour refifter a la gangrenne.

Quelques-uns doublen: ici le poids de la myrrhe, d'aurres le triplent, d'autres le
quadruplent.

Cerat capital.

Trenez. de la c'ire jaune , une once ,
De la terebenthine bten cUire , Jtx dragmes,
Dumeilleur ladanum , denn once ,
Du fandaracb , de l'encens , du mafiicb, du bois d'alo'e's , du fantal rouge & des rofet

rouges , de chacun une dragme ,
De l'bmle commune ce qu'il en faudra.

lattes-en un cerat felon Part.

R E M A R Q_V E S.

On pulverüera cniemblele vcmlx uu faadaräch , le Lidanuni, l'encens öc lema-
ftich , dune autre part les bois d'aloes 8c de fantal rouge , on fera fondre la cire &C
la terebenthine avec deux onces d'huile , on retirera la matiere de deflus le feu ; Sc
quand eile fera plus qua demi refroidie , Ton y melera exa&ement les poudres pour
faire un cerat qu'on gardera au befoin. 9

II eil propre pour arreter les fluxions du cerveau, Sc pour le fortifier : on en ap- VextUS?
plique für la tete.

Les defcriptions de ce cerat ne demandent point ordinairement d'huile, mais il
eft a propos d'y en faire entrer , tant pour la liaifon des ingrediens, que pour don-
ner a la compofition uue confiftence de cerat, car autrement ce feroit un empläcre
des plus durs.

Cerat de Cteßphon,
Trenet. de la cirejtune, de la terebenthine , de l'huile vieille& du fei nitre 3 de,

(bacun parties egales.
Melez.-les , & en faites un cerat felon Van,

R E M A R Q^U E S.
On fera fondre dans Ihuile la cire & la terebenthine, puis la matiere etant a de¬

mi refroidie , l'on y meleta le falpetre qu'on aura auparavant bien feche Sc reduit
en poudre lubtile , pour faire un cerat qu'on gardera au befoin.

Il eft deteriif Sc deficcatif. VcrtW«.
Il entre trop de nitre dans ce cerat, il eft ä craindre qu'il ne picotte quand on

l'applique für les playes.
Je trouve aufli que la compofition a trop de folidite, je voudrois y mettre un©

proportion plus grande d'huile, & la reformer en la maniere fuivante.
Nnnnnn iij
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Cerat de Cteßphon , reforme.
Prenez, de la che jaune & de U terebenthine f de chacunes quatre onces.

De Vhuile commune, une denn livre ,
Du fei nitre pulverife , deux onces ,

Melei. le tont , & faites-en un cerat felon l'art.
Dans le tems que ce cerat a ete invente , on fe fervoit d'un nitre differenr du fal-

pctre & beaucoup plusdoux ; c'eft apparemment pourquoi l'Auteur en a fait entrer
une fi grande quantite dans ce cerat ; mais comme nous n'avons plus de ce nitre des
Anciens , il taut lui fubftituer le notre en une quantite proportionnee a fa force.

Cerat aß ringen t.
Prenez, de U litharge & de la pierre d'aymant, de chacun deux dragmes & demie.

De l'encens & de la myrrhe , de chacun deux dragmes ,
Des gommes opopanax , bdellium & de la mumie , de chacun une dragme & demie ,
De fhuile rofat, deux onces & demie,
De Vhuile de myrrhe , uneonce & demie j
De la cire & de la terebenthine , de chacunes deux onces,
De la poix navalle , une once.

\lelef-. le tont t df faites-en un fer/tt felon l'art.

R E M A R QJJ E S.
On pulverifera enfemble l'encens , la myrrhe , la mumie , l'opopanax &le bdel¬

lium , dune autre partla litharge & la pierre d'aymant: on mettra fondre dans les
huiles, la cire , la terebenthine& la poix noire : on coulera la matiere fondue, &
quand eile fera plus qu'a demi refroidie , l'on y melerales poudrespour faire un
cerat qu'on gardera au befoin.

Vertus. Il detergc les playes, & il les cicatrife.

Le grand Cerat , on le grand Cataplafme de Figo, contre la commotion
du cerveau,

Prenez. de la farine de feves, quatre onces,
Du fon , trois onces
Des feuilles d^abßnthe , une poignee ,
Desfleurs de chamomille & de meldot, de chacunes une demi poignee ,
De celles d'aneth , de betoine , de chevrefeuillef de chacunes deux pincees ,"
De Celles de jonc odorant &deßcechas , de chacunes unepincee ,
De rkorce de grenade, des feuilles de grenadier , de myrttlle & de rofes rouges , de

chacunes demi once,
Des fernem es d'anis & de coriandre } de chacune trois dragmes.

Toutes ces drogues bien pilees feront mifes en infußon dans une fuffifante quantite de
vin cuit&unpeu de vmmufcat, onles fira bouilhr enfuite dans ces liqueurs jufqu'a,
conßflence feltde , & für lafin de la cuijfon on y ajoutera
Des huiles d'aneth, de chamomille , de myrrhe & de rofes > de chacunes dix dragmes,
De la cire blanche , une once.
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laiffetu-hs bouillir enfuite pour la feconde fots un feul petit bouillon , puis remuez,

la mattere jufqu'a ce qu'elle foit devenue ßmplement tiede : «krs vqus j ajcutertt*
Du calamus odorant bien pulverife , cinq dragmes ,
Du fafran , deux fcrupules &huitgrains.

Taites-en un cataplafme en formt de cerat.

R E M A R g_U E S.

On pulveriferaenfemble les feves, le fon, l'ecorce de grenade, les femences, les
feuilles Sc les fleurs, on metrra la poudre dans une baffine, on la melera avec envi-
ron deux livres de i'apa liquide , ou ce qu'il en faudra pour l'mcorporer, on fera
bouillir le melange ä petit feu , Pagitant inceflamment avec un biftortier ju'qu'd ce
qu'il ait pris une confiftencefolide , on y ajoütera für la fin deux ou trois onces de
vm d'Etpagne ou du vinmufcat, enfuite l'on y melera exactement la cire qu'on aura
fait fondre dans les huiles, on agicera la mauere quelque temps lur le feu, afin que
les drogues s'uniflent bien enfemble , puis on la laiflera refroidir en laremuant tou-
jours , jufqu'a ce qu'elle ne foit plus que tiede : on y melera alors le calamus aroma-
ticus 8c le lafran reduits en poudre fubtile , on aura un cerat ou un cataplafme.

11 eft propre pour ramolir les tumeurs de la rete , pour diiHper la pituite, pour v<?n*s»
fomfier le cerveau , on en aplique für la tete.

Le petit Cefat,oit k petit Cataplafme de Figo, pout' la commotion
du cerveau.

Trenez. du fon, quatre onces, delafarine de lentille, deux onces ,
Du calamus cdorant,uneonce & demie ,
Des feuilles degrenadier ftfhes , des myrtilhs & des rofes , de ebaeunes une once >
Desfleuisdemelilot&decbamomille, de ebaeunes une demi-poignee ,
Six noix de cypres.

Toutes ces drogues etant bien pilees & criblees , feront tnifes für le feu, avec du vin
cuit&dd nn mir, & reduites en forme de cataplafme d'une confiftencefolide , &p«ur
Urs vous y ajouterez. de l'huile de cbamomille & rofat , de ebaeunes trois onces ,
De la cire blanche , deux onces & demie ,
Du majtieb & de fencens, de chaeun trois dragmes , de la mjrrbe , deux dragmes.

les huiles etant fondu'es avec la che, melex. le tout enfemble, & faltes-en un cata-
flajme en forme de cerat.

R E A4 A R Q^U E S.

On pulverifera fubtilement les drogues enfemble , on les demelera dans du fapa
& du vin noir de chaeun environ une livre, on fera cuire le melange für un petit
feu , Pagitant continuellement avec un biftortier , jufqu'a. ce qu'il foit en une con¬
fiftence de cataplafme epais, ony melera alors la cire qu'onaura liquefiee dans les
huiles: cependant on pulverifera enfemble le maftich , fencens & la myrrhe ,^ Sc
Von melera la poudre dansla compofiuonpour faire un cerat ou cataplafme,qu'on

;ardeia au befoin.
On l'emoloye aux meines ufages que le precedent.
Ces deux derniers cerats ne peuvenr pas ecre gardez long-temps fans s'aigrir ;

ainfi Ton n'en doit preparer que dans le temps qu'on en aura befoin,

Vettwb
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Je ne ferois pas d'avis qu'on fift bouillir les Ingrediens aromatiques, comme le

calamus aromaticus, les rofes, les fleurs de chamomille & de melilot, de peur d^erv
faire diffiper la partie volatile & eifentielle ; mais je ne voudrois pas les meler plü-
töt qu'apres la cuite.

Cent bafbxtum , de Galten.
Trenez. de U terebenthlne , de U cire , de la reßne depin, de U faujfe colophone ,

du bitume de Judee, de cbacun une demi-livre »
De l'hülle , quatre onces ,
De la litharge t cinq dragmes,
De la ceruje & du verdet, de cbacun deux dragmes & demle ,
De l'opopanax , une dragme & demie.

Faites-enun cerat felonl'art.
R E M A R Q^U E S.

On mettra fondre les poix 8c la cire avec 1'hiüle, on pulverifera fubtilement le
bitume de Judee , la litharge, la cerufe , le werdet &c l'opopanax, & on les melera
dans la matiere fondue d mefure qu'elle fe refroidira, pour faire un cerat qu'on gar-
dera au befoin.

Vertus. Il eft propre pour les playes tecentes, pour les fchirrhes , pour la goutte ; il de-
terge , il cicatrife , il amolit, il refout.

Il entre trop peu d'huile dans certe compoiition pour un cerat, eile a la confiften-
ce d'un emplätre , on pourroit au moins tripler la quantite d'huile.

On peut faire fondre le bitume de Judee avec les reilnes, au lieu de le mettre
en poudre.

Par reßna friäa on doit entendre la faufle colophone qui refle apres qu'on a tire
Thiüle de terebenthine , ou la poix noir.

Cerat de poivre , de Gatien.
Prenez, de l'huile commune , deux livres,

De la litharge d''urgent & de la cerufe, de chacune une livre ,
De la cire , demi livre , de la terebenthine, tr.o'u onces ,
De l'encens t une once & denne ,
De l'alun > ßx dragmes t
Du poivre noir , trois dragmes.

Faites-en un cerat felon l'art.
R E M A R Q_U E S.

On pulverifera fubtilementla litharge & la cerufe, on les melera dans une baf-
jfine avec l'huile & trois ou quatre livres d'eau commune, on fera bouillir le melan-
ge für le feu, le remuant inceflammentavec une efpatule de bois jufqu'a ce qu'il
ioit cuit en con/Iitence d'onguent epais , & que l'eau foit confumee, on y fera fon¬
dre alors la cire coupee par petits morceaux & la terebenthine : puis quandle cerat
fera a demi refroidi, l'on melera le poivre , l'alun & l'encens reduits en poudre
f ubtile: on gardera ce cerat pour s'en fervir au beibin.

Venus. Ü eft propre pour deterger Sc delTecher les ulceres.
Il entre trop de litharge &c trop de cerufe dans cette compo/irion a proportion

de riiuile , quandon retrancheroit la moitie de Tun &c de lautre, ii en refteroit en-
corc fuftifamment pour faire une confiftencede cerat.

Cerat
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Cerat de mininm. •

Trenet, du nünkm , une livre ,
De rhatle d'olives, deux livres.

Cui/ez.-les en conjifience de cerat.
R E M A R Q_U E S.

On pulverifera fubtilement le minium, on le melera avec l'huile dans une baffine,
on y aioutera trois ou quarre livres d'eau commune , on fera bouillir la matiere für
le feu en Pagitant inceflamment avec une efpatule de bois, jufqu'a ce qu'elle
aic acquis une confiftence de cerat ou d'empläcre , & que l'eau loit confumee :
on rccirera alors la baffine de deilus le feu , Sc Ton gardera ce cerat polar s'cn
fervir au betein.

II cicatrife les playes, Sc il fait revenir les chäirs. Vsitus,
Cette comoofition eft improprement appellee cerat, puifquil n'y entre point de

cire : on peut a Ion defaut employer le drapalme diflöut, car il a les memes qua-
lites.

Cerat de piewe a feu, de Galien.
Trenet, de l'huile viertle , trois livres & quatre onces ,

De la cirejaune , trois onces & demie ,
De U terebenthine & de la perre a feu pfeparee, de ebaeune trois onces & une'dragme,
Du bitume de Jndee&de lahtbarge , de chaeun deux onces & demie,
De Vtilun , quinz.e dragmes,
De la rejtne & de lagomme ammoniac, de chaeune une once & demie i
Du galbanum & de iahes , de chaeune une once ,
Du verdet & de l'encens, de chaeun cinq dragmes.

Taites-enun cerat felon l'art.
R E M A R Q^U E S.

On pulverifera fubtilement enfemble l'encens , l'aloes , le bitume , la gomme
ammoniac , d'une autre part l'alun : on melera cespoudres avec le pyrites oupierre
a feu calcine eteint dans du vinaigre Sc broye impalpablement für le porphyre ,
on purihera le galbanum en le dillbivant dans du vinaigre, le coulant avec expref-
fion & faifant evaporer l'humidite On mertra en poudre la litavge , on la fera cuire
avec l'huile dans une baffine avec trois ou quatre livres d'eau, jufqu'a ce qu'elle
foit tout-a-fait fondue , on y liquefiera alors la cire , la terebenthine & le galbanum
purifie i puis la matiere etant a demi refroidie , Pony melera les poudres pour faire
un cerat qu'on gardera au befoin.

Il eft propre pour les ulceres malins, pour les fiftules j il deterge , il cicatrife, il Venus,
amolit, ü refout.

Lescaiilous donnent bienpeu de vertu ä ce cerat, quoiqu'il en tire fon nom.
La proportion de l'huile n'eft pas bien obfervee dans cette compofinon , il y en

entre trop pour la quantire des autres drogues, ce qui rend le cerat trop liqui¬
de , je ferois d'avis qu'on en retranchät julqu'a. feize onces.

Ce>\it de dteitme y onfacre, de Gilien,
Vrenet. de l'huile vieille , deux livres & demie ,

De la In bärge , une livre & denn once,
f Oooooo
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De U colophone , demt livre,
DeUcire jtunt , quatre onces , ,
D<r l'airain brule , deux onces & demie,
De lagomme ammoniac, deux onces ,
D« galbanum & de l'enrens , </e afc«w» une once & demie ,
De l'ariflotocbe ronde & didiäame de Crcte, de chaeun dix dragmes,
Du verdet & de l'aloes , de cbicun une cnce ,
De U meine de gentiane , fix dragmes.

Faites-en un cerat felon l'art.

R E M A R Q^U E S.

On pulverifera enfemble l'aloes, l'encens & lagommc ammoniac, d'une autre
part les racincs Sc le dietam , d'une autre part le verc de gas : on broyera le cuivire
brule für le po'-phyre, on reduira auili en poudre fubule Li licarge > onla fera cui-
re avec l'huile Sc rrois ou quarre livres d'eau dansüne bailme , agitant toujours la
matiere avec urieefpatule de bois, jufqua ce quelle ait acquisune confiftence de
cerat , & queieau foit confumee, on y meerra fondre alorsla ciic , la colophone ,
le galbanum qu'on aurä auparavant purine par le vinaigre ■■,Sc quand la matiere fera
ä dt mi refroidie >•Ton y incorporera les poudres, pour faire un cerat qu'on gardera
au Lefoin.

II eft propre ponr det erger. Sc pour cicatrifer les playes , il amolit, il refout.
II entre trop de litharge danscerre compofition , pour lui -donner la confiftence

d'un cei ar, il y en auroit affez pour celled'un empläue, je voudrois en retranchec
trois onces.

Cent de mucila^es.o

Trenez. de la che , deux lirres ,
Des muc-lages de femences d'althea , de litt & de feenugrec , de chaeun une demi livre,
De la terebe.nthine , dt la fax n-avale & de la litlhtrgt } de chaeun quatre ences ,
De la m >elle de tauf, de l'huile de lis & des feces d'huile de Un, de chacur.es trois onces,
Dußu,ax caUmitbe , du bdclhum , des gommes ammoniac , & opopanax , de chaeun
deux onces.

Eattes-en un cerat felon l'art.

REMARQUES.
Onrnettrainfuferpendantunjour dans quatre ou cinq livres d'eau chande, deux

oncesderacir.es d'slthxa coupee parpetits morceaux , une once Sc demie de graine
de un & autant de renugrec , eniuite Ton fera bouiliir l'infuiion , pour avoir une
livre Sc demie de mucilage qu'on c oulera avec forte expreilion , on pulverifera fub-
nlement fa lirarge, on la fera cuire avec les huiles, la moelle de boeuf Sc les muci-
lages, jufqu a ce quei'humidite aqueufe foir confumee , on mettra fondre alors la
cire coupee par perirs morceaux , la terebenthine Sc la poix noire , on rerirera la
bafline de deflus le feu; Sc quand la matiere fera plus qua demi refroidie, loa y
melera exaetement le ftorax , le bdellium, la gomme ammoniac Sc l'opopanax re-
duits en poudre fubftile, on aura le cerat de mueihge qu'on gardera.

Il amoiit, il refoot les tumeurs, ou bien il excite la fupuranon.
Cette compofition a toute la confiftence d'un empläue : fi l'on mit quelle pren-

ne celle d'un cerat, il faut doubler la quantite des luuies deiis Sc de im.



UNIVERSELLE. 1017

Cerat de Nutembeig y pour les hefnies.
Trenez, de la che , tieufotices ,

De la reßne & de l'buile rofat, de chacune trois onces ,
Des huiles mjrtin , & de maflicb , de chacune une once ,
De U pierre bematite , du bol d'Armenie & du fang-dragon, de chaeunfix Angines ,
Du maflich t de la mumie , de Vencens, du fuain, de Ugomme arabique & adra^antht
Du meillcur aloes ; des balauf.es & des rofes , de chaeun denn - once $

Faites-en un cerat feLn l'art.

R E M A R Q^U E S.
On broyera für un porphyre la pierre hematite, le bol & le fuccin , ponr les re-

duire en poudre impalpable; on mettra enfemble en poudre les gommes arabique Sc
ädraganth dans un monier chauffe: d'une autre parr on pulveriiera enfemble dans
un morrier huile au fond le fang-dragon; la mumie, l'encens , l'aloes & le maftich :
d'une autre part les rofes & les balauftes , on fera fondre la cire & la refine dans les
huiles; & quand la mauere fera a demi refroidie , on y melera les poudres, pour
faire un cerar qu'on gardera au befoin.

II eft propre pour rafrermir le peritoine , & pour empecher les hernies.
Ce cerat a une confiftence forr approchante de ceile d'uh emplätre: on pouroie

y ajouter deux 011 trois onces et*huile de rofe, pour le rendre plus molet.

Cerat de litarge , de Gallen.

Trenez. de l'buile vleille , deux livres & demie t
De la litbarge , wie livre ,
Du fort vinaigre, une demie livre ,

Cuife%.-les enfemble fcIon Vart,

R £ M A R OJJ E S.

On pnlverifera fubtilement la litarge, on la melera avec l'huile &: ie vinaigre
dans unebalfine,onfera bouillir doucement le melahge l'agitaht üiceiTamrnent
avec une efpatule de bois jutqu'ä ce qu'ilfoit en confiftence de cerar.

Il deterge & il defTeche les ulceres.
Si le vinaigre neuiffit pas pour cuire la litarge , on pourra y ajouter de l'eau &

faire bouillir laniatiere,jufqu'ä ce quelle ait acquisune confiftence de cerat.
Cette compofirion eft improprement appeilee cerat, pmfqu'il n'y entre point de

cire ; eile ne diftere d'avec l'emplatre triapharmacum de Mctue qu'cn confi¬
ftence.

Cerat de'fenßf.

Trcncz, de Ihuile roßt, du vinaigre rofat & de la cire bLinche , de chaeun une
demi livre ,

Du bol d'Armer.ie& de la terre figillee , de chaeun deux onces ,
Du fang-dragon , une once,
Des balanfles , demi once.

Tiütes-en un cerat fehn Parti
O o 0 o o o ij

Venus.

Venus.
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REMARQUES.

On fera bouillir enfcmble l'huile Sc le vinaigre rolac iufqu'a confomption da
vinaigre , onmettra fondre alqrs dans l'huile für im peu cfefeii , Ja cire blanche,
apres l'avoir rornpuc en petits morceaux; & quand la matiere iera a demi refroidie,
Tony melera les aurresdroguesapres lesavoirrcduites enpoudre iubtile, on aura
im cerat qu'on gardera pour Je beioin.

Vertus. ' ^ e ft aftrfhgent; propre pour artetet le fang, pour empecher les humeurs de
couler für quelqcie parcie.

Cerat , emplatfe , ou cat.iplafme de croute de pain , de Montagnann,

Trenez, de la croute de pain brulee & macer ce dans le vinaigre, deux onces ,
Des biiles de mafiicb & de coings , de ebaeune une once ,
De l.t p wärt de maßieb , de meutbe , de fpode prepare, de corail rouge prepare , & de

jantal blanc & rsuge , de ebaeun une dragme,
De U farine d'orge , ce quil en faiidra.

Taites-en un cerat, on un cataplafmefelön l'art.
R E M A R 0_U E S.

On fera bien rotir de la croute de pain . on la mettra tremper quelques heures
dans du vinaigre , on pulverifera enlenible les fantaux Sc la menthe , d'une aurre
part le maftien , on melera ces poudres avec le corail Sc l'y voir calcine preparez ;
on fera cuire environ deux onces de farine d'orge dans I'eau , jufqu'a ce quelle foit
en confiftence de cataplafme bien epais, l'on y melera la croute de pain ramohedans
le vinaigre Sc ecraiee , puis les huiles; Sc qaand la matiere iera a demi refroidie ,
l'on y incorporera les poudres pour faire un cataplafme.

Versus. ^ eu: ^urmgent, & propre pour empecher la gangrene.
Cette compofition eft mal appeilie cerat, puifqu'il n'y entre point de cire ; c'cft

proprement im cataplafme qu'ilne faut eompofer que dans le tems qu'on en aura
beioiri, car il fe gare Sc le corrompt facilement. Quelques deferiptions y ajoutent
de la cire & de Ja reime , Sc Je mercent au rang des empldtres ; mais il eil difficile
delui danner une confiftence convenable.

Cerat de ttna drovues , de Mejut*
Vrene-~ de la cire pume & de l'buile 4'iris , de cb.icnne trois onces ,

De Li rerebentbine , une once ,
De Li gomme de herre , demi-once",
Du fiorax liquide } deux dragmes.

Eaites-en un cerat.

R E M A R Q^U E S,
Onpulvervferafubtilerncnt la gomme de liere , on fera fondre dans J'JiuiJe lür

unpea de reu la"cire coupeepar petits morceaux , leftörax liquide Sc Ja tereben-
riiine , puis la matiere tum prefque refroidie, i'on y melera h gomme de lierre,,
pour faire un cerat qu'on gardera aii beioin.

Venus. jl e ft propre pour ramolir Sc pour refifter ä la gangrene.
Le mot de di.ipciu'ie ngmrie , cornpqfe de cinq diogues
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Cerat ä'Alexandie , de Mejue.
Prenez, de la gomme ammotiiac& du ftorax calamite , de clucutt uns tnce &

dorne ,
De l'encens & des fommitez. d'abjinthe , de chacun dix dragmes ,
Du fpicanard, trois dragmes ,
De la cire , quatre onces,
De I' bmle de camomüle , ce qu'il enfaudra.

FMtes-en un cerat felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On pulverifcra enfemble la gomme ammoniac , le ftorax Sc l'encens, d'une au-

tre part on mettra cn poudre les lomniites d'abfinthe , le fpicanard, on coupera la
cire par petits morceaux , on la mettra fondre für un peu de feu dans Imit onces
d'huile de camomüle, & quand la matierc fera a demi refroidie , Ton y melera les
poudres pour faire un cerat qu'on gardera. au beioin.

11 eil propre pour fortifier 1'eftomach , pour aider ä la digeftion; pour cliafler les Vertns»
vents.

On peut augmenter ou diminuer la quantite de l'huile, fuivant qu'on voudra ren-
dre ce cerat plus ou moins dur.

Cerat d'euphorhe , de Galien*
Trenez. de l'euphorbe,urte once ,

De la, cire , trois onus,
De l'huile d'ohves, une üvre-

lüus-en un cerat felon l'art.
R E M A R Q^U ES.

On pulverifcra üibtilement l'euphorbe , y melant un peu de vinaigre pourem-
pecher quelle ne s'exalte trop : on fera fondre dans l'huile la cire coupee par petits
morceaux ; & quand la matiere fera a demi refroidie, l'on y meiera l'euphorbe pour
faire im cerat qu'on gardera au beioin.

On Peftime pour ia migraine, pour dilliper les humidites vifqueufcs 8c pour for~ Vwmw,.
rifier lesnerfs: on enfrottele front & les articles.

Cerat d'Jndromaque,.
Trenez. du maflieb , une once & demle v

De la canelle, ßx dragmes ,■
Du ßorax , denn-once ,
Du fpicanard & de la fcuille indienne > de clueun trois dragmes & demie „
De Veupho be , trois dragmes ,
De l'huile de beben, btut onces,
De l'huile de bäume & de la cire blanche t de cbacmie quinz,e dragmes,-

Eattes-en un cerat felon l'art.
R E M A R O^U E S.

On pulverifcra le maftich dans un mortier, dont le fond aura ete un peu htirne--
<Se d'eau , on mettra en poudre enfemble le ftorax 8c l'euphorbe dans un mortier
oint de quelquesgourtes d'huile. On pulverifcra enfemble lemalabachmm oufeuü-
le ihdienrie , laeane'ie, le fpicanard, Onliqaefiera'Iä ci ve blanche dans les huües^c^

O o o o o o lij
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quand la maticre fera ä demi refroidie , l'on y melera les poudres pouv faire m
cerat.

Il eil propre pour fortifier l'eftomach 8c les nerfs.
La proportion de la cire n'eft pas bien obfervee dans ce cerat, il en entre trop peu

pour la quantite des huiles , on pouroit en doubler la do(e fans craindre de rendre
la compoiirion trop folide.

La cire jauneferoir preferable iciala cire blanche, parce quelle contient plus de
parcies volatilcs.

Cerat, ou empldtte de vipere.
* Prenez. de la graifje de vifere , trois onces ,

D l'unguentpopuleum , une livre & djemie ,
De la litbarge , quatre onces ,
De la pnx grecque ,ßx onces ,
De U cire blanche > quatre onces.

I 'aites ctiire ces drogues enfemble , & für lafin de la ernte , ajoutdL-y
De l'e'pine de vipere pulverifee , trois onces ,
Et du mimum mis en poudre , une once.

Faites-en itn cerat , felon l'art.
R £ M A R Q_U E S.

On aura dela graifTe de vipere , de l'onguent populeum 8c de la litarge , qu'on
melera enfemble avec unpeu d'eau, pour les faire bouillir jufqu'a ce que la litarge
le foitfondue; quand l'humidke auraete entierement confumee , on y ajoutera de
la poix grecque Sc de la cire blanche , &c Ton y melera für la fin l'epme de ;vipere Sc
le rainium fubtilement pulveriges, pour faite un cerat qu'on gardera au befoin.

Il eft refolutif, deterfif & propre a meurir les tumeurs dures, comme les anthrax,
8c les bubons veneriens.

Cerat diitbotanum avec mercure.

Prenez, des emplatres diahotanum , de eigne & de nicotiane , de chaeun une livre ,
De la cire jattne , demi-hvre ,
Dufiorax liquide , de la terebenthineclaire , des huiles de launer & de palme , de cha-

cuh quatre onces , de l'argem vif une denn livre.
Uele'L-le tout, & faites-en un cerat felon l'art.

REMAROUES.
On fera eteindre exaetement le vif-argent en l'agitant fortement pendant fept

011 huit heures dans un monier avec la terebenthine 8c l'fauile de laurier ; d'uneau-
treparr on mettra fondre ou liquefier enfemble für un petit feu, les emplärres, la
cire , le ftorax liquide , bien net & l'huile de palme , on verfera la matiere fondue
dans le mortier für le mercure «eint, 8c Ton melera bien le tout enfemble pour en
faire un cerat qu'on gardera au befoin.

Il eft: fort refolutif, propre pour les loupes, pour les tumeurs Forme«d'humeurs,
groflieres > pour les nodus veneriens, pour les glandes fcrophuleufes, etant applique
deilus en emplätre.

Ce cerat aune vertu anprochante de celle de Pemnlätre de vigo avec le mercure,
il eft plus mollet 6c plus facile ä ecendre. Il prend fon nom del'emplatre diahotanum,
qui y entre.
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CHAPITRE IV.

Des Emplätres.
LE S anciens Grecs appelloientles emplätres Emplaßa du verbe grec E^TrXiT-

75. k , qai fignifieformer en malle, enduire & boucher ", mais les Grecs moder¬
nes onr prononce emplaßra , & les Latins les ont fuivis. On a pourtant tire l'adje-
ctif du nom emplaßa , car on prononce emplafl'cum& non empUßricum

L'emplätreeft la compofirion laplus folidede toutes celles qu'on applique exte-
rieurcment; il a ete inventc en cerce circonftance , afin qu'en demeurantlong-rems
applique für les parries du Corps, les remedes donr il eft compofe euflent aflez de
tcms pour produire leur effet.

Les drogues qui fervent ä donner corps & confiftence aux emplätres fönt oidi-
nairement la cire , la refme , les poix , les gommes, les graifles, la litarge & les
autres preparanons de plomb.

Le plomb c-tantfulphureuxfe diflbut en cuifant avec les graifles & les huiles, qui
fonr des foulfrcs, & il leur donne une confiftence dure.

Emplatre diachalciteos ou de palmier, on de litharge.

TreneTL de U dkoäion des brancbes les plus tendres du palmier ou du chefne , de la
lith*rge d'or prefaree & de l'buäe commune , de cbacune trois livres ,
De i\ixonge de porc > detix livres,
Du cbalculs ou du Vitriol culcine a rotigeur & dißout dans une portion de la deccct'wn ,

quatre onces.
Cuifez.-les, & fa.lt es-enun emplktre feien l'art.

R E M A R QJJ E S.
On fera une forte deco&ion des branches les plus tendres du palmier , ou a leur

defaut de celles du chene , on coulera la decoclrion, on tnctträ dans une baffine la
litharge preparee, onla delayera avecl'hude , on y melera envirpn la moitie de la
decocftion de palmier, on ferabouillir la matiere , lagitant inceflamment avec une
elpatule de bois, de peur que la litarge ne s'atrache au fond •, apres environ une heu¬
le de cocftion, on ajoutera la graifle de porc & le refte de la dccoction, ata referve
d'environ fix onces, dans lefquelles on ditToudra le vitriol rouge fubtilement pulve-
rife , on continnera de faire bouillir la matiere >•& quand eile aura une confiftence
de cerat, on y melera le vitriol diflout, on pourfuivra la cuite jufqu'a confiftence
d'emplätre , on retirera enfuite labaffine.de dcflus le feu t on agitera Tonplatte juf¬
qu'a ce qu'il foitprefque froid , puis Ton en formera des magdaleons , les roulanc
avec les mains mouilleesd'eau ou de decoction de palmier.

11 eft propre pour deterger & deflecher les playes & lesukeres.
Cec emplatre prend une couleur rouge du colcotlur : on pouroit le faire blanc en

fubftituanr au colcothar le double de fon poids de vitriol vert.
Il faut que dans la cuite de Femplatre la litarge , qui eft un plomb rarefie , fe lie

& fe fonde dans i'huile & la graifle , pour leur donner une confiftence folide ; c'eft
pourquoi il eft necefläire quela matiere bouille aflez fortement.

Quand la deco&ion eft confumee la maciere cefle de bouillir, 011 en met d'autre

Veuus.
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pour achever la einte »maison doir auparavanr retirer la bafline de defiiis le feu Sc
Ja Laifler un peu refroidir, ou bien verler la deco&ion doucemenr, car l'humidite
aqueufe qui eft contrainte par la chaleur de s'elever, etant brtibaraflee par les partics
raitteufes de l'huile, eile fait bouillonner $C rejaillir la matiere de core Sc d'autre
avec un petillement violent: pour eviter cet embarras, il faut aj outer Ja decoction
avant que l'autie (oit confumee.

Si la quantite de la decodion preferite ne fufHfoit pas pour achever la cuire de
Templätre, il faudroit en employer davanrage •, mais il ne faut point qu'il y en reite,
car cette humidite aqueufe empecheroit que 1'emplätrene fut bien he , Sc par con-
fequent qu'il ne fut emplaftique, c'eftä dire qu'il ne s'etendit bien für le cuir ou
für la toiie. Si donc 1'emplätre bouilloit encore , quoiqiülfüt folide Sc cuit, ce Co¬
lon une marque qu'il y auroit encore de la decoction, il faudroit la laifler confii-
mer, on doit meme apres le confomprion de l'humidite aqueufe , tenir encore
l'emplatre für un petit feu environ demi~heure,continuant a l'agiter fortement avec
l'elpatule de bois, ann de le deflecher aflez Sc de le rendre plus emplaftique.

Il eft bon de le lervir pour cette Operation d'une baffine aile.z grande : car la ma¬
tiere le rarefie beaueoup en bouillant, & principalement für la fiii de la cuite ; par-
cc qu'alors etant plus epaiile , l'humidite aqueufe a moins d'iffiie pour s'evaporer Sc
eile fouleve la matiere avec erTorr.

Quoiqu'onfaile entrer le vitriol dans toutes les deferiptions de 1'emplätre diapal-
me, les Apoticaires le retranchent ordmairement, Sc il fönt diftinction entre le dia-
palme & le diachalciteos.

On afurnornme cet emplätre Palmeum ou Diapalma, ä caufe du palmier qui y
entre •, mais les anciennes Pharmacopees ne demandent autre chofe que de remuer
1'emplätre pendant qu'il eft lur le feu , avec une elpatule faire de bois de palmier
vetd , ou ä fon defaut, de diene ou deroleau , ou de prunier fauvage , ou de hefljer
dont on ratifleroir fouvent le bout, ahn que la lubftance du bois fe commumquät
plus facilement ä 1'emplätre.

La decoction des branches les plus tendres de l'arbre que nous employons ici
donne beaucöüpplu.« de vertu au diapalme , que ne feroit une efpatule; ainfi quand
il n'y auroit que cette railon, notre merhode doit etre preferee: mais de plus ceux
qui travaillent feavent qu'on ne peut pas bien faire cet emplätre en fuivant exaete-
menr les deferiptions des Anciens, qui ne demandent autre humidite aqueufe dans
la cuire de la Lirarge avec l'huile Sc la graiflfe, que celle qui peut fortir de l'eipatule
de palmier, car 1'emplätre noirciroit Sc il n'aequereroit jamais une bonne confi-
ftence , mais on y ajoute ordinairement de l'eau pour la faire bouillir ä gros bouil-
lons; or la decoction de palmier (era plus convenable que l'eau pure , li Ton veut fui-
vre l'intention de l'Auteur; qui a deflein de communiquer ä 1'emplätre la qualitc de
cet arbre,

Emplätre diapahnc otdinx'ire.

Prebet, dl h decofl'ton des brar.cbes les plus tendres du palmier ou du ebene , de
ihmle commune , de l\ixonge de porc , & de la htharge d'or preparee , de chaeune
Jtx livres.

Cuifez,-les, & faites-en un emplätre fclsn l'art.

R E M A R Q^U E S.

On delayera dans une grande bailine la lirarge preparee avec J'Jitiile Sc la graifle,
On
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on y ajoutcra cnvlron la rooitie de la decoction coulee, on fem bouillir le melange
ä grands boudlons, l'agitant inceflamment avec une efpatule debois: quand ons'ap-
percevra que la decochon lera prefque confommee, on y en melera d'autre pour
faire boiuiiir l'emplatre jufqua ce qu'ü foit cuit; ce quon reconnoitra , fi l'on en
met refroidir un petit morceau, on rerirera alors la bailine de deftüslefeu, Sc l'em¬
platre eranc a demi refroidi, on le formera en magdaleons.

Il delTeche moins vice que le precedent , il amolit, il rcTout, il detcrge, il cica-
trife ; cell l'emplatre le plus ufite pour les playes & pour les ulceres, on 1 'amolit en
y melant le quart de fon poicls d'huile de role, afin d'en faire plus facilcment des cm- $£££0^,

piacres ; c'eft ce qu'on appelle cerat de diapalme , ou diapalme dillout. 0 u diaf al-
Au commencement de la cuite la matierc paroit jaune , mais a mefure que la li- me uiflbut.

tharge qm lui donne cette couleur fe diflbut en boiullant, eile blanchit. Comme on
cft bien aife que le diapalmefoit blanc , il faut prendre garde qu'il ne manque de de¬
coction dans la balline, car pour peu que l'emplatre demeurät für un grand feu fans
humidite aqueufe , il brunnoic. Quelques-uns y melent de l'eau faleepour le blan-
chir d'avantage. Quand l'kimidite aqueufe eft conlumce, & que l'emplatre eft cuit,
il faur le laifler encore pendant demi-heure für un petit feu , l'agitant toujours avec
l'eipatule , il s'en elevera quantite de bulles en Vau-, &c fe deflechanr un peu , U en
Csra plus emplaftique.

Quoique l'emplatre tive fon nom du palmier, fa vertu principale vient de la li-
tharge ■■,les Anciens fe contentoient de remuer l'emplatre avec une efpatule de bois,
de palmier, mais la decodion des branches les plus tencues de l'arbre lui communi-
quent beaucoup plus de vertu , comme il a ere die au Chapitre precedent ; auffi bien
a-t'on befoin d une liqueur aqueufe pour cuire l'emplatre comme il faut.

* Si par curioiiteTon pefe la malle de l'emplärre apres l'avoir laiilee refroidir, on
rrouvera dix-huit livres; ce qui eft le meine poids des drogues qu'on y a employees.
Il ne s'en eft donc diifipe que l'humidire aqueufe.

Emplatre des trots drogues , de Mefue.
Frenez. de U litharge d'or bienpulvaife'e , & du vinaigre de vin rouge tres-fort ,

de chaeun une livre ,
De l'bmle commune vmlle deux livres,

CuifeiL-lesen emplatre.
R E M Ä R Qjü E S.

On pulverifera fubtilement la litharge , on la delayera avec I'huile Sc le vinai-
gre dans une balline , on fera bouillir la matierc , la remuant inceßamment au fond
avec une efpatule de bois, jufqu a ce que l'emplatre foit cuit en conliftence rai-
fonnablc : fi la livre de vinaigre ne fufrifoitpas pour achever la cuite , on en ajoutera
d'autre.

Cer emplatre deterge, arrete le fang & confolide les playes. Le mot de trupbar-
niticum fignifieun remede compofe de troisfortes de drogues , aulli n'en entre-t-il
que trois dans cette compofition.

Le vinaigre penetre la litharge & la rarefie plutbt que ne feroit l'eau.
Si l'emplatre eft prefque cuit apres la confomprion du vinaigre, l'on en peut ache¬

ver la cuite , quoiqu'il ne bouille plus en le remuant toujours avec l'eipatule für un
petit feu pendant environ une heute ; mais s'il n'eft encore qu'en conliftence d'on-
guent, on fera mieux d'y ajouter de nouveau vinaigre pour le faire bouillir julqu a
ce que la litharge foit bien difloute Sc que l'emplatre foit dur.

f PpPFPP
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Emplatre diachylon fimplc.
Trenex. de l'buile commune t trois livres,

De U Ütharge d'or preparee , une livre & äcmie ,
Des mucilages de racines d'altlea , de fcenugrec& de Im , de chacun une livre ,

Cmfez.-les en conjiftence d'emplatre.

R E M A R O^V E S.

On coupera par pecits morceaux crois onces de racines de guimauves recentes, on
les mettfa dans un pot de terre vernifß aveedeux onces de grainc de Im Sc aucant de
fenugrec , on verfera defllis, fix ou fept livres d'eau chaude , on lailfera la matierc
en digeftion jdqu'au lendemain , puis on la fera bouilhr doucement jufqu'a ce que
b liqueur foit devenue epaifle & mucilagineufe, on la coulera avec expixflion, on
la meiera avec l'huüe & la ütharge dans une bauine , on fera bouillir la matiere par
un feu aflez vigpurdne, l'agirant roujours avec une elpatule de bois , jutqu'a cc
qu'elle ait acquis une durete d'emplatre , Sc que toute i'humidice aqueule foit con-
iumee , ce qu'on connoitra quand l'empläcre ne bouiliira plus , ll laut aiors recirer
la bauine de deflus le feu & continuer a le remuer jufqu'a ce qu'il (ort a demi froid »
puis on le roulera en magdaleons avec les mainsraouillees d'eau, lis'aplanra un peu
cn refroiditfant, ä cauie du mucilage qui y reft reite.

Il eft propre pour ramoiir, pour cügerer i pour meuric , pour refoudre.
Diachylon vient du mot Grec vuA"» qm ügnirie mucilage, parce que les mucila-

1 " e ges=font la bafe defa compohtion.
Si apres la conlomprion des mucilages, l'emplatre netoit pas tont - ä - fair cuit,

il faut mectre la baifiue iur un peru feu , Sc agicer toujours torrement la maciere ,
il achevera de fe cuire quoiqu'ilnebouille plus, Sc il contervera la couleur blanche •,
mais li on le laille lur un giand feu quand il n'y aura plus d'humidite aqueufe , il

Piachylon noircira en peu de tems: piufieurs le fonr noircir expies, croyant qu'il en au plus de

Vertus.
D'oa v ent
h
diachylon,
Einplane.

laoir, vertu.

un

Veitus.

Si au lieu de la ütharge d'or onemploye ici la litharge d'argent , & qu'on continue
n grand ieu fous la matierc a la fin de la cuite , apres la confomption de i'humidice

aqueufe , l'empläcre prendra une coleur rouge , on le prepare de cette maniere en
en piufieurs endroits; mais la mcilleure de toutes ces prepararions doit ecre celie qui
faitle diachylon blanc , parce que-les mucilages y fonr moins akerez.

Emplatre diachylon avec /' iüs , de M-fue.
Trenez, de l'emplätre diachylon blanc , une livre ,

De Vins de Florence pulverifee , une once.
Melez,-les , & faites-en un emplatre.

REMARQUES.
On fera ramoiir (ur un peu de feu le diachylon blanc , puis Ton y melera exa&e-

ment la poudre d'iris de Florence, Sc on le formera en magdaleons.
Cet emplatre digere, mcife cc meurit avec plus de forceque le diachylon fimplc.

EmpUire didchylorkanodiM , de Mynßcht,
Preiiet, deVhuile anodine des fept fleurs , de Ujnßcht }

De U litharge preparee , une livre *
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£>esmucilagts de femences dejufquixmt, de pfjlltnm,de coings , de Un , de l'ecerce

mojennede tilbt & de racine d'altbea tirez, avec l'eau de morelle , de ciueun quatre
ences.

Cui fetales enfemble , en conjiflence d'emplatre.

REMARQUES.

On mettra dans un poc de terre verniffe de lafemence de jufquiame , de la fe-
conde ccoL'ce de tiliot Sc de la racine d'althaea coupees par petits morceaux Sc con-
caflees de chaeun fix dragtnes , des femences de coing, de pfyllium & de lin entie-
rcs de chaeune demi-once , on melcra le tout & Ton verfera deflus> fix livres d'eau
de folanum toutc bouillante , on mettra infufer la matierc en un Heu chand pendant
un jour , enfuite on la fera bouillir a diminution d'environ les deux tiers, ou jufqu a
ce que la liqueur foit bien mucilagineufe , on la coulera alors avec expreflion , on
la melcra dans une bafline avec l'huile & la litbarge preparee, on les mettra bouil¬
lir enfemble , les remuant inceflamment Sc fortement, jufqu a. ce que la litharge
etant difloute Sc l'humidite aqueufe evaporee , ils ayent pris une confiftence d'em-
plätre , on retirera alors la balline de defliis le feu , continuant d'agiter 1'emplatre
jufqu a ce qu'il foit a demi refroidi, puis on le roulera en magdaleons felon Part.

II amolic, il refout, il appaife les douleurs, il meurit les tumeurs.
II y a les memes circonftances a obferver dans la cuite de cet emplätre , conime

dans celle du diaehybn fimple.

Le gr/tnd Emplätre diaehylo».
Prenez. des racines d'altbea nouvelles coupees par petits morceaux , quatre onces ,

Desfigues & desraißns paffes me-ndez., des femences entieres de Im & de feenugree ,
de chaeun deux onces & demie ,
InfufcZj-les cbaudement pendant vingt-quatre heures dans trois ftntes d'eau commu¬

ne > & cuifez.-les enfutte en conjiflence de mucilage , puis coulez. & exprimez, U deco-
Ition , & gardez. le mucilage : Et en meine tems
Prenez. des fucs de [etile & d'iris vulgaire , de chaeun quatre onces.

Reduifez. dans ces fucs für un petit feu , en conßflence de mucilage,
De la tolle de poijfon hachee mena , une once.

Gardez.ce mucilage feparement j cependant
Vrenez. de la litharge d'or preparee , deux üvres ,
Des builes de camomille , d'iris vulgaire & d'anetb, de'chaeune une livre & quatre oncet.

Melez.-les avec lepremier mucilage dans lequel vous les ferez. cuire , en les remuant
svec foin av.ee une efpatule de bois ; puis ayant ajoute für lafin de Li ccäion le mucilage
de colli de poiffon, reduifez. letout en conjiflence d'emplätre , apres qm vous y meieret.
De la terebentbine de Venife , une demi livre ,
De la rejine depin, de la cire jaune & de la laine graße la plus humide , de chaeune

quatre onces.
Eaites-en un emplätre felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On aura des racines d'althxa nouvellement tirces de la terre , on les nettoyera ,

on les coupera par petits morceaux, on les mettra dans un pot de terre verlüde avec
P p P p p p ij
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les figues aufil coupees, les raifins ouverts 8c mondez de leurs pepins 8c les femerr-
ces entieres, 011 verfera deflus fixlivres d'eau bouilianre , on iaiflera la macierc en
digeftion pendant vingt-quatre heures, puis on la fera bouillir a petir feu jufqu a
diminucion de la moitie > 011 jufqu'a ce qiie la liqueur foit en mucilage, on la coulera
alors 8c on l'exprimera fortemenr. Cependanr on rapera im ou pluneurs oig;:ons de
fcille 6c des racines d'iris noftras chaeun feparemenr , on les laiflera en maceracion
dans des terrines pendant fept ou huit heures, puis on en nrera les fucs par expref-
fton. D'une autxe part ou mettra dans un pot de terre vernifie , une once d'ichrhya-
colla coupe par perits morceaux , on venera deflus des iues de fcüle & d'iris recem-
ment tirez , comme il a etedit ; de chaeun quarre onces; on couvrira le poc, on Ic
placerafur les cendres chaudes pour y laifler la matiere en digeflion , jufqu'a ce que
tour fe foir redint en une colle ou mucilage epais; on melera dans une bafline aflez
grande la litharge , les huiles Sc lespremiers mucilages, on les fera bouillir er.fem-
ble aflez fortemenr, les remuanr inceflammenr avec une efpaiule de bois; & quand
la litharge ne paroirra plus, que les mucilages feronr confumez , & que l'eiriplatre
fera prelque cuit, on y melera hors du feu le mucilage de colle de poiÜ'on, on con-
tinuera a le faire bouillir jufqu'a ce que l'humidite aqueufe loit confumee , 8c que
la matiere ait acquis une confiftence dure , on y ajoutera alors hors de deflus le feu
l'ceiipe, il fe fera encore une ebuliition ä caufe de l'hiimidke aqueufe de cette dro-
gue , mais eile ne durera guere : quand eile fera finie, l'on y mettra fondre la refine
8c la cire rompue par petits morceaux , puis la terebenthine, &c Ton aura l'empläcrc
diaehylon magnum qu'on formera en magdalcons.

Vertns II amolit, il digere , il meurit, il refout.
Si l'emplätre eft entierement prive d'humidire aqueufe quand on y mele le muci¬

lage d'ichthyocolla&l'cefipe ,la matiere fe gonrle avec rant de force , quelle pafle-
roit par deflus la bafline , li l'on n'avoit eu le foin de la rerirer de deflus le feu , parce
que l'humidite de ces fubftances mucilagineuies fe trouvanr engagee dans la matiere
epaifle de l'emplätre , eile la poufle pour avoir une iflue libre.

Cetemplätre diaehylon eft furnomme grand , pour le differencierdespreceden»
qu'on appelle fimples.

Emplätre dinchy'on fromme.
Trenez, de la ma[Je du grand diaehylon ci-devant decrit, trois Ihres,

Des gommes ammomac , galbanum, bdellmm & fagapenum , de ehaeune une once.
Melei*-les , & faites-en un emplätre [tlonfart.

R E M A R QJU E S.
La commune methode eft de faire difloudre les gommes dans du vin ou dans du

vinaigre für un feu mediocre , de couler la diflolution & de la faire epaiflir für le
meine feu jufqu'a confiftence d'empläcre ; mais comme par cette moniere d'operer
on laifle difliper ie plus volatil 8c le plus elTenrid des gommes, je confeille de s'ef-
forcer , autant qu'on pourra , de mettre les gommes en poudre : ä quoi on peut
reullir , fi apres les avoir choifies belles, on les met un peu fecher au iaicil on ä un
petit feu , avant que de les mettre dans le mordet.

La preparation de cet emplätre eft aifee de quelque maniere qu'on aecommode
les gommes, il n'y a qu'ä faire fondre l'emplätre diaehylon magnum für un feu me¬
diocre , puis y meler les gommes ; fi elles bnt ete diflbutes on les mettra fondre avec
i'emplätre; mais fi elles fönt en poudre, on ne les melera que quand il fera plus qu'ä



UNIVERSELLE. io? 7
dcmi refroidi , afin d evitcr les grumeaux qui s'y pourroient former : on pourroic
encore fuivre une methode oppotee pour meler ies gommes pulverilecs , c'eft de les
jetter peu a peu dans l'cmplavre pendant qa'il eft fort chaud, car elles s'y fondent Sc
s'y lient parfaitement en peu de tems , a la verke ll s'en echappe quelques parties
volatiles.

L'empMrrediaehylongomme eft le pluspuiflänt de tous pour digerer 3 cuire , Venus,
meurir 8c reloudre.

Emplatre de galbanum , fafrane.
Trcnez. des emplatres de diaehylon ßmple & de melilot , de cbactiti trois onces >

De la cire jaune , deux onces ,
De la terebenthine de Venife , une once ,
Dug.ilbunum dtjfeut dansle vinaigre , paffe & fuffifament epaijfi , & du faffran fuh-

ülement pulvertfe, de cbacunßx dragmes.
Taites-en un emplatre felon l'art.

R E M A R O^U E S.
On Kqnefiera enfemble für un petit feu la lire coupee par petits morceaux f les

emplatres, le galbanum punrie Sc la terebenthine , agitant inceflämment la matiere
avec une efpacule de bois, puis quand le melange fera prefque refroidi, I'on melcra
exa&ement le faffran pulvenfc lubtilemcnt, Sc i'on aura un emplatre qu'on formera
en rouleaux ou magdaleons.

IL eft propre pour ramolir &pour refoudre les durerez de la matricc, du foye Sc Vertus.
des autres vifeeres.

Il me paroit qu'on fait entrer une trop grancle quantire de faffran dans cet empla¬
tre , ce qui le rend trop lec ; je voudrois en retrancher la moitie.

Emplaire de mucilages , de Ben . Textor.
Prenez, des mucilages de racines d'altbea , de femencs de Un & de fotnugrec & des

figues, de ebnem quatre onces >
De la terebenthine, trois onces ,
Des huites de camomille & de lis , de ta reßne depin , de moelle de cuiffes de veau ö»

de bxuf f & au beute twuveau , de ebaeun deux onces- ,
De la cire jauue f vingt onces t ou ce qu'd enfaudra.

Eaites-en un emplatre felon l'art,
R E M A R Q^U E S.

On coupera par petits morceaux des raemes d aftnaea recentes & des figues fe~
ches de chaeune fix dragmes, on les mettra dans un pot de terre vernifte avec des
femencesde Im Sc de feenugree entieres de chaeun demi-once , on verfera deflus
trois livres d'eau , on laiflera la matiere en infufion chaudement pendant vingt-
quarre heures , pnis en la fera bouillir doucement jufqu adiminutiondes deux tieis,
ou juiqu a ce que la liqueur foit en mucilage, on la coulera alors avec expreflion Sc
i'on fera bouillir ce mucilage avec les huües , la cire, la reiine rompues' par petits
morceaux, la moelle de la jambe d'un veau ou d'un beeuf, le beute & la tereben¬
thine qu'on aura auparavantfait fondre tous enfemble. Quand le mucilage fera
confume , I'on palfera la matiere toute cbande par un linge pour en feparer quelques
impmctez qui peavent s'y rencontrer x bc on la temueta; jufqu a ce qu'eue ioit prcC-
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que refroidie, afin que l'emplacre foit bien lie, puis on en fbrmera des magdalcons
avec Jes roaias ointes de qaclques gouttes d'huilc de lys.

Vcrtus. L'emplatre de mucilage eftpropre pour caraolir, pourrefoudre les curaeurs du-
res, Sc pour aider ä la fuporation.

Les autres Phajnaacopees demandenr qu'on faffe confumer les mucilages avec les
huiles, le beure & la moelie avanc que d'y meier la cire, la refine Sc la terebe.nthi-
ne; mais ces Premiers Ingrediens etartt enpeure quantite, ilsnepeuvenc aullirece-
voir qu'une mediocre impreflion des mucilages, & le refte fe cuit Sc fe durcir au
fond de la baffine en grumeaux qu'il faur feparer : il eft Jone bien plus a propos de
faire confumer ces mucilages avec toutes les drogucs enfemble , afin qa'en s'y eten-
dant ils lui communiquent leur qualite emmoüiente qui eft neceflairc & eflentielle
dans cec ernpiatre..

Si Ton ne fait entrer que vingt onces de cire dans cetre compofition, eile n'aura
que la confiftence d'un cerat , il en faüt du moins trois livres , li l'on veut qu'elie
ait la folidite d'un emplärre , encore fera-ce un emplärre rnollet, & certe grande
quantite de cire eteindra Sc diminuera beaueoup la verru des mucilages ; je vou-
drois donc pour remedier a ces inconveniens, qu'on recranchäc les huiles de la def-
criprion , par ce moyen les vinge onces de cire fuffiroient > Sc il y auroit affez de la
terebenthine , du beure Sc de la moelie pour les ramolir en ernpiatre. Voici donc
comme je ferois d'avis qu'on reformät la compofition.

EmpUire de mucilages, reforme.
Trenn, des mucilages de racine d'althea, de femences delin& de feenugree & de

figues , de chaeun quatre onces ,
De la terebenthine , trois onces ,
De U reßne de pin , de la moelie de cuiße de veau ou de boeuf, & du beure nouveau , de

cJmcuk deux onces,
De la cire jattne t vingt onces.

Cuifez.-hs enfemblejufq'Aala confomption des mucilages \coulet. enfuite la deco-
äion , & faites Vernpiatre.

Ernpiatre de mucilages gomme , du meme Textor.
Trenez, de l'emplatre de mucilages ci-devant decrit , deux livres & demie ,

DeU gomme ammoniac, um once ,
Des gommes galbanum , opopanax , fagapenum de chaeun demi once ,
DU faffran bien pulverifs > deux dragmes.

MeleiL le tout, & faites-enun ernpiatre felon Vart.

R E M A R Q^U E S.
11 vaut mieux pulverifer les gommes que de les difibudre a caufe de la di/lipation

qui fe fait des parties volariles pendant la diilblurion Sc l'evaporation du vinaigre ,
mais on n'eft pas allure de reuflir a les mectre en poudre, parce qu'elles fonr molaf-
fes & vifqueufes, principalement quand elles ne fönt pas des plus pures ; en cas donc
qu'on ne puifle pas les pulverifer , on les fera difibudre dans du vinaigre, on coulera
la diffolution, & Ton mettra confumer l'humidite für un feu mediocre , jufqu'a ce
quelle fok reduire en confiftence folide, on melera ces gommes ou pulverifees, ou
purifiees, comme il a ete dit dans l'emplatre de rnucitegequ'on aura liquefie für un
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peu de feu; & quand le melauge fera a dcmi refroidi , Von y ajoutera le laffran
fubtilenÄdt pulvenie, on auira 1'emplatre de muciläge gomme qu il faudra rouler en
magdaleons pour le garder.

II eft propre pour ramolir , pour digerer , pour refoudre, pour aidcr a, la fupura- Vertut.
tion.

On fepaffera fort bien de cet emplatre, ayanr celui de diachylon compofe.

Emplatre de melilot.
Trenez* des fleurs de melilot feches , trois onces ,

De la racute d'iris , de la Jemence de foenugrec , des feuilles d'abßnthe feches, de Li
gomme ammomac & de U myrrhe , de ebaeun une once ,

Des racines de jauchet, d'altbea , de nard celtique, des bayesde laurier , des fleurs de
camomille & du fäffran , de chaeun denn once ,

De la cue jaune , une livre ,
De la rcßne , de la potx blanche & du [inj de baue , de chaeun quatreonces ,
De la terebenthmt de Vemfe ©• de l'huile d'abßnthe , de chaeme trois onces.

Faites-en un emplatre je Ion l'art.

R E M A R Q^U E S.

On pulveriferafübtilement enfemble les fleurs, les herbes, ies racines , les fe-
mences. ies bayes, d'uneautre partle lafFran apres l'avoir faitfecher eritre deux pa-
piei s •, d'une aurre part la gomme ammomac & ia myrrhe: on mclera ies poudres en¬
femble , on mertra foudre dans une bailine für un peu de feu , la cire , ia reime , la
poix , le fuif de boueavec la rerebenthine & l'huiie d'abfinthe , on paßera la matiere
rondue par un linge-, pour en feparer quelques impuretez qui fe trouvent ordmai-
remenr dans les poix 5 &c quand eile fera a denn retroidie , Ton y mclera exacteinent
les poudres pour faire un emplatre qu on roulefa en magdaleons.

11 eft propre pour ramolir , pour refoudre , pour difliper les vents.
* Il entre trop de poudre <Jans la compofition de cet empia re, a proportion de ce veitl -~

qui y eft mis pour les incorporer ; je ferois d'avis qu'on reformac l'emplätre en la
maniere iuivante.

Emplatre de melilo', reforme.
Prenez. des fleurs de melilot deffechees , trois onces ,

De la raane d'iris, de la femence de foeni'grec , des feuilles d'abßnthe deffechees , de
la gomme ammoniac & delamjrrhe , de chaeun une once ,

Des racines de fouchet, d'altbea, du nard celtique , des bayes de laurier , des fleurs ie
camomille & du fajfran, de chaeun une eine ,

De Li cire jaune , de larejine , de la poix blanche , du fuif de houc, de chamn une
livre ,

De la tcrebenthine clatre , muf onces.
Faites-en un emplatre.

Spiradrap pour les cauteres , oh to'.leG'nutier.
Trcnez* de V emplatre de diapalme & de diachylon gomme , de chaeun une livre

De celui de cerufe } denn livre,
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De la raeine d'hU bUn pulverifie , deux oncea

Melex, le tout & l'emplatre et am encore chaud, trempez,-y de la vkille toile ,• & cette
teile e'tant bien imbibee de cote & ä'autre, Jera retiree, eteniue , polte & gatdex. pour
l'itfage.

R E M A R Q^U E S.
On fera fondre enfemble les emplatres par an feu dans une baiTi le , Sc quand ils

feronc a demi refroidis , on y melera exaciement la poudre d'iris : on peac garder
cec einplane en rouleau pour etendre für de la rolle lorfqu'on voudra s'en fervit

Toile a pour les cauteres •, mais u Ton en veur faire le fparadrap qu'on appelle toile a Gau¬
tier , il faur faire fondre cec einplane > y jetter dedans des morceaux de tode un peu
elimee ou ufee , afin qu'ils s'en imbibent des deux cotez , piiis les retirer , les pre-
nant par deux coins avec les doigts mouiilez d'eau fraiche , & les tremper dans un
feeau d'eau {ans les plier : quand ils feront refroidis, on les etendra für un marbre
& on les polira avec un biftortier.

Il ne faur pas que l'emplarre foit chaud quand on en retire la toile , patee qu'il
n'y en demeurcroir pas aflez d'aecache ; il ne faut pas aufli qu'd foit trop froid , parce
que la toile s'en chargeroir trop; il doit etre moderement chaud.
. On coupe le fparadrap par petits quarrez pour apphquer für les cauteres > ils fer-
vent des deux cotez Tun apies lautre. Ce fparadrap exe ite la fupuration del'humeur
qui doit fortir par 1c cautcre , &. il n'adhere point trop a la chair.

Emplatre bUnc , ou de certfe.
PrtneL de la cerufe de Venife & de l'huile rofat, de chaeunt quatre livres ,

De l'eau de fontaine , deux livres , ou ce qu'il enfaudra.
Falles cuire ces drogues en conjißence d'emplatre tnfuite ajoutet,-y

De la cire blanche , huit onces , & en faites un emplatre jelon l'art.

REM.AH. q^u e s.
Onpulverifera fubtilement la cerufe en la frottant für un tamis renverfe , on la

melera avec l'huile & l'eau dans une bafTine qu'on placera für le feu , pour faire
bouillir la matiere , l'agirant incefTammentavec une efpatule de bois, jufqu'a ce
qu'elie ait acquis une confiftencc d'empläcre , & que l'eau foit confumee, on y mec-
ttafondre alors par une lente chaleur la cire blanche rompue en petits morceaux ; &
quand l'emplarre fera prefque refroidi, on le formera en magdaleons avec les mains
mouillees d'eau fraiche.

Vertu». f 1 ^ft deftine pour deiTecher les playes enflammees, comme pour la brulure. On
s'en fert aufli pour cicatrifer.

La cerufe eft ce qui donne corps ä cet emplatre , car en fe fondant Sc s'uniflänt
avec l'liuile dans la cothon eile lui communique fa durete , de meine que fait la Ji-
tharge dans les autres emplatres ; mais eile fe corporifie avec moins de facilire que
la Hthargc ; c'eft pourquoi i'on en employe une plus grande quantite , a proportion
de l'huile.

Si l'on veut que l'emplarre de cerufe foit bien blanc , il faut le faire bouillir alTez
fortement tant qu'il y aura de l'eau ; mais des que l'eau fera confumee, ce qu'on re-
connoirra quand lebouillon ceflera , on retirera promptement la baffinede deffusle
feu , & fi la coction n'etoit pas encore achevee, on y mettra de nouvelle eau pour
le fa ire bouillir comme auparavant: ou bien fi Ja matiere approchoit de la durete ou,
confiftence requife , on fe contentera de l'agicer für un petic feu jufqu'a ce quelle
foit bien empiaftique. Emplaftre
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Emplatre de cerufe brule'e.
Trenez. de U cerufe bien pulverifee, & de Vbuile commune , de cbacun parties egales,
Faites-les bouilitr a feu violent , en y ajoutant de tems en tems unpeu de vinaigre,

jufqua ce quelles ajent acqms la conßflence d'emplatre & une couleur bien m'tre.

R E M A R OJU E S.
On pulverifera fübtilcment deux ou trois Hvres de ccrufe, on les melera avec üb

poids egal d'huile d'olive dans une baffine de cuivre aflez grande qu'on pofera für un
feu de charbon, pctit au commencement, Sc l'on agitera toujours la matiere afin
quelle fe lie , on augmentera le feu , & quandeile ferabien chaude , on y verfcra
deux ou trois onces de vinaigre, il fe fcra un petillement Sc un bouillonnemenc con-
fiderable ; quand le vinaigre fera confume, la matierc s'abaiffera , jetcanc beaucoup
de fumee puante, an l'agitcra en cet etat quelque tems für le feu, puis on y mettra
de nouveau vinaigre comme auparavant, on continuera ainfi a le faire cuire par un
feu vigoureux , y ajoutant de tems en tems un peu de vinaigre jufqu'a ce quelle ait
acquis une confiftence d'emplacre Sc une couleur noire, puis on la.Iaiflera refroidirA j^,,,: 8,___i____!„..., *,„ m *nA~\—Z.- _____ i_„ ___:.......-.-il.' . j>.,».. >.,a i'„„.a demi Sc on la roulera en magdaleons avec les mains mouillees d'eau , c'eft era-

L'i- Emplaftrum
nkr m.

platre de cerufe brulee, qae plufieurs appellent emplaßrum nigrum , mais je decr
rai un autre emplatre noir dans la luite.

Il eft deterfir, fort deficcatif, propre pour les playes Sc les vieux ulceres, parti- Vertjj.
culrer-ement pour ceux des jambes.

On peut au lieu de la cerufe , employer le minium ou une autre prepararion de
plomb , a la verite le nom de cerufe ne conviendra plus alors a l'emplätre , mais il
n'en aura ni plus ni moins de vertu } pourvü qu'on obferve dans la cuite les meines
circonftances que j'ai dccrites.

Le petillement & le bouillonnement fubit & violent qui fe fait des qu'on a verfe
le vinaigre dans la mauere chaude, vient de ce que cette liqueur qui corabe d'abord
au fond , etant poufße fortement par le feu , &c ne trouvant pas aifez d'iflue libre
pour fortir , ponlfe l'huile & la fait rarefier.

Ce qui rend cet emplatre noir f eft que l'action violente du feu revivifie la pre¬
pararion du plomb, & fait reprendre a ce rnetal fa couleur naturelle en meine tems
quelle le fait diflbudrc Sc nielanger intimement dans l'huile.

Emplatre de minium ßmple.
Trcnez* da minium j une livre & demie ,

De l'huile rofat , trois livres,
De l'eau commune , ce qu'il enfaudra.

Cui[et.-les, & faites-en un emplatre felon l'art.

R E M A R QjJ E S.

On pulverifera fubtilement le minium , on le melera dans une baffine avec l'huile
Sc environ deux livres d'eau commune , on fera bouillir fortement la mauere (ur le
feu enl'agitant inceffamment avec une efpatule de bois , jufqua ce quelle foit en
confiftence d'emplatre ; s'il n'y avoit pas affez d'eau pour achever la cuite , on en
iijouteroit encore.
' L'emplätre de minium eft deficcatif Sc propre pour cicatrifer les playes. Venus.

f Qqqqqq
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Quelques-uns melent huit onces de cire jaune dans cet emplatre } Sc alors on s'en

fert pour chaifer lc kic des mammelles, on en applique für le fein.

Emplatre de minium , de Figo.

Trenez, de U terebenthine , dix dragmes ,
De l'axonge de porc , fept onces ,
Du futf de mauton & de vache , & de l'httile rofat, de chacm dem l'me ,
De l'buile de myrtbe , de l'onguent populeum , de la ceru/e , de chacun qitatre onces 3
De la Ht bärge d'or & d'urgent, de cbaeune trois onces & demie ,
Du minium , trois onces ,
De l'axonge de poule , deux onces,
De la cire blanche , ce qu'il enfaudra.

Faites-en un emplatre felon Fart.

R E M A R Q^U E S.
On pulverifera fubtilement enfemble les litharges, lc minium Sc la cemfe, on les

melera dans une baßine avec les huiles , les graifles & l'onguent populeum , on y
ajoutera deux livres d'eau commune , Sc l'on fera bouillir le melange , le remuant
toujours avec une elpacule de bois , jafq.ua ce qu'il aic acquis une confiftence d'em-
plätre , Sc que Peau foie entierement confommee, ce qu'on connoitra quand il ne
bouillira plus, on fera fondre alors dedans huit onces de cire blanche rompue par
petirs morceaux y la terebenchine, pour faire da tout un emplärre qu'on gardera au
befoin.

Il defleche , il cicatrife & il refout.
L'Auteur amal dofe les Ingrediens de cette compofition , ou bien les copiftes onc

embrouille la matiere , car au Heu de demi livre d'huile de rofe qui entre ici, l'oa
troove plufieurs Difpenfaires qui en demandent une livre & demie , cerre diverfite
ehibarafle les Apoticaires qui onr pour but de fuivre exaetement l'mtention d'un
Auteur: de plus, la quantite des preparations de plomb n'etant point proportionnee
a celle des huiles Sc des grailles , ils ne peuvent donner a. leur emplatre une confi¬
ftence requife.

Je trouve qu'il entre trop peu de minium dans cet emplatre , on doit en doubler
la dofe, afin de donner une meilleure confiftence a la preparation, car lans cette ad-
dition il fera un peu mollct , de plus commc le minium lui donne le nom , il doit
y entrer en alfez grande quantite da litharge ni la cerufe n'y fönt pas plus necelfaires
que le minium , ainfi l'on pourroitfe contenter de cette feule preparation de plomb
en une dofe proportionnee.

La terebenthine entre dans cet emplatre en trop grande quantite , eile Pamolit
trop , il feroit a propos de lui fubftituer la refine ■>voiei donc comme je voudro»
reformer la compoiirion.

Emplutie de minium , reforme.
Trenez, du minium , une livre & dem'te i

De l'axonge de porc , du fttif de mrnton & de vache , & de l'buile rofat, de chacun
demi-livre ,

De l'huilc de myrthe, & de l'onguent populeum, de cbaeune quatre eines 3
De l'axonge de poule, deux onces t
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Mikt.-Us } &0ee une quantite fuffifante d'tau commune , tulfet-let tnconfißence

d'empljitre , apres quoi vous y ajouterez.
De la refine , dix ences ,
De la cire blanche , buit onces ,

Emplatre de minium , de Mjnßcht.
Prenez, de Vhuile d'olives , dornte onces ,

Dtt minium , quatre onces ,
De la cerufe , deux dragmes ,
Da fuif de bouc , une once & demie ,
Du fantal rouge , fix dragmes ,
De U che jaune & de Calun brule, de tbacun trois dragmes,
Des rofes rouges , uns dragme.

Melez. le tout , & faites-en un emplatre felon l'art.

R E M A R 0_U E S.
A pres avoir pulverife fubtilcment le minium Sc la cerufe, on les mettra cuire dans

une Baffine par un feu aflez fort avec l'huile , le fuif de bouc & environ deux livres
d'eau , les agitant inceilämmentjufqu a ce que la matiere aic acquis une confiftencc
d'emplätre , on y fera fondre alors la cire, & quand l'emplätre fera a demi refroidi >
fon y melera le fantal, l'alun brule & les rofes qu'on aura pulverifez fubulement ,
pour faire du tout un emplatre qu'on formera en magdaleons.

II deterge , il defleche, il cicatrifc , il refiite a la pourrimre.
On pourroir fe paffer de cerufe dans cette compofition , en mettant cn fa place

du minium , car la cerufe Sc le minium fönt deux preparationsde plomb qui pro-
-duifent des efFets iemblables , etant cuits dans les emplätres.

La cire entre ici en fort petite quantite , il vaudroit mieux qu'on n'y en eüt poinc
inis, car que peuvent faire trois dragmes de cire für deux livres d'emplätre ?

Emplatre de be'toine.
Prenez, des feuilles vertes de betoine , de laurier, de plantain, d'acbe & de verveine

bien pilees , de cbacune trois poignees ,
De la refine , de la poix blanche , de la terebenthine de Venife & de la cire jaune , de

cbacune deux livres.
Cuife-L-les enfemble a petit feu , en les remuant fouvent jufqu'a ce que Ibumidite

des herbes foit prefqu'enttereinent confmnee ; coulez.enfuite & exprimez, la decoäiOH
fortement, puis dans cette exprejfon bien pulverife'e & refnidie J melez,-/
Du mafiicb & de l'ulibanpulverifez. , de cbacun deux onces.

Tattes-en un emplatre felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On cueillera les plantes dans leur plus grande force Sc vigucur, on les nettoyera

on les coupera Sc on les pilera bien dans un mortier : cependant on liquefiera enfem¬
ble dans une baffine für le feu, la refine , la poix blanche , la cire &c la terebenthine,
on y melera les herbes pilees , on fera bouillir le melangc doucement pendant une

Q.qqqqq ij

Vertus.



Vertus.

Smplaßrum
de jatlUK,

IGßJflJS

1044. PHARMACöPE'E
heure, le remuant fouvenc avec une efpatule de bois , on retirera la baflinc - de
dellüs le feu, & on laitlera la mauere en digeftion ä froid pendant trois ou quatfe
jours) enfuice Ton recommencera a. la faire cuire , Sc Ion continuera jufqu'a con-
fomption de prefque route l'humidite aqueufe , on la coulera p.ir 1111 linge & on la
mettra routechaudea la prelle , pour l'exprimer fortement, on feparera ies fcccs qui
fe trouvcront au fond de l'emplarre refroidi, on le merrra für un peu de feu pour
le liquefier, & Ton y melera exactement avec un biftortier les poudres de maftich Sc
l'oliban pour faire un emplatre qu'on gavdera au befoin.

On l'employe pour les playes de la tete, il deterge & il cicatrife , on peut s'en fer-
vir auffi pour les autres playes.

On a appelle autrefois cec emplatre emplaßrum de janu , mais ce nom n'eft plus
en nfage.

On ne demande ordinairement que les fucs des plantes pour cette compofition ,
mais en employanr les plantes meme pilees , l'emplätre en retire plus de verdeur &Z
plus de vertu.

On le fert de l'emplarre de betoine pour les playes de la tete a caufe que la betoine
eft cephalique , mais cette qualite ne confifte qu'en des efprits volatiles t lefquels fe
diffipent dans Febulition t ou qui perdent leur volatilite dans laglutinofitede l'em-
plarre, ainfi je ne vois pas que l'emplätre de betoine doive etre plus propre pour les.
playes de la tete que pour celles des autres parties du Corps.

Emplatre de U g?.ice de Diea.
Prenez. de Li rejine , une hvre ,

Di' la tercbenthine , demi Hvre
Di U che , qtiiitre onces,
De U betoine , de U pimpernelle ,&dela verveine nouvelle, de chdcune une poignee ,
Du Pitt bUnc , une hvre.

Cmfeu-Us enfemble jufqna confomption d'bumidite. CouUz.-les & les exprime^for^
tement, puis dans Li mauere Ctulee & purifie'e , melez.-y
Du nußtcb bien pulverife, wie once.

Faites-en un emplatre felon Fart.

R E AI A R O^U E S.
On aura les herbes nouvellement cueillies dans leur vigueur, on les coupera &C

on les pilera bien dans ün monier de marbre , cependant on mettra fondre eniem-
ble für un feu mediocre , la cire, la renne Sc la terebenthine , on y melera les her¬
bes pilees & le vin blanc, on fera bouülir le nielange jutqu'ä confomption de l'hu¬
midite ; on coulera la matiere toute chaude & 011 i'expnmera fortement ( onla laif-
fera refroidir fans la remuer, on (eparera les feces s'il y en a on la fera refondre für
un pent feu , Sc quand eile fera a demi refroidie , Ton y melera exactement le mar
ftien fubtilcment pulverife , pour faire un emplatre qu'on roulera en.magdaleons
pour s'en fervir au befoin.

II deterge & il agjutirie en jfortinant, on Peniplbye aux playes de la tete.
Le nom de cet emplatre hü a erc donrie pour exprimer fes grandes vertu?,

decrit differernment dans les Difpenfaires , quelques-uas en retranchenrles her!
d'autres en fönt une deco&ion dansle vin blanc, avec laquelle ils Javent & ma;
Üempjatre :Ja rheijleure methode eft celle quej'ai rapportee ; parce qu'on l'empreims
de.s Gibitanc.es des herbes,.

on l'a
bes ,
aienc
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Cec emplätre a beaucoup de rappott avec ceküde betome , c'eil pourquoi Ton

pourroit fort bien fe paffer de Tun ayant lautre.

EmpUtre cephaliqne ou coronnl.
l'renez, des gommes de liere , du tacbamaacba, deflorax f de benjoin , de maßicb ■

0,'ohban t de labdanum t de chacune deux onces,
Ds U canelle , de la terebentbine de Venife , de chacune une once.

Avec ce qu'U faudra de ßcrax liquide , faites-en un emplätre,

R E M A R Q^_U E S.
On pulverifera enfemble les gommes & le labdanum , d'une autrepart La canelfe,

les gyrorles & la mufcade , on mettra toutes ces poudres enfemble dans un morrief
de bronze, on les incprporera avec la terebenthme & ce qu'il faudra de ftorax liqui¬
de biennet, pour donner au melange une conliftence demplätre; on le battraloag-
tems afin de bienlier & incorporer les Ingrediens.

Cec emplätre eil fort eftime ponr fbrciher le cerveau, pour rarelier & pour diffi- \/ eiivSl>
per la pituitetrop epaiffc, ons'enlert dans Lepilepfie, dans la lethargie , on i'ap-
plique für la future coronale.

Les empläcres bouchenc les pores & empechent fbuvent une partic de la cranfpi-
ration qui fe feroit, mais lls ne laiffent pas de produire un bon effet, en ce qu'ils
ramoliilent Sc difpofent les humeurs ä eure enlevees peu ä peu par la circularion,ce
quinefe pouvoit pas faire aifement lorlque i'humeur etoit trop condenfee &c trop
groffiere.

Cec emplätre cephaliqueeft compore d'ingrediens propres ä faire une rarefaction
dans les humeurs pituiteutes & trop vilqueules du cerveau, & s'il ne les fait pas
tranfpirer , il les liquefie de les fait couler par les conduits ordmaires du nez & de.
k bouche , ou bien il les fait diffiper par la cuxulation.

Stephaniaum eft un mot grec qui fignifie coronal , ou pour les futures.

Emplätre epllepttq-te , de Mynficht.
Prenez. des huiles de cafloreum , de rhue & d'iris , de chacune une once ~}

Des racines de pjrethre & de pivoine , & de la femence de U mimt plante t de chacune
une dragme\

Bit guy de ebene , de la falle preparee , de l'ongle d'e'ian & du träne humain , de cba-
citn deux (craputes ,

Dt l'encens eboiß } du maßicb , du ladanum , des gommes galbanum & opopanax , dl
chaeun denn drdgmt ,

Des fleurs de lavende , de ftoeebas arabique & du fpicanard , de chaeun une poignee ,
Des huiles diflilees de rojmarin & d'bjjjope, de celle de noix mufcade tiree par expref-

Jim , de chacune un ferupule ,
De la rejine & de la ein , de chacune ce qua en faudra.

Eaites-en un emplätre felon l'art.
R E M A BL O^U E S.

On pulverifera enfemble fubtilement les racines, les bois ; les femences, les fleurä,
la falle trochifquee , le crane humain & l'ongle deland rapez ,\le ladanum & les
gommes, on hquefiera de la cire & de la poix-refme de chaeun huic onces, avec les
huiles de rhue, d'iris & de caftor, on agiterä la matiere avec un bi! tortiet, & quandl
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die fera a demi refroidie, Ton meiera les poudrcs, 5c enfin l'huile de mufcade Fon¬
due &Ies huilcs diftillees, pour faire im emplatre qu'on formera en magdaleons.

Vettuj. H eft propre pour fortirier le cerveau , pour preferver de l'epilepfie, on l'applique
für la futuxe coronale.

Emplatre Aivin.
Vrenez, de la litbärge d'or preparie , une livre & äemie,

De l'huile commune , trois livres,
De l'eau de fontaine , detix livres.

Cuife^-les enfemble en conjifience d'emplatre, puis milcL-y
De lapierre d'aymantpreparee , une demi livre ,
Des gommes ammoniac, galbanum , opopanax , bdellium , de chacun trois onces ,
De la myrrbe , de Voliban , du maflicb , du verd de gm , de l'arifloUcberonde > de c&4-

cun une ence & demie ,
De la cire jaune , buk onces ,
De la tercbentbine , quatre onces.

Faites-en un emplatre felon l'art.

R E M A R Q^U E S.

On choifira les gommes les plus nettes qu'il fe pourra, on les mettra fecher par
une douce chaleur encre deux papiers . puis on les pulverifera enfemble, on mettra
en poudre fubtilele verd de gns &c lariftoloche chacun feparement, onbroyeralur
le porphyre la pierre d'aymant pour la rendre impalpable , on meiera dans une baf-
fine la litharge preparee , l'huile öc l'eau, on fera bouillir le melange für un bon feu ,
l'agitanr incefiamment avec une efpatule de bois , jufqu'a ce qu'il ait acquis une
confiftence d'emplatre : on y jettera alors pcu a peu les gommes en poudre, la circ
conpce par petits morceaux & la terebenthine, elles fe fondront en peu de tems, on
retirera la baffine de deflus le feu, continuant toujours a. remuer la matiere, & quand
eile fera a demi refroidie , l'on y meiera le verd de gris & lariftolochepulverftez ,
pour faire un emplatre qu'on roulera en magdaleons pour les garder au befoin.

VeitiiSi ^ deterge , il mondine } il cicatrife, il amolit, il refout, il fortirie , l'on s'en fert
pour toutes fortes de playes & d'ulceres, pour refoudre les tumeurs , pour les contu-
iions; le furnom de divinum lui a ete donne a caufe de fes grandes vertus.

La litharge en bouillant avec l'huile & l'eau fe diflout, & eile donne a l'huile une
confiftence d'emplatre , l'eau n'y eft mife qne pour faire cuire la matiere •, s'il n'y en
avoit point afiez pour achever la cuite , on en ajouteroit d'autre , mais fi l'cmplätrc
eft prafque cuit apres la confomption de l'eau , il faut fe contenter d'en continuer
l'agitation quelque tems für un feu medioere : quoiqu'il ne bouille plus ; il fe dur-
cira.

La methode ordinaire eft depurifierpar le vinaigre la gomme ammoniac, le gal¬
banum , l'opopanax & le bdellium, mais conime on ne peut point faire cetre purifi-
cation , qu'on ne laifle diffiper beaueoup de parties volatiles de ccs gommes, il vaut
beaueoup mieux les reduirc en poudre avec les autres, il eft vrai que le galbanum
& l'opopanax fönt d'une fubftance vhqueufe & difhcile a mettre en poudre > mais
quand on les aura fiit fecher , &c qu'on les aura meles avec les autres gommes, elles
s'y reduiront facilement.

On peut incorporer les gommes pulverifees dans l'emplatre , pendant qu'il eft
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forr chaud , ou Iorfqu'il eft plus qua. moitie refroidi, mais il y a danger qu'elles
ne fe grumellent, fi on les y met pcndant une chaleur moyenne , Sc elles ne fe lient
jamais fi parfaitement au refte de la matiere. D'un aurre cote on pcut dire qu'en me-
laiit les gommes dans la matiere fort chaude , on fait difliper une partie de leur vo-
latile , mais coname elles fe fondent en un moment fe lianc incimement au corps de
l'emplätre, leur fubftance volatile s'y aglutinc pour la plus grande partie , & eUc s'y
fixe en forte qu'il ne fe fait guere de dilfipation, au refte ceux qui auront du fcru-
pule a cet egard pourront choifk lautre methode.

Quand on ne mele le verd de gris dans l'emplätre qu'a. la fin, comme il eft ici dc-
crit , il lui donne une couleur verdätre , mais fi on l'y mele immediatement apres
lacuite de lalitharge, il lui donne une couleur rougeätre, parce que les acides tarta-
reux qui fönt dans fes pores fe derachant par la chaleur, lailfent reprendre au cuivre
fa couleur rouge naturelle ; mais l'emplätre n'en eft pas fi deterfif, il vauc mieux ne
l'y mettre que lur la fin.

La pierre d'aymant a ete ernployce ici a deflein cPattker & de faire fortir le fer
qui peut etre entre dans les playes des bleflez , mais eile n'eft plus capable de pro-
duire cet effet, car outre qu'etant pulverifee eile n'agit plus für le fer, eile fe trouve
encore embaraftee dans des matieres epaifles Sc glurineuies qui la retiennenc, Sc qui
changeant la difpofition de les pores , la rendent inutile a cet egard , ilne faut donc
point s'attendre ä cette qualite de l'aymant, fi l'on peut lui attribuer quelque vertu ,
c'eft celle de deifecher , mais je trouve qu'elle entre dans cette compofition en trop
grande quanrite, j'en voudrois retrancher la moitie, Sc mettre a fa place trois onces
de pierre calaminaire.

EmpUtte namme t main de Dien.
Trenez, de lalitharge d'or freparce , deux livres,

De l'hmle commune , quatre livres ,
De l'eau commune , trois livres.

Cuifez.-les en conßjlenced'emplatre , puis iHeltv-j
De la cire j.tune , une livre ,
De la terebentbine de Venife, denn livre.
Des gomynes ammoriuc , galbanum, opop&nax , [agapemm , de la mjrrhe , de roiibitt,

du maflicb, de cbaeun quatre onces ,
De l'hude de laurier , trois enses ,
Des pierres d'aymant & calaminaire, de Varißolocbe ronde & longue > de cbasun deux

mces.
Taites-en un emplatre felonl'art.

R E M A R Q_U E S.
On pulverifera cnfembletoures les gommes apres les avoirfait fecher doucemenc

au feu 011 au Soleil, on broyera für le porphyre les pierres, jufqu'ä ce qu'elles ioient
en poudre impalpable, on mettra en poudre (ubrile les meines d ariftoloche apres les
avoir fait fecher entre deux papiers, on fera cuire la litharge avec l'huiie & l'eau
commune , comme ila ete die en l'emplätre precedent, puis on y jettera peu a peu
les gommes pulverilees, la cire coupee par pecics morceaux > la terebenthine, l'huiie
de laurier : on rerirera la bafiine de deifus le feu , Sc lorfque l'emplätre fera a demi
refroidi ■l'on y melera les pierres broyees, Sc les ariftoloches pulverifees, pour faire
un emplatre qu'on roulera en magdaleons Sc on legarderaau beioin.

Il a les meines vertus que le precedent, excepte qu'il eil uwins deterfif. Vcm«,
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La petite difterence qui fe trouve ehtrc les emplätres divinum cV mdtius Dei s ne

roeriteroit pas qu'on en hfl: deux defcriptions feparees , auili la plüpart des Apoti-
caires confondcnt-ils Tun avec l'aurre; mais comme les Dames qui preparent l'em¬
plätre minus Dei poiu" en faire des charitez aux pauvres, croyent qu'il eft fort diffe-
renc du divinum , il eil bon d'en rendre la defcription publique.

Il y a ici les memes obfervarions a faire für la cuire de l'emplätre &: für le melange
des gommes , que j'ai faites en la defcription de l'emplätre divin , fon «om vient
auffi de ks grandes vertus.

Emplatre de Paracelfe.
Prenez, de la litharge d'or preparee , une livre ,

De V bulle commune &de l'eau de fonta'me , de cbacun deux livres.
Cuifac-les en conßftence d'emplatre , puls ajoutet-y

De la clre janne, denn livre ,
De la terebenthlne de Venife , quairc onces ,
Des gommes elemi & ammonlac , de' cbacun deux onces ,
De l'bulle de laurier, une once & demle ,
Des gommes Bdellium , opopanax , galbanum, du maßich, de la myrrhe , de Vencent }

de l'aloes , de la racine d'arlßotocbe ronde , de la pierre calaminaire , de cbacun
une once.

Faites-en un emplatre felon l'art.

REMARQUES.

On pulverifera;enfemble la gomme ammoniac, le bdellium , l'opopanax , le gal¬
banum , le maftic , la myrrhe , l'encens & l'aloes, on broyera bien fubtilement lur
le porphyre la pierre calaminaire & Fon reduira en poudre fubtile l'anftoloche, on
melera enfemble dans une baffine la litharge preparee, l'huile & l'eau, on placera la
baffine für un reu aflez fort, pour faire bouillir le melange a grands bouillons , on
l'agitera inceflamment avec une efparule de bois , & quand il fera cuit en confiften-
ce d'empläcre, on y jettera peu a peu les gommes & la cire coupee par petits mor-
ceaux , & l'on retirera auffitot la baffine de deflfus le feu , car il y aura aflez de cha-
leur pour les liquefier, cependant on fera fondre enfemble dans une ecueile de rerre,
la gomme elemi. coupee par petits morceaux , l'huile de laurier & la terebenthine }
on paffera la mariere fondue par un linge pour en feparer les impuretez , & on les
melera dans l'emplätre quand il fera a demi refroidi t puis la pierre calaminaire &
l'ariftoloche pulvenfees, pour faire du tout un emplatre qu'on formera en magda-
leons pour le garder.

Vertus. Il eft propre pour deterger & pour cicatrifer les playes , pour refoudre , pour
fortifier les nerfs & pour les conrufions.

On peut attendre a melanger les gommes pulverifees que l'emplätre foirprefque
froid, mais elles ne s'y lient pas li bien.

Ces trois derniers emplätres diff erent il peu dans leurs compofitions & dans leurs
' vertus, qu'on peut fort bien f ans ferupule fubftituer l'un pour lautre.

Emplaire po'if les frxElmes & luxxtions des es.

Prenez, des racines & des feuilles de frene & de grandeconfoude,de l'ecorce moyenne
d'mue , des bayes & des feuilles de myrtbe , & des feuilles de jaule ,

De
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de chdcune deuxpoignees ,

Bes rofes , une once.

Tous ces ßmples pilez,, environ a petitfeujufqu'a d'mimtun de mottle ■,dans l'eau
de forge & l'eau äußere que Von ajouterafur lajfn, de chacun cinq iivres.

Coulez. cnfuite & exprimez, la decoäion } puis mele^-U avec du mucilage de racine
d'altbea , des builes rofat & myrtin & du fmf de baue , de chacun deux Iivres ,
De la litbarge d'or puparee , trois hvres.

Cuifez. le tout enfembte pour U feconde fois en conjißence d'emplatre , puis mele%.-y
De la cire jaune , une livre e> demie
De la terebtnthine , huit onces t
Du hl d'Armente , de la terre ßgillee & du fang-dragon, de chacun denn livre ,
Des myrtilles & des rofes rouges , de chacun quxtre onces ,
De Vollbart , de la mjrrhe , & du maßich , de chacun trois onces.

Faites-cn un emplatre felon Cart.

REMARQUES. v

On feratremper & bouillir dans une quantite fuffifante d'eau cinq ou fix onces
de racincs d'althgea coupees par petits njorecaux pour en faire deux Iivres de muci¬
lage qifon coulera avec expreiuon. On aura des reuilles 5c des racines de frene , de
grande confoude, de la feconde ecorce d'ormCjdes feuilles & des bayes de rnyrte Sc
des feuilles de faule, on les coupera & on les concallera bien, on j jomdra les rofes
rouges feches , on metrra bouillir le tour premieremenr avec l'eau de forge de ma-
rechal, & Ton n'y melera le vin que für la fin de la coction , afin d'en conterver
une parcie de l'efprit: quand la deco£Hon fera dimintiee de la moitie on environ ,
on la coulera & on l'exprimera fortement. On melera dans une bailine aflez grande
la lirharge preparee avec les huiles, le mucilage & la dkoftion, onpolera la bafli-
ne für un bon feu de charbon , & Ton fera bouillir le melange , le remuanc incef-
famment au fond avec une efpacule de bois, pour empecher que la lirharge ne s'y
attache. Apres environ une heure de codtion , on y ajoutera le fuif de baue Sc Ton
continuera a le faire bouillir jafqu'a confiitence d'emplatre , & que l'liumidite
aqueufe foit confumee, on fera alors fondre dedans , la cire coupee par pe:its mor-
ceanx & la terebenthine ; cependanc on aura pulverife fubtilement enfemble le
bol Sc la terre figillee, d'une autre part les rofes Sc les myrtilles , d'une autre part
les gommes.

Quand l'emplätre fera a. demi refroidi, Ton y melera les poudres d
figillee , puis celle des rofes & des myrtilles, & enfin celle des gommes, on aura
im emplatre qu'il faudra laifTer qumze jours en maife , afin que la lerraentation ait
le rems de s'y faire , puis on le roulera en magdaleons.

Son nom marque (es verrus, on l'employe pour les contufions, pour les difloca- t» eituj#
tions , pour les foiblefles des jointurcs , pour armer les fluxionspour refoudre ,
pour fortifier les nerfs , pour les gouttes.

Cette defeription contient quelque chofe d'extraordinaire, comme l'ecorce d'or-
rac & les rofes dans la decoebion, les myrtilles, les rofes Sc le fang-dragon dans la
poudre:ces ingiediensfont tres-convenablesa l'effet de cec emplatre , Sc llsne peu-
vent quaugmenrer (a vertu : aufli ay-je remarque en beaueoup d'occafions qu'il agif-
foir mieux que celui qui eil fait fuivant les defcrjptions ordinaires.

f Rrrrrr

adres de bol & de terre
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Cct emplätre reflemble en couleur, en odeur & en qualitez a celui dont on ufe

en Normandie fous le nom d'emplatre de baäleul, de forte que fi ce n'eft pas touc ä
faicle merae, on peut fort bien le fubitituer a fa place.

Emfatre äe'fenßf.
de ebaeunPrenez, des racines de grande ccnfoude & d'ahhea & duguy de ebene

demi once,
Du plantatn , du chamapitbp & de millepertuis , de ebaeun une poignee.

Faites-en une decoäion dans parties egales de vin noir & d'eau de Jorge , jufqu'a
dhtünntionde meine , puis meUz. dans la colature , du muilage de femence de eoings
tue dans le bouillon de tripes,
Des bulles de maßicb & de mjrrbe & de la Utbarge d'or pre'paree , de ebaemte qua-

tre onces,

Cmfe/L'les en conßßence d'emplatre , puis melez,-y
De Li poix navaile , dix onces ,
De la cire jaime , quatre onces ,
De la terebenthine , trois onces ,
Du fang-dragon , deux onces t
De l'encens , du bil d' Aimenie & de Li folle far'uu , de ckaeun une once & demle,
De la mumte, desgrains de millepertuis, du tnaßteh& du fuccin, de ebaenn ßx dragnt,
De Lac aha , des baUujlcs , des rofes rouges & des myrtblUtt, de ebaeun deim-onee.

Faites-en un emplätre film l'art.

R E M A R Q_U ES.

On coupera &c on concafTera les racines, le gui de chene 8c les herbes , on les
mettra boiullir dans de l'cau de forge de marechai 8c du vin de teinte parties egales,
pour faire une forte dccö&ion , on coulera la liqueur avec expreßion ; on raetträ in-
fufer chaudement dans fix ou fept onces de bouillon de tnpes, demi-once de graine
de coing, on fera bouillir l'infulion & on la coulera pour avoir quatre onces de mu-
cilage. On melera dans unepetite balline la Utbarge avec l'huile , la decochon &c le
mucilage de coing, on fera bouilln la mauere par un feu all'ez fort, remuant incef-
famment avec une elpatulcdebois jufqu'a ce qu'elle ait acquis une conliftence d'em¬
platre , on y fera fondre alors la poix noire, la cire, la colophone rompues par petits
morceaux 5c la terebenthine ; eependant on aura fait pulverifer enfemble le fang-
di agon, l'encens , la mumie & le maftich, d'nne autre part le fuccinum, la graine
d'androfEinum, les balanftes, les rofes, les myrtilles & l'acacia ; on melera les pou-
dres avec la farine bien fine , & on les incorporera dans i'emplätre , quand il fera a
demi refroidi, puis la poudre des gommes pour faire un emplätre qu'on formera en
magdaleons.

' Vertut. U eft propre pour les memes ufages que le precedent 8c pour arreecr. le fang, Staat
applique für les playes.

Emplätre oxyeroceum,

Trenet, de U cire jaune 5 de la poix de Bourgogne & de la colophone, de ch neun
uns livre,

De la terebenthine, quatre onces ,
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Des gommes ammomac & gatbanum dißoutes dans le vmigre , paffen & epAiJf.es ,
Du fafran , de U mjrthe, de l'encens & du maflicb t de cba.cun trois onus.

Faites-en un emplatre felon l'art.

R E M A R Q_U E S.
On pulvcrifera bien fubtilement le faffiran en particulier apres J'avoir fait fecher

par une douce chaleur entre deux papiers, on mectra en poudre enfemble la mynhe
öc l'encens dans un mortieu luiile au fond , d'une aucre parc le maftich, on fera dif-
foudredans un fen modere , le galbanum & la gomme ammoniac dans une quantite
fuffilance de vinaigre, on coulera la diffolution avec expreilion , & on la fera confu-
mer jufqu'a confiftenccd'emplätre, on y melera enfemble la cercbenthine on lique-
ficra enfemble la cire, la poix de bourgogne & la colophone, on y melera les gom-
mes purifiees Sc la terebenthine, puis quand la matiere fera prefque refroidie on y
incorporera le faffiran & les gommes pulverifees pour faire une malle d'emplätre
qu'on ronlera en magdaleons.

II ramolit , il refout, il fortific les nerfs &: les mufcles , il appaife les doulcurs , Venus,
il eft propre pour les fra&ures, pour les diflocations, pour les duretez de la matrice ,
on l'appliqne für les parties malades.

Le nom de cet emplatre vient du faffiran & du vinaigre qui fcrc a faire dillbudre jy 0 $ v j ,nt
les gommes. le nou ä>

La plus grande partie des defcriptions de cet emplatre demandent de la poix l'euspi-uc
noire , maiscomme eile noircic & qu'elie empeche qu'on n'y appercoive la couleur
du fafFran , j'ai fuivi les Pharmacopees qui preferent la poix de Bourgogne , car il
eft fort indifferent pour les vertus de la compoiition , quelle des poix l'on empioye.

On pouroitpiüveriferla gomme ammoniac avec les autres gommes , & meine Ic
galbanum s'il etoit en larmcs, ou aflez (cc pour etre pulverife , au lieu de les faire
difloudre pour les meler dans l'emplätte , on n'auroit pas a la verite d'egard au nom ,
puifqu'on retrancheroit le vinaigre qui en fait la moitie , mais la compolition n'en
auroit que plus de vertu, car ounre que dans la difTolution des gommes & dans Fe- '
vaporauon , on laiffe echapcr bqaucoup de leurs parties les plus voiaales & ies plus
eflentielies , corarae j'ai dir aillcurs , ce diflblvant acide fixe ce qui en refte , &
laiffe une impreilion aftringente qui n'eft guere convenable a la qualite delem-
plätre.

Emplatre dit Ccroine.
Trenez, de la ein jaune & de la poix de Bourgogne, de ebaeune hult onces }

De U colophone & de U terebenthine f de tbaeune qtiatre onces ,
Du fafran t trois onces ,
Des gommes ammomac & fagapenum , de chaeune une once & demie ,
De Valoes bipaüque , de l'encens & de la mjrrbe , de ebaeun une once ,
Des gommes opopanax, galbanum t bdellmm , dufiorax caUmtte, du maflicb , de l'aluu

& du fenugrec , de chaeun trois dragmes,
De Ia Ut bärge d'or preparee , une dragme & demie.

Faites-en un emplatre felon l'Art.

R E M A R O^U E S,
On pulverifera cn particulier le faffiran apres l'avoir fait fecher par une lente cha¬

leur entre deux papiers. On mettra en poudire toutes les gommes enfemble > apres
Rirrri ij
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avoir fa'u fecher doucement cellcs qui fönt trop humides, on rednira auffi en noir-
dre l'alun &c le fenugrec chaeun en leur particulier, on mettra fondre enfemble la
cire, ia colophone , la poix noire 8c la terebenthine , on coulera le melange par im
linge j & quand il fera a demi refroidi, Ton y melera exadtement la litharge pre-
paree , l'alun , le faffran, le fenugrec & enfin les gommes pulverifeespour faire Line
mafle d'emplatre qu'on roulera en magdaleons.

Il a les meines vertus que le precedent, &c l'on peut bien fubftituer l'un a 1 au-
cre.

Cet emplatre a pris fon nora de la cire & du faffran qui y entrent, c'eft aufli doli
vient le mot de ciroene, nom que le vulgaire doiine aux etnpläeres qui fomfient.

Les defcripcions de cet emplärre fe trouvent mal dofees Jans les Pharmacopees,
car on y fait entrer ordinairement trop peu de cire, de poix noire, de colophone &c
de terebenthine pont la quantite des poudres >• cclle-ci paroitra beaueoup plas rai-
fonnable.

L'emplätre de ceroneum eil fort en ufage dans quelques Villes de France , mais
comme on le de.n.inde ä bon marche , les colporteurs le contrefont en teignant le.
diapalme en jaune avec du terra merita en poudre fubtile qu'ils mclent dedans.

Emplatre de cire & de cum in.
Trcmz, de la che jaune , une lirre t

De Li rejtne & de Vhuile rofat » de chaeun cinq onees ,
De U terebt nthme de Vemfe , de la poudre de cumin , & du hol d' Armenie , de chaeun

trois onces ,
Des fwurs de camomille, de meldst & de rofes rouges , des mjrtillts , & du fang-

dragon , de chaeun trois onces ,
Faites-en un emplatre felon Vart.

R E M A R Q^U E S.

On pulverifera enfemble le cumin , les fleurs & les myrtilles , d'une autrepart le
fang-dragon , d'une autre part le bol, on fera fondre enfemble la cire, la refine cou-
pee par pecirs morceaux & h terebenthine avecl'huile rofat, 8c lorfque la matiere
fera ä demi refroidie, on y melera les poudres pour faire un emplatre qu'on for-
inera en magdaleons.

11 eft propre pour les rractures, pour les diflocations , il fortifie , il refout Sc il
diffipe les vents.

Emplatre de cbarpy*-

Prenez, du vieux charpj coupe bien menu, hm onces,
De l'huile commune & de VetU defontame, de chaeune huit Uvres ,

Cu.ifex.-les enfemble für uttfeu modere jufcjua confomption d'un tiers ; coulet^-les
enjuite & les exprimez,fortemetit , pms coiilez, l'exprejfon avec deux livres de cerufe
de Vemfe bien pulvcnfee, en con/ißence d'emplatre. Fondez*-y apres ccla ,
De la cire jaune , une livre.

Et quand la matiere fera a demi refroidie, vous y meieret* les poudres fuivantes ?
feavoir ,
De la tnjrrhe, du maßich & de l'cliban, de chaeun trois ences,
De l'does choiji, deux onces,

Faites-en un emplatre felon Lart,
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On fera du charpy de vieux linge bicn nee f on le coupera le plus menu qu'on
Fourrä avec des eifeaux, on le mettra dans un pot de cerre vemiffe , on verfera deflus

haile & l'eau, on couvixra le pot , & on le placera für un fea modere pour faire
boLullir la matiere julqu'a confomprion da tiers , enluire on la coulera avec forte
exprefiiqn , on mettra la colature dans une baßine, on y demelera la cerufe pulve-
riföe , & l'on fera euke le melange en le remuant coujaurs avec une eipatule de bois
jufqu'a ce qu'il ait acquis une confiftence d'emplätre ■,s'il n'y avoit pomt affez d'eau
pour achever la cuite 3 on y en ajouteroit d'avantage , on mettra fondre dans l'em-
plätre , la cire coupee par petits raorecaux , & quand il fera plus qu a demi refroidi
Ton y melera les gommes qu'on aura reduites en poudre eres - fine , on roulera cet
emplatre par magdaleonsöc on le gardera.

Il eft propre pour monchfier &c pour cicatrifer les playes & les ukeres.
Cet emplatre eft decrit diverfement dans les Diipenfaircs , toutes les deferiptions

fönt bonnes, mais celle-ci m'a paru k meüleure , je Tai tiree de la Pharmacopee
Royale; le charpy en (ubftance f err pour les playes, on en forme des tentes öc des
plumaceaux propres a foutemr öc a introduite les onguents , pour abforber une par-
tie des humiditez & pour les tenir ouvertes , mais la decodtion qu'on fair de ce linge
rarefie ne peut ecre utile pour aueun de ces errecs , ainii quoique la compofinon pren-
ne fon nom du charpy , eile n'en tire aueune qualite.

* Les Marechaux fe fervent de l'emplätre de charpy , fous le nom d'Onguent de
iVlonfieur Curty , öc ils l'employent pour les encloueures, pour les playes öc pou»
les meurtäfleures des chevaux.

Emplatre de foulfre,
Vrenet, de la cire j atme , de U reßne & delapoix navalle , de chaeun une l'tvre ,

Du feulfre fubülementpulvertj-e & de l'huilt de camomille, de cbattm quatreonets,
De U terebentbine , des racines d ins & de cumitt , de chaeunes une eme & demie.

Idites-en un emplatre felon Vtktt.

R E M A R Q^U E S.
On pulverifera fubtilemer* le foulfre en particulier , dune autre part on mettra

en poudre enfemble le cumin 8c la racine d'iris : on fera fondre enfemble für un
petit feu la racine , la refme & la poix noire rompues par petits morceaux , avec la
terebenthine &c l'huile de camomille , on paflera la matiere fonduepar un linge pour
en feparer les impuretez , puis on y melera le loulfre öc les autres poudres, on ior-
mera cet emplatre en magdaleons.

Il refout les cumeurs, il chatte les vents.
Ceux qui voudront que l'emplätre retiennc la couleur du foulfre , employeront

dans la compofition , lapoix de bourgogfte a la place de la poix noire, & le remede
n'en aura pas raoins de vertu.

E npldtre de foulfre , de Ruland.
Treaez. du-bäume de foulfre de Ruland , tro'aouces,

De U cire , deimonce,
De la celopbone , trois dragmes ,
De la mjrrbe , autttnt que de tont le reße.

Faites-en un emgljitre felon l'art.
Rr r rrr

Vertus»

Vera»
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R E M A R Q^u E S.

■ On mettra fondre ia cnc & a coiophohe avec le bäume de foulfte de Rukndus
fu un pcut fe«, puu on y melera orois onces fepc dragmes de myrrhe «bVüemcnc
pulvenlcc, on üuflera le belange für le feu le remuant Ljours , KquV e S a
acqms une conhftence d'unplärre. ; ' l •".equiiait

rituref F ° FC P ° Ur d " CrgCL' & m ° ndifiCr lCS pkyeS • J1 refout & ü reflIte * ia Po«'

pas^üez1de1 cn^ C ?" ^ ******* ^ ** b ° nnC COofiftcnce ' P arCe ¥* n 7 en '

Emfatre de cigue.

Freuet, de Vhmle de eigne & du fuc de U mime plante , de chaeun deux Imes ,
De U litbarge d or preparce , une hvre.

Cuifez, les en conßßcnce d'emplatre puis ajoutez.-y
De Ugomme ammonuudiffoute , paßee & epaijße dans l' tM de ciguc , une hvre ,
Di U terebentbme ken claire , quutie onces.

Faites-en un emplatre felon l'art.
R E M A R qju E S.

On concaflera bien environ feize onces de gomme ammoniac , on lamettra d™ S

od P lac de ten-e , on verfera deflus, environ deux livres de fuc de Lue no^vcl e-
ment txre par expreffion, on mettra la manere en digeftion für les cef dres chaudes
pendant cjnq od fix heures enhure on la fera bouilhr ffic le feu doucemen uvnon
un quarr d heure , ou jufqu'a ce que la gomme foit difloure , on la paffer laZ Z
une etarmne Sc on 1 «pnmera fortement pour en feparer les jmpuScnS y

've■ k d i £i£ I V ' t P k dliI ° f 10n C° mme «V«t« . on la melera

DÄ r -L«.Ä? fĉ
aflez fort dans une bäume les remuant inceflanWnc ave* une eL de de bo s

jufqu a ce qu ils ayent acqms une confiftence d'empktre, 8c que ffiditeaqueufe
du fuc axt eteconlumee , on reureraalors labaffine dedeflul le feu & luv d!
melera la gomme ammomac difloure 8c la terebenthme, pour farreune m 3em-
platre qu on roulera en magdaleons pour le garder

Heft fort refolntif.ons'cnferr pour les tumeurs fchirreufes du fove Sc de la
rattc , pour les loupes pour les fcrophules. 7

>*»/» emplatre de tigui.

Df /4 fi« y,ir;?/e , buit onces.

Milc^lesen/em^&faltes-enunempatre felon Cm.
R E M A R' Q^u E 5#

On concaflera deux livres & demie ou trois livres de gonunc ammoniac on 11
meto» dans une temne, on verfera deiTus, quarre üvres^ou environ de lue de cy-
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gue nouve'lcment tire par expreffion , on mcttra la mauere en digcftion pendant
quelques beu.es , puis on procedera a lacolature, a la difTolurion 6c a I'evaporation
ou codfcion , de la meine maniere qu'en 1'Operation precedente.

On mettra fondre avec ia gomme ammoniac purifice dans le fuc de cygue , Sc
epaiffie, la cire coupee par petics uiorceauxfur un peu de feu , remuantle meiange
avec une efpatule , & l'on aura l'emplätre de cygue qa'on gardera au befoin.

Il a Jes meines vertus qae le precedent.
H vaut mieux garder cec emplatre en maffe dans une terrine , que de le former en

rouleaux, parce qu'il s'apiatit beaueoup : il eft plus verd que l'autre , on l'eftlm«
auili davantage, a caufe qu'il y entre plus de gomme ammoniac,

Emplatre de nicotiane.

Vreneii. de la nicotiane nouvelleconcaffee, quatre livres ,
De la reßne , de lapoix blanche & du fuif de mouton , de ebaeun une livre & dcmle ,
De la cire jaune , une hv.e.

Cutfez,-les er.fcmble en remuant fouvent avec une efpatule de bois, prefque jufqu'a
conjomptwn d'bumidiie ; coulct. enfuite & exprtmez,fntement la decoäion, puis melet.
dans L'cxprejlion , de U gomme ammoniac diffoitte , pafjec & epaijjit dans le fuc de ni¬
cotiane & de laterebentlnne claire , de chaenn fruit onces.

Tiiltes- en un emplatre fclon l'art.

R E M A R O^V E S.
On fera fondre enfemble dans une balline , h cire, la poix de Bourgogne, la re¬

ime <Sc le fuif, on y melera la nicotiane bien pilee , on fera bouillir doucement !e
meiange environ demi-heure , puis on le laillera en digeition a froid pendant trois
ou quarre jours,onferacependant difloudre & purifier la gomme ammoniac bien
concallee dans feize ou dix-fept onces de fuc de nicotiane , comme il a cte dir en la
defeription de l'emplätre de cygue , cv quaud eile fera epaiffie en confillence, on y
melera la terebenchine : apres les quarre j jurs de digeftion,on fera bouillir la matiere
jnfqu'a ce que prefqae tout le fuc foie coniume , on la coulera toute chaude &£ on
l'exprimera fortement, puis on y melera la gomme & la terebenthine , pöur faire
une maffe qu'on roulera en magdaleons.

Il ales meines vertus que l'emplätre de cygue , il eft propre pour amolir &c re-
foudre les tumeurs fchirreufesdu foye, de la ratre & des autres parries, & pour les
loupes.

- Emplatre contte la rupture.
Prenez, de lapeau debellier avec falainenouvellement c'corchee & coupee par mar-

ceaux.
Cuifez,-la für unfeu modere dans une quantite fuß] fante d'eau jufqua ce que la

peau foit to'/t-a fait diffottte. Coulez. enfuite iadec8clion& expr'mez. la hine forte¬
ment , puis cutfez. dans fexprejfcn des bajes de guy de ebene, ou de quelqu au.tr t arbre
efiringent, demilivrt ,

Des vers de terrc Uve-L dans le vin, quatre onces.
Apres cel.4 coulez, & exprimcz» la decoäion, puis cuifez. V expreffion en ccnßßcnce

d'emplatre , avec de la litbarge d'or prep.uee, & des butles de coings & de mjrttUes ,
4e chaeune une livre.

Vertus,

Vertu«
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Faites-y fondre enfuite

De la cire jaune , une livre ,
De la poix navalle , de la reßne & de la terebenthine , de chmine denn livre.

Ajoute^-y alors ,

Des gotnmes ammoniac , galbanum , de la myrrhe , de l'encens, du maßte/) , du fang
bumam oh de porc dejfecbe , de ebaeun qtiatre onces ,

Des racines d'anßoleche ronde & longue , de U grande anfoude & de U petite , de}
galles } du platte , du M d'Armtnte, & de la mumie , de ebaeun trois onces.

Faites-cn un emplatre fclon l'art.

R E M A R Q_U E S.

On pulvetifera enfcmble les gommes &c la mumie , apresavoir fait fecher le gal-
banom : d'une autre part on mercra en poudre enfemble les racines &c les galles:
dune autre part le (ang humain ou celui de cochon , le bol 6c le plätre , on melera
les poudres enfemble.

On fera euer & ecorcher im belier,on en coupera la peau avec toute la Lune.on la
fera bouülir par im reu modere dans ime bonne quannte d'eau , jufqu'a cequelle y
loitdifloute , on coulera la decoction & Ton exprimera fortement la laine , on met-
tra cuire dans cette decochonles bayes de guy de chenc ecrafees & les vers de
terre , jufqu'a ce qu'ils y foient prefque diuouts, on coulera & Ton exprimera la de¬
coction , on la mettra dans une bafline avec la litharge &c les hu des , on les fera
bourliir enfemble par un petit feu, les remuant incellamment avec une efpatule de
bois, jufqu'a ce qu elles ayent acquis une confiftence d'emplätre, & que l'humidite
foit conlumee, on y fera fondre alors les poix , la cire & la terebenthine , puis
quand la matiere fera plus qua. demi refroidie , l'on y melera exa&ement les pou¬
dres pour faire du tont un emplacre qu'on formera en magdaleons , dont on fe ier-
vira au befoin.

Il eft propre pour les hernies, il refout les duretez & il affermit la membrane
apres que l'inteftin eft repoufle , il eft bon aiiili pour les fra&ures Sc les' difbea-
tions.

Cet emplatre eft decrit diverfement dans les Difpenfaires pour les dofes des in-
grediens qui y entrent ; je rapporterai ici la defeription la plus reguliere , que j'ai
tiree de la Pharmacopee Royale.

EmpUtre Royal contre la hernie.

frenez. de la poix navalle , une livre ,
De la cire jaune & de la terebenthine bien claire , de chaeune quatre onces ,
De la raeme de grande confoude fe'cbe & du maßub, de ebaeun deux onces,
Du labdanum , une once & demie ,
De l'bypocißis & de la terre Jtgille , de ebaeun demi once,
Des mix de cjfret , wie douz-aine.

Taites-en un emplatre felon l'art.

REMARQUES.
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On pulverifera fubtilement cnfemble le? noix de Cypres & la racine de confoude
feche , d'unc autre part ou mettra en poudre l'hypociftis, le labdanum 6c la terre
figillee , d'une autre part le maftich, on melera routes ces poudres enfemble , on
fera fondre enfemble la cire la poix noire & la terebenthine , on les paflera par un
ünge pour en feparer les impuretez ; puis la mariere etant a demi refroidie, Ton y
melera les poudres pour faire un emplätre qu'on formera en magdaleons, pour etre
garde au befoin.

Il eft propre pour les defeentes, il raffermit le peritoine apres que l'inreftin a ece Vertus.
replace , on l'appliquera a l'endroit de la relaxation , le tenant en etat parle moyen
d'un bandage, & le renouvqllant de dix en dix jours.

Cet emplätre vient du Prieur de Cabrieres qui l'avoit tenu fecret, jufqu'a ce que
par la bonte Sc la liberalite du Roy , il a ete rendu public avec d'autres remedes
dontle Prieurfefervoit. Iln'eftpointli compofe ni 11 embaraffant dans fa prepara-
tion que le precedent; mais il a du moins autant de bonnes qualitez pour arretet
les defeentes.

Emplatu de pezu d'awr utile , contre lahefnie.

Prenez, des peaux d'angin 11es non falees & lavees dans l'eau de cbaux, ce qu'il en
faudra.

Cuifez~-les dans la lejjive jufqu'a ce qu'elles s'epaifßjfent en manicre de colle.
Prenez, de cette colle pajfeepar le ram'ts, quatre onces ,
De U gommc ammomac di/Joute dans le vinaigre & cuite , trois onces ,
De la pierre hemaüte, du plmnb brule & du fucre de Saturne } de chaeun trois dtagmes,
De Vhuile de mjrte, de chaeun demi ence.
Melez, tontes ces drogues dans un pol de terre & les y cuifez. en conßßencc d'emplätre.

R E M A R O^U ES.

On aura des peaux d'anguilles nouvellement feparees , on les lavera avec l'eau
de cbaux , on les coupera par petits morceaux Sc on les fera bouillir dans une leflive
faire de cendres ordinaires fikrees, jufqu'a ce qu'elles foient fondues Sc reduites en
mucilage ou colle, on paffera la mauere par un tamis renverte , Sc l'on en pefera
quatre onces qu'on melera dans un plat de terre vernille avec la gomme ammoniac
diflbute dans du vinaigre, coulee & evaporee , la pierre hemarire broyee für le
porphyre en poudre impalpable ; le plomb brule , le fei de Sarurne Sc l'huile de
myrrhe , on mettra le plat für un tre-petit feu , & l'on fera epaiffir la mariere en
confiftence d'emplärre , on le gardera dans un por.

Il eft excellent pour les hernies. Venus.
Quelques-uns employent ici ä la place de l'huile de myrte, l'huile de myrrhe ti-

ree par la cornue,
Il vaut mieux garder cet emplätre dans un pot que de le former en magdaleons,

parce qu'il s'aplaric beaueoup.

Emplätre noir.

Trenez* de l'huile commune & du vinaigre, de chaeun dettx livres,
De la litharge d'or preparse, nne livre,

J Sfffff
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Cm/eitles en conßflenced'emplatre , puis ajoutez.-y

De la cire jaune & de la poix navale , de chacune une livre ,
De la terebenthine bien cUüre, demi livre ,
DeU pierre d'aymanpreparee, du phmbbrule & de la mjrrhe choijie , de chacun unt

une once.
Faites-en un emplatre felon l'art.

UMilS Q^XJ E S.
On fera bouillir enfemble par un feu aflez fort , la litharge , l'huile Sc le yinai-

gre , lcs agitant iuceflamment avec une efpatule de bois, julqu'a ce que la mauere
ait acquis une confiftence d'emplatre , on y mettra fondre alors la cire , la poix na¬
vale & la terebenthine, continuant toujours a remuer ; puis quand l'emplätre fera
a demi refroidi, Ton y melera la pierre d'aymant , le plomb brule & entin la myr-
rhe qu'on aura bien pulverifec, pour faire un emplatre qu'on roulcra en magdaleons
Sc on le gardcra.

II eft propre pour guerir les playes Sc les ulceres, ü mondifie Sc il cicatrife.
Emplatre de Vi<zo, avec mercure.

Prenez* des grenouilles Vivantes , une dowLame ,
Des vers de terre , quatre onces ,
Des racines ä'yeblc & d'aunee , de chacune trois onces ,
Desfemlles de matricaire , des pur s de joncodorant& de flcechas arabique , de chacun

une po'gnee ,
Du vin äußere , deux onces.

Cuifez, le tout apent feu jufqu'a confomption du tiers ; ctulez, la decoäion&Vex-
primet, , apres quoi

Prenez. de la litharge d'or preparee , deux livres ,
De la graiße de porc & de veau , de chacun neuf onces ,
Des Mies de camom'tlle, d'aneth, de lis , de laurier & de fpica > de chacune demi-livre.

Melez.-les & les faltescu'tre dans U dccoäionprecedente jufqua conßflence d'emp-U-
tre , & faites-y fondre enfnite
De la cire jaune , une livre.

Puis la mauere etant a demi refmdie , melei*-y
De la poudre d'oliban , trois onces,
De l'euphorbe t une once & demie ,
Du fafran , demi once ,
De Vargent vif, une livre ,
De la graijfe de vipere, de la terebenthine & dußorax liquide, de chacun quatre onces-

Faites-en un emplatre felon l'art.
R E M A R Q^U E S.

On aura les grcnouilles Öc lcs vers de rerre vivans, on lavera bien ces derniers ,
les racines feront nouvellement cueillies , nettoyees Sc coupees par morceaux , on
mettra bouillir le tout enfemble dans le vin pendant un quarr d'heure, puis on y
ajoutera le feheenanth, le ftoechas Sc la matricaire, on continuera Ja coftion a petic
feu, jufqu a confomption du tiers de l'humidite , on coulera enfuite la liqueur ,
exprimant fortement le rnarc , on la mettra dans une baliine avec la litharge pre¬
paree , les graifTes Sc les faules, on fera bouillir le melange en remuant meeiiam-
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mcnt au fond de la baffine aveune grande efpatule debois, jufqu'ä ce qu'il ait ac-
quis une confiftence d'cmplätre , on y mettra fondre alors la cire coupee par pecits
morceaux.

On eteindra cependant dans un grand monier de bronze, le vif argeiu avec la
teirebenthine, le ftorax liquide & la graiffe de vipere , en les agitant eniemble for-
temenc Sc long-tems j puis quand remplätrc fera a demi refroidi , on le verfera
dans le monier , pour le meler exadtement pendanc qu'il fera encore un peumou ,
ivec le mercure eceint. On y incorporera auffi i'oliban , l'euphorbe & le faffran,

qu'on aura reduits en poudre fubtile , on formera cet emplatre en magdaleons avec
les mains ointes dun peu d'huile, pour le garder au befoin.

II eft fort refolutif, on l'cmploye pour amolir & diffiper les humeurs froides ,
f>our les loupes t pour les nodohtez , pour les tumeurs veneriennes , pourappaifer
es douleurs : on en mec des empiärres par tout le corps, quand on veut excitcr le

flux de bouche.
Il entre environ une once & demie de mercure für chaque livre de cet emplatre,

ce qui fait une dragme für chaque once, on peut le doubler , le tripler, le quadru¬
pler quand on veut, mais la quantite ordonnee doit fuftire.

On peut garder Une partie de l'empläcre fans mercure , on Pappellc Emtlaßrum
de Vigoßmplex ; il eft refolutif. Il a retenu le nom de fon Auteur Jean de Vigo.

Toutes les deferiptions qu'on en trouve dans les Pharmacopees , ne conviennent
pas dans la proportion de la litharge qui y doit entrer , car la pliipart en deman-
dent trop peu, ce qui fait qu'en les fuivant on ne peut jamais donner une confiftence
atlez folide a la compofition. On travaillera en affurance de reuffi: entout, pourvu
qu'on fuive exa&ement notre defeription , car la juftefte des dofes y eft fort bien
obfervee.

Emplatre diahotanum de A4. Blondel , Medec. de Paris.

Trenet. des raciues & des feuilles nouv eilet de bardane , de gefaßtes , de eigne , de
tbam<npitbys,de leviftic , de grande valeriane , d'angeltque , d'aunee , de raifort fau-
vage , de concombre fauvage , des deux fortes de fcropbulaire , de la peüte jombarbe
de Li gratiüe , des deux fortes de chelidoine , de chaeune une once & demie.

Toutes ces plantes bien xettoyees , coupeet &pilees dans un monier de perre refle-
ront en maceration pendant quatre jours dans les fucs de grande chelidoine , d'orme &
de eigne , de ebaeun trois livres.

Cuifer—les enfuite jufqu'a la confomptknduners , puis coulez,, exprimez,forte-
vient la decoäion , & cuifez.-la enfuite avec

L'buile d'eupborbe & de vers de terre , la litharge prepare'e , de ebaeun deux livres ,
Du fuc de peilte jombarbe t demi-livre.

Remuez* la mauere fans ceffe avec une efpatule de bois jufqu'a ce qu'elle ait acquis
la conßßence d'emplatre.Melez,-y enfuite , ou faites-j fondre

De la cire jaune & de la poix de Bmrgogne , de chaeune neuf onces ,
Du ftorax liquide bien pulvertfe , de la terebentbine bien clatre } & de lagomme taca-

m.tbaca , de chaeune deux onces ,
Des vommes ammoimc & galbanum , de I'oliban, du maftieb , du bdellium , de l'opo-

S f ff ff ij
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pantx \ du fagdpenum , de l'huile de bnques, des bayes de Uurm & du foufre vif,
de cbacun une once & demie ,

Du bitume de Judee , qu&tre onces,
Des feuilles de ptßacbes nouvelles , & fechees a Vombre } une once ,
Du campkre dijfjtit dans l'huile de gyrofle , denn-once ,
De lafiente de ptgeon , des ractnes d'ms de Ihrencc , de fcean Nctre-Dawe , de pam

de pour ce au , de retiuncule tubereufe t d'afarum , de couronne Imperiale , de ferpen-
taire , d'ellebore blatte , d'ariflolocbe ronde & longue , de clematite , des femences de
pvoine maße , d'angeltquc ou de fiapbyfaigre , de crejjon & de cumin , de chaeuna
une dragme & demie.

Faites-eti im emplatre felon l'art..

R E M A R Q_U E S.

On amaflera les facines Sc les feuilles lorfqu'elles fönt en leur vigueur , on les
ineifera , on les concailera bien toutes enfemble dans an monier de pierre ou de
marbre , on les mettra dans un pot de terre , on verfera deflus , les hics de cygue ,
d'hörminum & de chelidoine , qu'on aura rirez par expreffion, on couvrira lepot Sc
on laiilera digerer la maticre pendant quarre jours : enfuire on la fera bouühr juf-
qu a diminution d'environ le tiers de la liqueur, pais on la coulera avec föne ex-
preffion , on melera cetre decoction coulee avec le fuc d'ülecebra ou vermicularis,
les huiles & la litharge , on mettra bouillir le melange dans une baffine par an feu
modere , l'agiranr incellamment avec une efpatule de bois, jufqu'a ce qu'il air ac-
quis une confiftence d'empiäcrc. Cependanr on pulvenfera les gommes Sc le bitume
j udai'que, d'une aurre parr le foultrc vif, d'une autre part les racincs (eches, les fe-^
mences, les bayes de lautier Sc les feuilles de piftaches feches, on melera dans i'em-
plätre tout chaud en le retirant de defTuslefeu , les gommes pulverifees » elles fe
lieronc en fort peu de tems, on y mettra fondre aufli la cire , la poix de Bourgo-
gne coupee par petits morceaux , la terebenthine , l'huile de briques Sc le ftorax li¬
quide. Quand la compofition fera a demi refroidie, Ton y melera les auercs poudi es
puis quand eile fera prefque froide, le camphre qu'on aura diiloüc avec environ le
double de Ion poids d'elience ou huile de gyrolle , pour faire un emplätre qu'on
laiflera digerer a froid dix ou douze jours dans la baffine.couverte, puis on le rou-
lera en magdaleons avec les mains ointes d'huiie de vers.

Il digere , il amolir, ll refout , on s'en fert pour les loupes , pour les glandes,
pour les tumeurs remplies d'humeur pieuiteufe Sc grofliere , pour les ichirres.

Cet emplatre eft un amas de bonnes drogues , mais plufieurs d'entr'elles fönt un
peu trop entaflees les unes tur les autres. Par exemple les fucs de cygue, de cheli¬
doine Sc d'hörminum qui fönt de/a chargez de leur propre fubftance ne fönt guere
en etat de s'empreindre de celles des racincs Sc des feuilles qu'on fair bouillir dedans:
Sc h ces fucs s'empreignent de la fubftance des piantes, le marc des plantes s'em-
preint de la fubftance des fucs ; ainli il faudroie faire la deco&ion des plantes apart,
Sc employer les fucs iimplement exprimez.

L'Auteur demande qu'on diilolve les gommes dans du vijnaigre fcillitic , qu'on
les purifie en les paflant par une etamine , Sc qu'on les falle epaiffir für Je feu avant
que de les meler dans l'emplatre ; mais il vaut rhieux les reduire en poudre comme
j'ai marque , car par cette methode on evirera la diffipation de leurs parties volati-
les qui fe fair en bouülant ; il eft vrai qu'en meläm les gommes pulvenicss dans.
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l'cmplätre pendant qu'il eft fort chaud , il peut auffi s'en diffiper , mais il s'cn faut
bien que ce ne foit en fi grande quantite, car l'emplätre n'eft plus alors für le feu 8c
fa maciere embaralle & fixe beaucoun du vnlarile des trammes : ft nourranr on veut

, pour y meier les gommes pulv
ront pas fi exactement au corps de l'cmplätre, comme quand on les mele dans la ma-
tiere tonte chaude.

Le camphre eft une drogue fi volatile , qu'il s'eleveroit entiercment en l'air, fi
l'cmplätre dans lequel on le mele etoit cncore chaud.

Cet emplätre eft appelle Diabotanum > a. caufe de la quantite des plantcs qui y D'oü vient
:rent , car ce nom iignifie compofition de planres a ßoTa,vH > berba. Je . nom deDiabota¬

num,

Vertus.

entrent , car ce nom ilgmhe compofition de plantes a ßiToLvy ■.

Emplätre oh ca.t.ipUfme de b.xyes de Uurier.
Prenez, des bayes de Uurier y deux onces ,

Du maflieb, de l'encens & de la myrrbe y de chieun une once ,
Des racines de fauchet de cofius , de ebneune demi-once ,
Du miel ecume , ce qu'il enfaudra.

laites-en un einplane felon Furt.

R E M A R 0_U E Si

On pulvrifera enfemble les bayes 8c les racines , d'une autre part on mettra eh
poudre enfemble la myrrhe & l'encens dans un monier huile au fond : d'une autre
part on pulverifera le maftich a part dans un mortier humeete au fond de deux
gouttes d'eau , on melera toutes ces poudres & on les incorporera avec une livre 8c
dcmie de miel ecume cuir en confiftence d'opiate , pour faire un emplätre ou plu-
t6t un cataplafme ou un electuaire.

Li eft propre pour la solique venteufe , pour l'hydropifie , pour les doulcurs de la
matrice 8c des internus: on l'apphque ehaudement für le bas venire.

Mcfue pretend que cet emplätre fera cncore plus eftteace pour l'hydropifie , fi
Von triple le poids du cyperus dans la compofition, 8c fi l'on y ajotite autant que le
tout pefera , de fiente dechevre ou de vache fechee.

PlulTcurs gardent la poudre de cet emplätre pour le faire für le champ , au be,-
foin.

Emplätre de natare de b.de ine, de Myiifch',-

Vrentz, dz la che blanche , quatre onces,
De la nature de bateine , deux onces ,
Dugalbanumdißoutdans le vinaigre mit, & pajje , une once.

Melez le tout, & fa'nes-en un emplätre felon V.'.rf.

R E M A R Q^V E S.

Ön liquefiera far un petit feu dans une ecuclle de terre verniiTee la cire blanche
rompue par petits morceaux avec le galbanum purifie, puis on y ajoutcra la naruic
de baieine : on melera bien le tout, 8c l'on gardera cet emplätre.

Il appaile la furie du lait des femmes nouvellement aecouchees, il empeche qu'il Vemis;
ne le grumelle dans les mammelles , 8c il diflout le lait grumcle que les femmes

Sfff ff iij
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appellent vulgaircmcnt le poil •, il amolit aulli , Sc ii refour les tumeurs fcrophu-
leufes.

Cet emplatre eft rendu moller par la quantite de la narure de baieine qui y entre:
onpeuc le garder dans un por fi il eft trop mou , pour etre roule en magdaleons.

Emplatre de frais de grenouilles.

Prenex. du frais de grenouilles , de l'huile de frais de grenouilles , de la cerufe bien
pulverifee , de chacun deux hvres ,
Du vitriol blanc & de l'alun er ad, une once & demie.

Cuifez.-les enfemble en conßfence d'emplatre, puis ajoutex.-y
De la cire blanche , trois onces,
Du maflieb & de l'encens , de chacun demi-once ,
Du camphre trois dragtnes.

Faites-en un emplatre felon l'art.

R E M A R QJJ E S.

On aura du frais de grenouilles nouvellementramafle , on le melera dans une
baffine avec l'huile de frais de grenouile, la cerufe , le vitriol blanc Sc l'alun pulve-
rifez , on fera cuire le melange par un feu modere jufqu'a confiftence d'emplatre ,
on y mettra alors fondre la cire blanche ; Sc quand il fera prefque refroidi, l'on y
incorporera le maftich, l'encens fubtilement pulverifez , & enrin le camphre dif-
fout dans environ demi-once d'huilede frais de grenouille : on roulera cec emplatre
en magdaleons , pour le garder.

Il eft propre pour les playes ou. il y a inflammation ; il deterge, il adoucit l'acrete
de l'humcur Sc il defleche : on s'en fert pour les playes des yeux.

On ne mele ordinairementle vitriol Sc l'alun que für la fin de la cuite de l'em-
plätre; mais comme il ne peut fortir de ces fels mineraux que du phlegmc par cetee
codion , il importc peu il on ne les employe plutöt ou plus tard,

Emplatre 9 ßittique de Crollius.

Trene%. du minium , de la litbarge d'or & d'argent, & de lapierre cahminahe,
de chacun demiAivre ,
Des huile de Un & d'oiives , de chaeune une livre & demie ,
De l'huile de laurier , une iivre ,
De la decoäwn d'arifloloche ronde & longue , trois Hvres.

Cuifez. le tont enfemble felon l'art en conjifience d'emplatre , puis ajoutet.-y
De lacire jaune & de lacohphone, de chaeune une livre ,
De la terebenthine & durernix , de chacun demi-livre ,
Des gommes opopanax, fagapenum, galbanum , anpnoniac , biellium } de chaeune

trois onces ,
De l'ohban , delamyrrbe , del'aloes , du fuccin , des racincs d'ariflolocheronde &

longue, de chacun une once & demie ,
De la mumie, de la fierre d'aymant f de la pierre bematite , du corall rouge & blanc ,

de la nacre de perles , du fang-dragon, de la terre ßgillee, du Vitriol blanc & du
camphre , de chacun une once.
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Des flturs cpAntimtitte & du fafran de Mars aflringent, ie CaMHft dem wee.

Faites-en ttn emplatre felon l'art.

R E M A R Q^U E S.

On broyera enfemble für le porphyre lefuccinum, la picrrc hcmatitc > l'aymant,
les coratix , le faffran de Mars , la nacre de pcrles, jufqu a ce qu'il« foient impalpa-
bles. On pulverifera dans lc grand mortier de bronzc les ariftoloches , Sc on les paf-
fera par un tamis fin ; d'une autre part on mettra en poudre enfemble les gommes Sc
la mumie , apres avoir faic fecher doucement celles qui feront trop humides. D'une
autre part on broyera dans un mortier la terre figillee avec le vitriol en poudre fub-
tile qu'on melera avec les fleurs d'antimoine &les pierres broyees, d'une autre part
on pulverifera enfemble les litharges , la pierre calaminaire Sc le minium, on met¬
tra cette derniere poudre dans une bailine , on y melera les huiles Sc la decodtion
qu'on aura faites avec trois onces de racines d'ariftoloche longue Sc ronde , on pla-
cera la bailine für unfeu affez fort pour faire bouillir la matiere ä gros bouillons 3
l'agitant inceffamment avec une efpatule de bois ,• & quand eile fera cuite en confi-
ftence d'emplätrc , on y jettera peu a peu en retirant la bailine de deflus le feu, les
gommes pulverifees, la cire Sc la colophone rompues parpetits morceaux, le tout
fe liquefiera en peu de tems: quand la matiere iera a demi refroidie, l'on y melera
la terebenthine & lespoudres; puis quand eile fera prefque froide, on y ajoutera le
camphre diiTbut dans un peu d'huile , on formera cet empläere en magdaleons pour
le garder.

11 eft propre pour les coups cTepee , pour les piqueures , pour les morfures 5c
pour routes les aurres playes 6c ulceres j ll digere , ll meurit, il mondifie, il cica-
trife , il refout, il fortiiie les nerfs , il reilftc a la malignite.

Les litharges Sc le minium fönt tirez d'une meme matiere qui eft le plomb , &
ils produifent ici un meme effet; c'eft pourquoi l'on pourroit fans ferupule abreger
la defeription, en n'y employant qu'unedes efpeces au poids des trois.

Ces preparations de plomb & la pierre calaminaire fe diiTolvent en bouillant dans
les huiles, & elles leur donnent une folidite d'empiätre La decodtion d'ariftoloche
fert a la cuite des Ingrediens, Sc eile communique a l'empiatre fa qualite vulnerai-
re. Si la matiere n'etoit pas ehcore en confiftence folide lorfque la decodtion fera
confumee , l'on en peut ajouter dayantagc ; mais il ne faut point qu'il en refte dans
l'empiatre , car eile empecheroit qu'il ne fut emplaftique ; il faut le Iaifler für le feu ,
tant qu'il bouillira, encore qu'il tut fuffifamment cuit, afin que tout ce qu'il y aura
d'humidite aqueufe fe diiTipe , Sc l'on connoitra qu'ü n'y en aura plus lors qu'il
ceflera de bouülir.

Quand les gommes ne feroient pas en poudre bien fubtile , elles ne laifleroient
pas de fe diflbudre facilement dans l'empiatre , pourveu qu'on les y jette pendant
qu'il eft bien chaud ; mais li l'on ne veut pas les meler dans ce tems-la , il eft ne-
cefläire de les pulverifer fubtilement, & on ne les incorporera que quand l'empiatre
fera plus qua demi froid.

Comme la pierre d'aymant, la pierre hematite & le faffran de Mars aftringent ont
une vertu femblable , onpourroir, pour abreger la compofition, n'employer qu'une
de ces trois drogues en une quantite proportiomiee, j'en dis de meme des coraux Sc
de la nacre de perles. Voici donc comme je voudrois abreger ou reformer l'empla-
tre de Crollius.

Vcrt«s.
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Emplatre ßiciique de Ctollius^ reforme.
Prenez. de la litbarge preparee , une livre & demie ,

De la pierre calaminaire, demi livre,
Des huiles de litt & d'olives, de chacune une livre .& demie,
De l'buile de lautier , une livre ,
De la decoäion de racine d'arißoloche, ce quil enfaudra.

Cuifez.-les felon lart en conßflence d'cmplätre , puis ajoutei~-y
De la cire & de lacolophone , de chacune une livre ,
Dela terebeutbine & du Vernix , de chacun demi livre,
De la nacre de perles , de l'opopanax, du fagapcnum , du galbanum 3 du biellmm &

de la gomme ammoniac f de chacun trois onces ,
De la pierre hematite , deux onces & demie ,
De l'oliban , de la myrrhe , de l'aloes , dufuccin, de l'arißolocbe ronde & longue , de

chacun une once & demie ,
Dela mumie , dufang-dragon , de la terreßgillee, du vitriol blanc & du campbre , de

chacun une once,
Des fleurs d'antimoine , demi once.

Faites-en un einplane felon l'art.
Commc ie camphre eft fort volatil, il ne faut le meler que quand l'emplätrc eft

prefquc froid.
'i ii i ■——^—^———^— i

Emplatre oppodeldoch , de Paracelfe.
Prenez, de l'buile commune , une livre & demie ,

De la litbarge preparee , neuf onces ,
De la pierre calaminairepreparee , deux onces.

Cuifez.-les en conßflence d'emplatre , puis ajoutez.~y
De la cire jaune, une livre,
De l'buile de lautier , quatre onces,
Des gommes galbanum & opopanax , de chacune trois onces ,
De la myrrhe , de lencens& du maßich , de chacun deux onces,
Des gommes ammoniac & Idellium , de chacune une once ,
De la racine d'arißolocheronde, deux onces ,
Du fafran de mars aßringent, de la mumie , de l'aymant prepare , du m.igißcre de co-

rail blanc & rouge, de la terebenthine de Venife , de chacun dt im once ,
De l'buile de fuccin & du campbre, de chacun une dragme ,
Du fafran Oriental , demi dragme.

Faites-en un emplatre feien l'art.

R E M A R Q^U E S.

On melera dans une baffine Ja licharge Sc la pierre calaminaire preparecs, av.ee
lnuile , on y ajouteva trois ou quatre livres d'eau commune , on pofera la baffine
für le feu , & l'on fera bouillir le melange , le remuant inceflammenravec une ef-
patnle debois, jufqu'a ce qu'il ait pris uneconiiftence demplatre Sc que l'eau foit
eonfumee : cependant on pulverifera enlemble les gonuncs Sc Ja mumie apres avoir

fair
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fait fccher doucemenrcelles qui fe trouveront humides. D'une autre part l'ariftolo-
che, d'une autre part le fafran, on broyera impalpablement ful le porp'iire, la pierrc
d'aymant Sc le fafran de Mars aftringent> on melera cetre poudre ave: celles d'ari-
ftoloche , de fafran & le magiftere de corail •, on jertera peu a peu les gommes pul-
verifees dans l'emplätre tout chaud en le rerirant du feu, elles fe fondront al'inftant,
on y mettra aufli la cire coupee par pecits morceaux, puis l'huilc de laurierjktcrc-
benthineJes autres poudres,& quand il fera prefque froid on y melera le camphre
diiTout dans l'huile defuccin pour faire unemplatre qu on roulera en magdaleons.

II a les memes vercus que le precedent.
Ces deux dernieres prepararions ont tant de rapport entre elles , qu'on peuc fort

bien en employer une poar l'autre.
On trouvera dans mon Livre de Chymie, les prepararionsdu fafran de Mars

aftringent , des magifteres de corail & de l'huile de fuccin, mais je prcfererois ici
le corail prepare a Ion magiftere , parce qu'il eft plus alkalin &c par confequent plus
propre a confumer les humiditez des playes.

Les defcriptions de cet emplatre (c trouvent dans les Pharmacopees.
Emplatre de fillemagne , pour la. piqueure du piedde chcv&h

Frenez. de U cire jaune > de la gomme elemi, de la refine & de la terebenthine, de
chacune demi livre ,

De l'huile de petrole } une ence & demie ,
Des meines d'arifloloche longue & ronde , & de U grande confoude , du fang-dragon

& da cinabre , de chaeunfix dragmes.
Yaites du tout un emplatre felon l'art.

REMARQUES.
On pulverifera fubtilement enfemble les racines •, d'une autre part le fang-dragon,

on broyera le cinabre impalpablement für le porphyre, on mettra fondre enfemble
la cire , la gomme elemi, la refine & la terebenthine avec l'huile de petrole, on
coulerala matiere fondue par un linge pour en feparer les impuretes, 8c quand eile
fera a demi refroidie, Ton y melera les poudres des racines, du fang-dragon8C en-
fin le cinabre broye , on formera cet emplatre en magdaleons.

Il eft excellent pour guerir Pencloueure des pieds des chevaux , on en fait entrer
dans laplaye apres 1'avoir fondu & Ton en applique un emplatre deflus, il eft fort
bon auili pour les playes & les ulceres veneriens j il deterge , il mondifie 8c il cica-
trifc. .

Cet emplatre a retenu le nom de fon Auteur qui s'appelle de Villemagne.
* Les Marechaux fe fervent encore pour les encloueures des chevaux, d'un autre

emplatre qui a beaueoup de rapport a. celui-ci; ils l'appellent Onguent de Maifire
Sieur. En voiei la defeription.

Emplatre ou onguent de Maifire Sieur,
Prenez, de la cire rouge , une livre & demie ,

De la terebenthine, demi- livre ,
De h refine de pin & de la gomme elemi , de chacune deux onces ,
De l'anßoloche ronde , quatre onces , du fang-dragon, deux onces,

TAites-en un emplatre felon l'art,
f Ttmt

Venus»

Vertust

Onguent
de Mailhe
Sieur.
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Emplatre de mr>caßite.
Freuet, de U pierre marcaffte prepAree , deux onces & demie,

Du labdanum , une once ,
De la muffe d'einplane de eigne , une hvre & dem'te ,
De l'huile de folanum , ce qn'il enfaudrd.

Faites-en un emplatre fe loa fort,
E £ M A R Q^U E S.

On broyerafur le porpliyre la marcaffitc jufqu'a ce quelle foit en poudre impal-
pable , on pulveriferafuSrilementle labdanum , on ferafondre l'emplatre de eigne
avec environ une once d huile de folanum a petit feu , pais Ton y maeta cxacle-
ment les poudres.

Vertus. Cet emplatre eft fort reTolutif, on s'en fert pour les loupes , pour les humeurs
Diveifes krophuleuies, pönt les fchirres, quelques-uns pour preparer la pierre demateafiue

prepara- l a rougiüent an feu , l'eteignent dans l'huile de lin ( paisla broyenc deflus le mar-,
tions de la bre; d autres (ans la calciner , la reduiient en poudre , la meient dans une terrine
pierre mar- avec c| eLlx fois autanr d'huile de lin , puis ils y mettent le reu » touce l'huile fe con-

fume Sc il refte au fond une poudre brune qu'ils appellent marcaffite preparee, mais
ces deux manieres de la preparer lui fönt plus de corc que de bien , car elles diflipent
ce qu'elie peut avoir de volatil , qui bien fouvent eft ia par'tic la plus refolutive : la
mfcilleare preparatiqn eft celle de broyer.la pierre fans autre ficon für le porphyre,
jufqu'a ce qu'elie foit en poudre impalpablc > cörhme il a ete dir.

Au deraut de l'emplatre de eigne, l'on peut (ubftituet celui de nicotiane.
Enipt^tlft pour ix douleur des dents.

Vrenet, des gommes tacamahaca , elemi & du maßich, de ebaeun dsux onces,
De l'opium } deux drannes.

Melez.-les, & faites-tn un emplatre fehrt l'art.
REMARQUES.

On choifirale maftich en larmes & les autres gommes bien nettes, onpulvenfera.
le maftich & Ja gomme tacamahaca, on ies raettra avec l'opium & la gorame eiemi
dans un morticr chaud & avec un pilon qu'on aura auffi chauffe , on batrra le tout
eniemble alTez fortement Sc aflez longtems pour bien melanger les ingrediens <Sc
pour faire une mafl'e fort folide qu'on pourra für le champ formet en petits magda-
lcons ou bien en faire des petits emplatres ror.ds für du tafetas noiravec une efpatule
chaude.

Vertus. Cet emplatre appaife la douleur des dents , il artete les fluxions, on s'en fert
pour les migraines Sc pour les autres douleurs de tete , on en applique äux tempes
für l'arrere.

Emplatres L'emplatre ordinaire qu'on applique a la tempe fe fait avec trois du quarre lar-
ordinaires mes dem lftich qu'on met l'une proche de l'autre für un morceau de tafetas noir, Scpour le
mal des
dents.

l'on applique deifus une efpatule defer chaude, le maftich fe fond & s'attache au
tafetas jon coupe enfuite l'emplatre en rond avec deseifeaux ; cjuelques-unsy em-
ployent moitie maftich & moitie racamahaca , d'autres y ajoutent un s;rain dbpium
qu'ils mettent au rniheu des larmes de maftich ; rous ces emplatres fönt de petits
anodins qui peuvent un peu adoucir & arreter la douleur, en moderant l'agitation
trop violente du fang & de la feroiite qui tombe für le nerf de h dent, ceux qui
contiennent de l'opium produifent plus d'efFec que les autres.
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On fait plufieurs de ces perits emplatres a la fois & on les garde dar« une boe.e

afin d'en avoir de prets au hefoin , ü fau: les minier doucemenc, car ils fonc fort
caliants, ondoitles faire chauffer dans le tems qu'on veut les appliquer, afin qu'ils
puiflent s'attacher aux tempes.

Autre Emplatre pour la douleurde dents.
Prenez, des noix de cypres , dumafticb , des rofes rouges, de la terre Jgillee, & de

femence de c> efjon torrefiee, de cbacun trois dragmes.
LaiffeZs-les en macer ation pendant vingt-quatre beures dans le vinaigre rofat, fedwi-

les enfuite , & faites-en une poudre avec de l'opium pulvertfe , une once.
Vous meieren letout aprescela avec de la cire jaune , quatre onces & demie

De la terebenthine , dem once ,
De la colophone & de la poix navale , de chacune deute dragnies ,
Des huiles de pavot blanc & de jufqwame t de cbacun une once.

Fait es-en un emplatre felon l'art.
R E M A R QJU E S.

On rnettra infufer pendant vingt-quatre heures les premieres drogues dans du
vinaigre rofat, puis les ayanr feparees du vmaigre , on les metcra fecher au foleil,
ou a quelqu'äutre chaleur temblable , on les pulverifera avec l'opium qu'on aära
auffi fair fecher •, on mettra fondre eniemble dans un plar de terre vermiß für un
petic feu , la cire coupee par petits morceaux, la colophone , la poix navale avec les
huiles de pavot & de jufquiame , on y melera horsdufeu les poudrespour faire un
emplätre qu'on gardera aubefoin.

Il eft propre pour la douleur des dents erant applique für les tempes.
J'ai tire cette defeription de la Pharmacopee de M. Penicher; je n'approuve

point de mettre infufer les drogues vingt-quatre heures dans le vinaigre rolat avanc
que de les employer , cette liquenr en tire ce qu'elles ont de plus ellcntiel & de
meilleur , il ferok bien plus a propos de fe contenter pour toute prepafatiön , de
pulverifer enfemble les rofes , les noix de cypres & la femence de creflbn fans l'a-
voir torrefiee , d'une autre part le rhaftich , & d'une autre part la terre iigiliee ,
pour meler enfuite ces poudres avec le refte des drogues.

Cet emplatre agit commc le precedent \ en arretant & en adö'ucißant la fluxion Vertui,
qui. eft determinee a tomber für les dents , mais commc ces fortes de remedes he
donnent lieu a aueune evaenation, ils n'empechent point que le mal qui n'a cte
qu'alToupi ne revienne&:meme fouvent avec plus de force qu'auparavanr. Les meil-
leurs emplätres dont on puifle fe lervir contre les fluxions qui tombent für les dents
fönt les veilicatoires dont je parlerai dans la fuite.

Emplatre de VAbbe' de ffrace.
Prenez. de l'bulle rofat, feiz^e onces ,

Du fuc de rofes pales epure & de la litharge cfor preparee , de cbacun huit onces,
De la cerufe de Venife preparee , deux onces.

Cuifcz*-les felon l'art en conjiflence d'emplatre, puis *joutet,-j
De la cire jaune , quatre onces. Vaites-en un emplatre felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On fera cuire enfemble dans une baffine , la litharge > la cerufe , l'huile rofat &

le fuc derofe , les agicanr. incelTammentavec une efpatule debois jufqu aconfiftence
T11111 ij

Vertus-
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d'emplätre , on y mettta fondre enfuite la cire coupee par perits morceaux, & lorf-
qu'il fera prelque refroidi, on le roulera en magdaleons.

IJ eft propre pour defTccher les playes Sc les ulceres, on en faic aufli du fparadrap
pour les cauteres.

Emplatre d'Andre de U Croix*.
Prtnez, de la reßne, une livre,

De lagomme elemi , qu><tre ences t
De la terebenthine de Venife & de l'buile de laurier, de chaeun deux onces.

Faites-en un emplatre felon l'art.

R E M A R QJU E £.
On fera fondre enfemble toutes les drogues, on les paflera par un linge pour en

feparer les lalctez , on aura un emplatre qu'on gardera au befoin.
On s'en iert pour les playes de la poitrine Sc des autres parties , il mondifie, il

aglucine, il confolide , il eil propre pour les contufions , pour les fraclures Sc pour
les dillocacions.

Cet emplatre doit etre garde dans un por, car ü on le forme en magdaleons , il
s'applarit entierement > il a retenu le nom d'Andre de la Croix qui l'a invente..

Emplattc de gomme elemi.
Preitez, de la gotmne elemi coupee par morceaux } qaatre onces,

De la cire jaune , deux onces ,
De U terebenthine , uneonce & denve ,
De la colopbene , de l'arifioloche ronde & longue, de ebaeune une once.

Faites-en un emplatre felon l'art.
R E M A R O^U E S.

On pulverifera fubrilement les racines d'ariftoloche , on fera fondre enfemble la
cire , la gomme elemi, la colophone & la terebenthine , on paflera la matiere Fon¬
due par un linge pour en feparer les faletez, Sc Ton y melera exaclement la poudre,
pour faire un emplatre qu'on roulera en magdaleons pour le garder.

Il eft propre pour nettoyer & pour cicatrifei les playes Sc les ulceres, pour re-
ioudre & pour rortifaer.

Emplatre ■vsficatolre.
Vrenez, des cantbarides , trois onces,

De lapeix blanche , de la cire jaune & de la terebenthine , de chaeun une once.
Melez. le tout , & faites-en un emplatre felon l'art.

REMARQUES.
On fera fondre enfemble la poix de Bourgogne , la cire Sc la terebenthine ,

puis on y melera les cantharides qu'on aura pulvenfees, pour fiire.ua emplarre.
Il excite des veflies remplies de feroiuez für la peau en tous les endroirs 011 I'on

1'applique, Sc par la il derourne les humeurs qui tombent für quelques parties cöm-
me für les yeux, für les dents •■>il eft propre auifi pour reveiiler Sc ranimer Jes elprits
dans la lethargie , dans l'apoplexie , dans la paralifie , on 1'applique tanröt deniere
les oreiiles, tantöt entre les epaules , tantot a la nuque en guife de cantere , tantot
au gras des jambes; il opere cn cinqou Jix heures; quand ks veiiies ne peive.it paa
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d'elles-memes , on lespcrce avec des ufeaux , il en fortbeaucoup de ferofite äcre ,
011 peut remettre les emplatres für les playes pour faire couler plus long-terns ia fe¬
rofice , ou bien Ton applique en leurs places de Ja poiree graiflee de beure frais, pour
adoucir & pour guerir le mal peu a peu.

Les cantharicies cöntiennent im fcl bruiant Sc un peu corrofif, quiproduit tout
l'effec des vefficatoires.

Plufieurs delcnpuons ajoutenc dans l'emplacre vefficatoire , de l'euphorbe , de
la graine de moutarde, du poivre, de la pyrethre , & d'autres Ingrediens äcres,
mais ces addit 10ns fönt piutot nuifibles qu'utiles, les meilleurs vefficatoires fönt ceux
dans lelquels on a fait enrrer le plus de cantharides •- c'efl; pourquoi les Apoticaires
ne doivent guere s'embarafTer de la preparation de cet empiätre , il ne fäut que me-
ler für le champ des moucbes cantharides pulverifees avec ce qu'il faudra de levaia
Sc de vinaigre ou de terebenthiue pour pouvoir etendre la matiere für de la peau ,
quand on fera pret de l'appliquer , on en verra plus d'eftec que de tous les empla-
tres vefficatoires decrits dans les Ditpenfaires.

Je fais fouvent appliquer des vefficatoires a la nuque ou au haut du cou derriere
la tete , principalement aux enfans attaquez de fluxions } je continue ce remede
quinze 011 vingt jours defuite & quelquetois plus long-tcms, afin de detourner ailez
1 humeur. Mais j'ai vfi arriver deux outrois fois que ces vefficatoires avoient produit
une acrete d'urine confiderable , a quoi je remediai en retiraut les emplätres de
deffiis la nuque. J'ai remarque que le meme accident etoit arrive a plufieurs hom-
mes Sc femmes a qui j'en avois fait appliquer entre les epaules & aux jamoes : cette
acrete d'urine provieat des cantharides , car nous voyons que quand quelqu'un a
par malheur avale une pecite quantite de ces mouches, il fent peu de tems apres des
ardeurs Sc des irritations fort prefiäntes dans la veffie & dans les conduits & vaif-
feaux qui en fönt proches, il laut donc que la membrane interne de ce vifcere foit
tapiffee d'une efpece de glu particulierement propre a acrocher les cantharides, les
autres vifceres n'ont point cette meme difpofirioh , puÜque les cantharides n'y fönt
point tant d'impreflion, mais ce qui eil etonnant & difhcile a comprendre eft qu'il
faut neceflairement que les fels voratiles & piquants qui fortent des vefficatoires
pendant qu'ils fönt appliquez für la peau , penetrent le Corps juiques dansdes entraii-
puifqu'ils vont s'attaclier dans ta veffie Sc y imprimer lenr qualite. A la verite l'acrete
que ces mouches peuvent communiquer par cette voye n'eft pas a comparer en force
ä celle qu'elles produifent quand on les a prifes interieurement, car alors elles cau-
fent fouvent des ulceres mortelles dans la veffie , au Heu qu'en levant les veilicatoi-
res , Sc en faifant boire aux malades quelques bouteilies demulfions , on les guerir
faciiement, mais on peut dire que ces accidents ne differerit que du plus au moins ,
Sc qu'ils proviennent d'une meme caule.

Emplciiie d'abßnthc.
Prenei. des femlles d'abßnthe vulgaire , une denü-oncc ,

De Celles de menthe & de marjolaine f de chacune trois. dragmts >
Des rofes ränget , du gmgembre , de la mix mufcade , du gjrofle, de Ia um eile , da

l'encens , de l'ahcs, & du benjoiu , de chacun deux dragmes ,
Des cjuatre grandes femences cbaudes , de cbnenne une dvagme ,
De l'buüe d'abßntbe, cinq onces ,
De U cire jdtitie , une demt-hvre.

FMcs-enim emplatre fclon l'art.
T ttttt üj

Les meil¬
leurs veffi¬
catoires
faits liir ig
champ.

Ips exci-
tent quel¬
ques i-sdes
acretes
d'uiine.
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REMARQUES.
On cueillera les planten en leur vigaeur, on les mettra fecher entre deux papiers,

puis on les pulverifera avec les rofes, le gingembre > la mufcade, les gyrofles, la ca-
nelle } &c les quarre grandesfemenceschaudes: dune aurrepart on pulverifera en-
femble , l'aloes, l'encens & le benjoin. On fera fondre la ciredans Inuilepar unpe-
tic feu, puis on y melera les potidi es pour faire un empiatre.

Vertus. Il eft propre pour les foiblefles & crudkez d'eftomach , pour chafler les venrs ,
pour forafier la matrice.

Empiatre de Savon.

Prenez. de la maffe d'empiatre de cerufe , une l'ivre & demle t
Du favon t cinq onces.

M(U%.-les , & faites-en un empiatre felon V art.

R E M A R Q_U E S.
On fera fondre enfemble dans un plat de terre für un petir feu f l'emplatre de ce¬

rufe & le favon coupez par petits morceaux , Sc quand la matiere fera prefque re-
froidie , on la roulera en magdaleons; c'eft l'emplatre de favon.

Vertus. Il eil propre pour refbudre les tumeurs, pour fdrtifier la matrice , applique für le
nombril, pour excirer les mois, on s'en (erc aulli pour les engelures.

Le iavan contienc beaucoup de fei alkali qui eil fort propre pour fondre les hu-
meurs groilieres qui fe rencontrent fouvenc dans la matrice , c'eft par Li qu'il peut
cxcitei les mois Sc fortifier cette partie en la dechargeant de ce qui l'embarallbit.

Empiatre pour U matrice.

Trenet, de la gornme galbanum , quatre onces ,
De la gomme tacamahaca . & de la cire jaulte , de chacune trois onces ,
De la terebenthine , & de la myrrhe cholße, de chacune deux onces ,
De fajfa fctida , une once ,
De lagraifje tiree de la vejf.cule du caflor , demi-once,
Des builes dißillees de lbue & de fuccin , de chacune une dragme.

Faites-en un empiatre felon rart.

R E M A R 0_U E S.

On fera difloudre dans du vinaigre für un peu de feu , le giibanum & Tadä fe-
tida , on coulera avec forte expreilion les gommes diifouces Sc l'on en fera confu-
mei-rhumidite pour les rcduire en confiltence d'emplarre. On pulverifera fubtile-
ment la myrrhe & le tacamahaca , on liquefiera enfemble par un perit feu, la cire,
les gommes purifiees & la terebenthine , & lorfque la matiere fera prefque refroi-
die , l'on y incorporera les poudres , la liqueur onctueufe qui le trouve dans les te-
fticules du caftor , ou a (on defaut , du refticule de caftor meine reduit en poii-
dre fubtile , & enfin les huiles diftillees , pour faire un empiatre qu'on gardera au
befoin.

Vertus. ^ e ^ P ro p re P our ramolir les duretez de la matrice , pour empecher les vapeurs
qui caufent les luffocations, &pouu exciter les mois aux femmes , on f'applique
lur le nombril , on met quelquefois au milieu de l'emplätre , im perit coton imbu
d'huilc de jayet ou de karabc , ou un peu de camphre , ce qui nepeut qu'augmcn-
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ter la vertu da remede; plufieurs a. la place de ces ingrediens fcetides y mettent du
mute t de la civette , de l'ambre gris, croyant qu'ii y au une fimparhie de ces aro-
mates avec la matrice, pour la faire defeendre dans le tems des luffocations , c'eft
auffi pour certe raiion qu'ils incroduifent dans ce vifeere , des pailTaires,011 ils en
ont f.nt entrer ; mais fi ces romates font quelque bon cfFet en cette occafion , on ne
doir pasl'attribucra leur bonne odeur, car iis cellent den avoir des qu'ils font ap-
pliquez für l'emplatre , c'eft d leurs parties volatiles indifferemment , qui agiffent
de Ja meine maniere que les ingrediens les plus fcetides , en rareßant un fang trop
grofficr , ou en diilipant les obftructionsde la matrice.

Si ne trouvant point de la liqueur huileufe du caftor , on eft oblige de fubftituer
du caftor en poudre , il n'en faudra raeerre que deux dragmes & doubler ou meine
tripler le poids des huiles diftiiiee , pour donner une bonne confiftence a l'empiatre,
car autrement il feroit trop dar.

Bmplatre matrici'e , de MpißcPrt,
Vrenex. des gommes galbannm & tacamabaca, de c'ueune une once >

D. la cire jaune , & de U terebenthine bien cl.itre , de ebaeune fix dragmes ,
De Vaffa Jen Ja , de la mjrrbe , & du vrai caßoreum , de ebaeun trois dragmes ,
Du magißei e de Jupiter, & de l'buile de fucem , de ebaeun une dragme & demie,

Melep le taut, & fuites-en an emplatre feto» l'art.
R E M A R Q^U £ S.

On pulverifera enfemble les gommes tacamahaca , la myrrhe & le caftor dans un
mortier oint au fond de quelques gouttes d'huiie de fuccin, On punfiera par le vi-
naigre le galbanurn Sc l'afla ferida en la maniere ordinaire. On mettra fondre en¬
femble la cire, la terebentbine & les gommes purifiees, on y melera hors du feu &
ademirefroidi.es , les poudres, le magiltere de jupiter & enrin 1 liiule deiuccin. on
gardera cet emplatre,

Il a les meines qualirez que le precedent.
On trouvera ladefcription du magiftere deJupiter ou d'etain dans monLivre de

Chymie ; cette drogue ne donne pas une grande vertu a i emplatre, je crois meme
qu'elle y eft inutile.

Il entre trop peu de cire dans cette compofirion , il raudtoit e.i quadrupler la
quantite , afin de lui donner une bonne coniittence d'emplatre.

Cette defeription a une fi grande reffemblance avec la uiecedente t qu'on ne peut
pasdouter qu'une n'air ete tiree de l'autre.

Emplatre pour empechcr Pavortemint.

Prenez, des huiles de bajes de lentlfques , de mjrttlles , & de litborge fre'paree , de
ebaeune bttit onees,
De la cire blanche , qtitttre onces ,
De la terebentbine , trois onces ,
De la colle de peak de beller , & de celle de poijjon , de chaeunc dt ux onees,
Du b>l d'Armtnie , des grains de Kermes , des rofes totiges, des balaujles , de la fe-

mente de herbem & de pl antun , de chucune une once & demie ,
Dela plerre d'aigls , de la favcocolle , de la mmrite , du fang-dragoit, du fang buma'm

deßeche , de ebaeun une once.

Vcrtus.
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De l'encens, de U mjrrhe , du faffran de Mars aflringent, du coraii rouge prepare &

du fucein , de chaeun demi-once.

Faites-cn un emplatre felon l'art.

Veirus.

R E M A R Q^V E S.

On broyera für le porphire impalpablement la pierre d'aigle , lc faffran de Mars",
le coraii, le fucein Sc le bol, on pulverifera fubtilement enlemble dans un monier
de bronzene kermes, les rofes, les fleurs de grenade, les lemences Sc le fang hu-
mainfeche t d'nne autre part la mumie , le fang-dragon, la farcocolle , l'encens Sc
la myrrhe, on prendra un morceau de la peau d'un belier nouvellementfeparee de
l'animal, on l'mcifera menu avec des eifeaux , Sc on le fem bouiüir avec ce qu'il
faudra de decodtion de racines de grande confoude, jufqu a ce qu'il foit diflout Sc
que la liqueur foit en colle, on la palTera enfuite par un Imge & Ton en pefera deux
onces. D'une autre parc on fera infufer chaudement environ demi-oncede colle de
poiflbn coupee menu , dans trois ou quarre onces de decoction de burfa pafloris ,
jufqu'a ce quel'infufion foit reduite en une colle , on lapaffera Sc Ton en pefera
deux onces, on melera dans une baffine ces deux efpeces de mucilage avec les hui-
les, la litharge Sc environ deux livres de decodion de pecules de rofes rouges, on
fera bouillir le melange , le remuant incelTammentavec une efpatule de bois jufqu'a
confiftenced'emplätre , on retirera la baffine de deiTus le feu en y jettant la cire
coupee par petits morceaux , qui fe fondront en peu de tems, puis la terebenthine-,
qnand l'emplätre fera a demi refroidi, Ton y melera exadement les poudres, Sc on
le formera en magdaleons.

Il efl aftringent Sc propre pour empecher l'avortementdes femmes großes, on en
applique für les lombes Sc für l'os facrum, ahn qu'il forrifie Sc raffermifTe les liga-
mens de la matrice.

Emplatre d'albatre.

Prenex. de l'emplätre de cerufe ,& de la cire blanche , de ebaeun hidt onces,
Dn l'albatre prepare , deux onces ,
Du fucein prepare , dufang-dragm, du coraii rouge, du crane buma'tn, & de la comt

de cerf brühe %de chaeun une once ,
Du florax liquide , & de la terebenthine,, de chaeun une once & demie.

Faites-cn un emplatre felon l'art.

REMARQUES.

On cakinera enfemble la cornedecerf& le crane humain jufqu'a cequ'ilsiöient
reduits en une matiere blanche , poreufe Sc legere , on les broyera für le porphyre
avec l'albätre, le coraii rouge Sc le fucein , pour les rendre en poudre impalpable.
On pulverifera le fang-dragon dans un mortier de bronze, on mettra fondre enfem¬
ble dans unplat de terre für un petit feu , l'-empläcre de cerufe , la cire blanche 3 la
terebenthine Sc le ftorax liquide , puis on y melera les poudres pour faire un em-
placrc qu'on formera en magdaleons.

On
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On s'en fect pour empecher l'avortement: on l'appüque luv les lombcs & fuc i'os Venus,

facrum. ,
Emplatre du fils de Zacchxrie.

Trenez, de la cire jaune , de la moelle de cuijje de vacbe , de U graiffe de can&rd &
de foule, & du mucilage de femence de lin , de chacun denu-livre,
De ceux de fenugrec & d'althea , de chacun trois onces ,
De la laine grajfe humide , du mucilage de colle de foifjon & de l'huile de gyroflee, de

chacun deux ences.
Faites-en un emplatre felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On mettra dans un pot de terre de la graine de lin deux onces , du fcenugrec Sc

de la racine d'alchsa de chacun fix dragmes , on verfera deflus trois livres d'eau
bouillancej Sc on les laiflera tremper fept ou huit heures , on fera bouillir enfuLte
l'infufion a. diminution des deux uers Sc on la coulera avec expreilion : d'une autre
part on mettra infufer dans trois ou quatre onces d'eau chaude, trois dragmes de
colle de poidbn incifee par petits morceaux t jufqua ce qu'elle foit reduit e en colle ;
on mettra fondre dansune baffine la cire avec l'riiiile, la moelle , les graifles Sc les
mucilages, on placera la baffine für le feu Sc Ton fera bouillir la matiere jufqu a con-
fomption des mucilages, on y mclera für la fin l'ceiipe ou remuera le tout avec un bi-
ftortier jnfqu'a. ce qu'il foit refroidi, Sc on le gardera dans un pot.

Il eft propre pour amolir les duretez des jointures, les glandes fcrophuleufes , les Vertus.
tumeurs fchirreufes, pour refoudre Sc pour appaifer les douleurs.

Cette compolition eft mal nommee emplatre, car eile n'a la confiftence que d'un
cerat. Elle aeteinventeepar le fils d'un certain Zaccharie , & rapportee par Me-
fue. Si l'on veut lui donner la durete ordinaire des emplätres, il faut retrancher de (a
compolition l'huile de violier Sc les graiiTes de poule Sc de canard, alors eile aura
beaucoup de rapport avec l'emplätre de mucilage.

Emplam diaphoretique , de Mjnficht.
Prenez, de la cire jaune , une livre ,

De la colopbone & du bdellium , de chacun quatre onces, Du fuccin , trois onces ,
De la gomme ammoniac & de la terebenthine bien claire , de chacune deux snces ,
Du galbanum & du Vernix , de chacun une once ,
Du maß'tcb & de l'encens, de chacun demi-once.

Melez, le tout, & faites-en un emplatre felon l'art,

R E M A R QJU E S.

On purifiera le galbanum Sc la gomme ammoniac par le vinaigre en la maniere
ordinaire , on pulverifera enfemble le bdellium, le maftich, l'encens, le vernix ou
fandaraca , d'une autre part on broyera le fuccin impalpablement, on fera fondre
enfemble la cire, la colophone Sc les gommes purifices für un pecic feu , & l'on y
melera les Ingrediens pour faire un emplatre qu'on roulera en magdaleons.

Il eft diaphoretique , parce qu'ayant demeure quelques jours für une partie du
corps U ouvre les pores, Sc l'on trouve defföus des gouttes d'eau. On en applique tur
l'ifchium pour la goutte kiatique, für lespieds enflez } für les pavotides.

f Vuuunu

Venus»
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Laplüpartdcs emplätres qu'on laiffe long-tems appliquez produifent le meme

effet que celui-ci, parce qu'ilsempechent que l'humidite qui fort par la tranfpira-
tion ne fe diflipe comme eile fair en fortant des autres parties du corps : or il faut
bien que cecce vapeur fe refolve en gouttelettes d'eau entre la peau Sc i'emplätre, ce
remede ne lailTe pourtant pas d'agir pour les maux aufquelson l'employe , parce
qu'il amolit & dilpofe i'humeur qui etoit trop endurcie ä en etre enlevee avec les
autres par la circulatiom

Emplatre pour la feiatique.

Prenez* de la cire jaune , de la poix blanche & ncire , & de Li terebenthine, de
chaeune une denn hvre ,

De la gomme ammoniac & des fleurs de fottlfre , de chaeun trois onces ,
De Vollbart, de la raune d'iris & du fenugrec , de chaeun une ence & demie.

Melez. le tont ,& faites-en un emplatre felon l'art.

R E M A R Q_U E S.

On pulverifera enfemble la gomme ammoniac & l'oliban , d'une autre part l'iris
& le feenugrec. On fera fondre enfemble par un petit feu , la cire, la poix& la tere¬
benthine , on y raeicra les poudres &c les fleurs de foulfre , pour faire un emplatre
qu'on formera en magdaleons pour le garder au befoin.

Vertus. Il agit a pen pres comme le precedent, erant applique für l'ifchium & für les au¬
tres parcies attaquees de rhumatifmes, il refout &c il fortifie.

Emplatre pour la goutte.

Freuet* de I'emplätre diachalciteosdißout dans le vin rokge äußere , & cttit jufqtCa
eunfomption du vin , une hvie , De la terebenthine , trois onces ,

Des mjrülles , des rofes rouges , du maftub & du tartre de vin rouge , de chaeun deux,
dragmes,

Du chanmpithys & des fleurs de camomille, de chaeun une dragme.
Faites-en un emplatre Jelon l'art.

REMARQUES.

On pulverifera enfemble le chamepitis, les myrtilles, les fleurs Sc le rartre, d'u¬
ne autre part le maftich dans un monier hume£ti au fond d'une goutte d'eau de
rofe. On mettra fondre dans un plat de terre ou dans une baffine le diachalciteos,
puis on y melera environ autant de vin , on fera bouillir doucement le melange ,
l'agitant toujours avec une efpatule de bois jufqu'a confomption du vin , on reti-
rera alors la baffine de defliis le feu ; & quand I'emplätre fera ädemi refroidi, loa
y melera la terebenthine & les poudres, pour faire un emplatre qu'on roulera en
magdaleons.

Veitus. li e ft propre pour fortffier les parties attaquees de la goutte Sc du rhmnarifme,
pour les fra&ures, les meurtrifieiires, il difeure & il refout.

Le vin en bouillant avec le diachalciteos lui imprime fon tartre, qui ie rend pro¬
pre a fortifier.

Si I'emplätre etoit trop fec apres le melange des poudres , onpourroit le ramolir
avec un peu d'huile de myrtilles ou de rofes.
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Empljne contte U podagre.
Vrenez. de V emplatre diachalcitcos, unel\vre& demie ,

De la cire neuve & de la tcrebentblne de Venife, de cbacune denn llvre ,
De l'huile de mafiicb , quatre onces ,
Des mucilage s de fenugrec & de rachtes d'altbea tiret, dans le vin rouge , dt cbttcM»

trols onces ,
Des coqmllcs de itmacons calcinees & du fafran de mars aflnngent, de cbacun une

once & demie,
De l'iris de Tlorence , une once ,
Du tnaßtch , du vermx & du fang-iragon , de cbacun ßx dragmes ,
Des rofes rouges, des mytilUs ,de labßnthe , du florax calamtte & du bsnjoin , de

cbacun demi once.
Taltes-en un emplatre felon l'art.

REMARQUES.
On mettra infufer chaudement pendanr dix 011 douze heures dans une fivre Sc

demie de vin rouge , demi- once de femences defaenugrec & fix dragmes de racines
d alchxa coupees par petits morceaux , on fera enfuite bouillir doucemenc l'infuilan
jufqu'a dimiimrion des deux tiers , & Ton couiera le mucilage avec expreflion, on
le melcra avec la cire qu'on aura liquefiee dans Thrille de mailich, on fera bouiilir
le melange ä petit feu jufqu'ä confomption du mucilage , on y metrra fondre alors
1'emplatre diachalcitcos coupe par petits morceaux & la terebenchine , puis on re-
tirera la baffine de defliis le reu , cependanc on pulverifera fubtilement enfemble
l'iris, les rofes, les myrtilles & l'ablinthe , d'une autrepart le fang-dragon, le vernix,
le benjoin, le maftich & le ftorax ; d'uue aurre part les coquilles de limacons calci¬
nees Sc le faffran de Mars, on melcra ces poudres dans 1'emplatre quand il fera a
demi refroidi, & on le roulera en magdaleons.

Ii eft propre pour fortitier les parties attaquees de la goutte , pour les fract-ures 8c Vertus.
pour les diflocations.

Emplatre nervin.
Vrenez des vers de terre lavcL , deux onces,

Des fommitex. d'bypericon } de rofmartn , de betoine , de queu'e de cheval , de petite
centauree , de ebaeunes une poignee ,

De la racine de garence , dix dragmes.
Faites-les cuire dans deux pmtes de vin rouge jufqu'a diminution de mottle ,• coultt*

enfuite & exprimez. la decoclwn , puls melez, dans la colature
Des htharges d'er& d'argent preparees , de cbacune deux onces & demie ,
Du mlnium , deux onces ,
Du fmf de boeuf & de bouc , de cbacun deux onces & demie ,
Des builes de camonnlle & rofat , de cbacune deux onces ,
De Celles de mafiicb , de litt & de terebentblne , de cbacune une once & demie ,

Civ.let.-les en conßßence d'emplatre , & apres cela melex.-y
De la terebentb'tneernte , quatre onces ,
De la potx navale & de la refine , de cbacune une once & demie ,
De Ugomnte e'lemi, du mxfiich , desgommes galbanum , ammoniac & fagapenttm , de

cbacun trois dragmes.
Taites-en un emplatre felon Vtrt.

Vuuuuu ij
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R E M A R Q^U E S.

On mettra cn poudre le maftich fubtilemcnt dans un morticr humecte au fond
de quelque goutte d'eau de rofe , afin qu'il nc s'y attache poinc , on purifiera par
Je vin , les gommes ammoniac , galbanum & (ägapenum en la maniere ordinaire ,
on nettoyera bien les vers de terre en Jes Javanr , on les mettra dans un pot de tet-
re vernilTe avec les racines de garences coupees par morceaux , les herbes hachees
6c le vin , on couvrira le pot & l'ayant mis für un feu modere , Ton fera bouilür le
melange jufqu'a confomption de la moitie du vin , on coulera la decoction avec
forte expreffion > on la mettra dans une baffine avec les litharges preparees, le mi-
nium , les huiles 8c les fuifs , on fera bouillir le melange für le feu , l'agitant incef-
famment avec une eipatule de bois jufqu'a ce qu'il ait acquis une confiftence d'em-
plätre, & que la decoction ioit confumee : cependant on mettra fondre enfemble
dans un plat de terre für un peu de feu la poix noire , la reiine } la gommc elemi 8c
la terebenthine cuite , c'eft-a-dire bouillie dans l'eau, on les paflera toutes chaudes
par un linge , pour en feparer les impuretez , 8c on les melera dans 1'emplätre avec
les gommes pulverifees , dans le tems qu'on le retirera de deiTus le feu; puis quand
il fera prefque reftoidi, l'on y melera le maftich pulverife » on roulera cet empla-
tre en magdaleons.

Il eft propre pour ramolir , pour reloudre , pour fortifier les nerfs, pour les fra-
ctures,pour lesdiilocations: on l'applique für les epaules , für l'epine du dos & für
les autres parties attaquees de paralifie.

Emßlatre mttgnetiqne , d'Angelas Sala.
Prenez. de Ix cire jaune & de la terebenthine , de ebaeune neufonces ,

Des gommes ammoniac , galbanum & jägapenum diffoutes dans le v'malgre fcillitique ,
puls coulces & cuites, de chaeune demi livre ,

De l'aimant arfenical , aujfi demi-hvre, De la terre de Vitriol lavee , deux onces ,
De l'haue de fuccin , une once.

Faites-en un empldtre felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On pulverifera enfemble 1'aymant arfemcal & la terre de vitriol lavee & fechee,

on fera difloudre les gommes dans du vinaigre fcilliric , on coulera la diftölution ,
on la mettra epaiffir für un petit feu , jufqu'a* coniiftence folide , on y melera la
cire coupee par petits morceaux & la terebenthine; quand la matiere fera fondue on
la retirera de deilus le feu , 8c Ton y melera exa&ement les poudres 8c i'huile de
fuccin , pour faire un emplätre qu'on gardera en magdaleons.

Angelus Sala fon Auteur lui attribue de grandes qualitez ; il pretend qu'cranr
applique für des charbons peftilentiels , il en fafle forrir tout le venin par fa qua»
lite magnetique , empechant que la playe fe referme , & evitant que la pefte ne le
mele dans le fang. Il eft propre pour les ecrouelles, il en fair forcir 1'humeur fero-
phuleufe & il les confoiide en cinq ou fix femaines , il deterge & mondifie ks 11I-
ceres rebelles.

Pour faire l'aymant arfenical, on pulverifera & Ton melera enfemble egales par¬
ties d'arfenic blanc , de foulfre & d'antimoine, on mettra le melange dans une ter-
rine de grez , ou dans un vaifleau de verre , on le placera für le fable, Sc par un reu
gradue l'on fera fondre la matiere , en forte quelle paroifle tour-a-fait en liqueur,
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enfuite on la retirera de deflus le feu, & l'ayant laiflee refroidir Sc fc condcnfer ,
on la feparera du vaifTeau 5 c'eft un cauftique fort doux, eile deterge, eile mondi-
fie les playes.

L'huile de fuccin eft decrite dans mon Traue de Chymie.
Je me fuis fervi fouvent de cet emplatre ; mais je n'ai pas reconnu qu'il produi-

iift tous les beaux efFecs que fon Auteur Uli arrribue; ce que j'ai remarque eft qu'il
fair une efcarre noire für les lieux oü on l'apphque , laquelle il faut amolir & lever
avec de l'onguent rofat: on rrouvc deflous cecte efcarre la playe afTez belle , mais
comme l'emplätre eft un peu brulant ou cauftique , il ne fair guere fupurer , ii ce
n'eft quand on l'appliquelur les ecrouelies qui viennent dune humeur vifqueufe 6c
gypfeufe froide qu'il taut attenuer Sc rarefier.

La terre de Vitriol me paroit nuifible plutot qu'utile dans cette compolition ,
parce quelle la rend trop deficcative Sc eile empeche la fupuration.

Emplatre de taupe , de Mynßcht.
Vrenez. du beure de May non fale , denn- Uvre t

De la rhue verte , une poignee ,
De la racine du fceau de Salomon nonvelle , dem cnce.

Cuifez, les enfemble jufqu'a ce quele beure paroiffe verd ; apres cela ceulei. la de-
coäwn& fexprimez, ; puisajoutex*-y de la cire jaune, une demi Itvre ,

De la potx navale , quAtre ences ,
Du bäume de .Saturne , une once , une taupe brulee ,
Du miel vierge , dettx cuillere'es ,
De l'avoine blanche & du feigle reti dans une poele de fer jufqu'a nmreeur , puls pulve¬

rtjee , d e chaeun une poignee.
Metex, le tont, & faites-en un emplatre feien l'art.

R E M A R Q^U £ S.
On mettra une taupe vivante dans un creufet , on le couvrira d'untuilot Sc on le

placera enrre les charbons ardents, pour faire calciner l'animal jufqu'a ce qu'il foit
en charbon : on le retirera alors, Sc on le reduira en poudre fubrile.

On mettra dans une poele de fer du (egle Sc de l'avoine de chaeun une poignee ,
on les fricaflera enfemble jufqu'a ce qu'ils deviennent noirs, puis on les pulverifera
iubtilement.

On coupera par petits morceaux la racine du (ceau de Salomon Sc la rhue , on les
cerafera dans un mortier, on y melera le beure > &c l'on fera bouillir doucement le
melange jufqu'a ce qu'il devienr.e verd , on le coulera alors chaudement avec ex-
preiiion , on y mettra fondre la cire Sc la poix noire calfees par petits morceaux; puis
quand la matiere iera a demi refroidie, l'on y melera le miel, le bäume de Saturne
& les poudres , pour faire un emplatre qu'on gardera au bctoin.

Il deterge , il defleche , il cicatrife les vieux ulceres.
Cette compofnion a plutot la conliftence d'un cerat que celle d'un emplatre , la

liaifon n'en eft pas memc fort bonne a caufe du miel qui y entre, eile approche im
peu du cataplafme.

En brulant ou calcinant la taupe , on laifte diffiper tous fes prineipes volatiles Sc
l'on ne vetient que fa partie terreftre alkaline qui eft deficcative Sc convenable aux
qualitez de cet emplatre.

En torrefiant l'avoine Sc le fegle dans une poele de fer, on fait fortir de ces
V U u u u u iij
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Miel vier-

Vertus.

femences ce quelles contenoienr de plus phlegmatique & deplas vifqueux,en forte
qubn les rend plus deterfives & plus deficcatives & empreintes de quelques parci-
cules du fer.

On trouvc la defcription du bäume de Saturne dans mon Livre de Chymie.
Le miel vierge eft le miel blanc , qui a ece fepare des ruches fans feu.

Emp ift te polych 'eße.
Prenez. de l'huile commune & de l'eau defontame , de chacun deux livres ,

De Li litharge preparee , une hvre , De Li cerufe , quatre onces.
Cuifez.-lesenfemble jufqu'a conßflence d'emplatre, pitis ajoutez.-y

De Li cire juune , buk onces ,
De la terebentbine bienclaire , denn livre.

Taites-enun emplatre felonl'art.
R E M A R Q^U E S.

On melera dans une baffine la litharge preparee , la cerufe pulverifee , l'huile &
l'eau , onfera bouillir le melange , l'agitant lnceflamment jiilqu a confiftcncc d'em¬
platre , on y mettra fondre la cire coupee par perits morceaux & la terebenchine , on
continuera d remuer l'emplätre jufqu'a ce qu'il foit froid ; puis on le formera en
magdaleons.

Le nom de polychrefte a cte donne a cet emplatre , parce qu'il fert a guerir plu-
fieurs fortes de playes. Il eft propre pour la brulure, pour les crevalTes du lein & des
mains, pour les angelures, pour faire fupurer, pour deilecher & cicatrifer , pour
reloudre : on peut en faire du fparadrap pour les cauteres.

Le graad emplatre ba.rbatum.
Trend, de U poix noire , deux livres ,

De la cire jaune , vingt onces ,
De Li reßne de pin & du vinaigre , de cbacun quinz.e onces ,
Du bitume de Judee , une hvre ,
Dela terebentbitte , demi hvre ,
De ihuile commune , quatre onces & demie ,
De l'encens , une once & demie ,
De V dun brule , une once ,
Du verd-de-gris , de U htbarge & dela cerufe , de cbacun fix dragme s ,
De l'alun crud, de l'opopanax, du gdbanutn, du cuivre brüh ', de cbacun treis dragmes,
De Lecorce de racine de mandragorefe'cbe , une dragme & demie ,
Del'aloes, de lamyrrbe & de l'opmm % de cbacun une dragme.

Taites-en un emplatre felon l'art.
R E M A R O^U E S.

On limera & l'on broyera fubtilement für le porphyre le cuivre brule, on pul-
venfera la litharge , d'une autre part le verdet äc la cerufe , on les melera enfemble
dans une baffine avcc l'huile Sc le vinaigre , on fera bouillir la matiere en l'agi¬
tant Lnceflammentjufqu'a confompnon du vinaigre , on y mettra fondre alors La
cire , les poix rompues par petits morceaux & le bitume Judaique redüit en pou-
dre, on mettra ccpendant en poudre enlemblc l'aloes, la myrrhe , l'opium, le gal-
banum , l'opopanax & l'encens , apres avoir fait deilecher les plus humides de ces
gommes par une lente chaleur, & l'on melera la poudre dansl'einplatre rout chaud ,
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dune autre part on pulverifera enfemble l'alun brule & l'alun crud 5 d'une aurre
part l'ecorce de racine de mandragore feche , on melera ces dermeres poudres dans
1'emplätre quand il fera a denn reiroidi, & on le formera en magdaleons.

II dcierge , il deffeche Öc il cicamfe les playes & les ukercs les plus opiniätres« * ertus '

Emplätre de maßich,

Prenez.de la cire &de la refine, de ebaeune une livre & trois onces ,
Du maßich & de U terebenthme , de lapoix navale, & des Imiles de maßich & nardin ,

de chaeun trois onces ,

Ces drogues e'tant fondues & la baffine tiree du fett t ojoutez,-y
Du ladanum pur & de l'encens , de chaeun deux onces & demie
Des feuilles de lentifque oit d'un autre arbre aßnngent & des myrtilles, de chaeun

deux onces »
Da fumach, du berberis , de Cbypocißis, de l'acac'ta , des rofes nuges , du fantal rouge,

du b-A d'Armenie , du corail o»ge prepare & de laterre figillee, de chaeun une ence.
Du galanga , du fauchet, de la menthe feche f de la coriandre du his d'alo'es & de la

canelle , de chaeun fix dragmes,
Du cumin , de lagrande abjinthe , du ftu ein , de la marjolaine, des fleuts de rofmarin

& des trochifques degalliamofcbata , de chaeun deux dragmes.
Eaites-enun emplätre jelon l'art.

R E M A R Q^U E S.

On pulverifera enfemble l'hypociftis , l'acacia , le ladanum Sc les trochifques *
d'une autre part l'encens; d'une autre part le maftich dans un monier humedle d'eau
au fond •, d'une autre part les feuilles de lentifque , de marjolaine , de menthe ,
d'abflnthe techee entre deux papiers, les fleitrs de rofmarin , de fumac , de rofe, les
bayes de myrte , le berberis (ec , les (emences de cumin 6c de coriandre, le fantal ,
le gala tga , le cyperus, le bois d'aloes Sc la canelle ; d'une autre part le bol, la terre
figillee , ie corail prepare ; on melera toutes ces poudres enfemble. On mettra fon-
dre dans une baffinc la cire , la refine , la poix noire & la terebenrhine avec les hui-
les •, puis la baffine etant hors du feu , l'on y melera exaetement les poudres pour
faire un emplätre qu'on formera en magdaleons.

Il fortifie l'eltomach , il aide a la digeftion, il arrete le vomihemenr, on l'appli- Vertus»
que für la region de l'eltomach. Il entre dans la compofition de cet emplätre beau-
coup de drogues inutiles, je voudrois le reformer en la maniere fuivantc.

Emplätre de mafiieh, feforme.
Prcnez, de la cire & de Li refine , de chaeune une livre & demie ,

De Vhuile de maßich , & du maßich , de chaeun une denn livre ,
Da ladanum & de l'encens, de chaeun deux onces & demie,
Des myrtilles , deux onces,
Du fumach , de l'hypociflis , des rofes rouges, du fantal rouge , & de la terre figillee ,

de chaeun une ence & demie ,
Du galanga, de la menthe feche , de la coriandre & de la canelle, de chaeun fix

dragmes ,
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De l'dfinthe , des flenn de rofmarin , de chaeun trois dragmes.

Faites-en un emplatre felon l'art.

Emplatre Bomachal , de Lemort.

Vrenez. de la cire jaune, de la gomme tacamahaca, duflorax calamite & dumaflieh
de chaeun deux onees,

De la gomme de gayac, de l'huile de mix mufeade tireepar exprejfion , de chaeun une
once ,

De la terebenthine bien claire , dix dragmes ,
Du bäume du Perou , de la myrrhe & de l'encens , de chaeun ßx dragmes,
De la racine de fauchet rond , demi once ,
De celle de T~edoaire , desbayes de laurier , de chaeun cinq dragmes,
Du. camphre t une dragme & demie,
Des huiles de myrrhe , de gerofle & d^ecorce d'orange , de chaeune deux ferupules.

Faites-en un emplatre felon l'art.
R E M A R Q^U E S.

On pulverifera enfemble toutes les gommes;d'une autre part les racines 8c les
bayes , on fera fondre enlemble für un petic feu dans un plat de terre, la cire, l'hui¬
le de mufeade, la terebenthine 8c le bäume du Perou ; puis ayant retire le plat de
deflus le feu , l'on y melera les poudres , 8c enfin le camphre , apres l'avoir diflbuc
dans les huiles diftillees de menthe , de gyrofle 8c d'ecorce d'orange , pour faire un
emplatre qu'on gardera.

Vertus ^ fortifie l'eftomach, il excite Pappetit, il arrete le vomiflement, il diifipe les
vents, il refifte a la pourriture : on en applique für la region de l'eftomach«

ßmplatre ßomxchic^ue, de Mynßcht,
Prenez. de la gomme tacamahaca , trois onees,

Du ladanum pur & du benjom , de chaeun deux onees.
De la colophone & de la cire jaune , de chaeune une once ,
Du bäume d'ahßnthe de Mynßcht , & de celui du Perou , de chaeun demi once ,
Des huiles diflillees d'origan de Crete, de J'erpolet, de %.edoaire & de rojmarin , de

chaeune y demijcrupule ,
De la terebenthine bien claire, ce qu'il enfaudra.

Faites-en un emplatre feien l'art,

R E M A R QJJ E S.
On pulverifera enfemble le tacamahaca , le benjoin 8c le ladanum , on mettra

fondre a petit feu la cire , la colophone avec demi-livre de terebenthine, Sc l'on y
melera hors du feu , la matiere erant a demi refroidie , les baumes, Jes poudres 6c
les eiTences , pour faire un emplatre qu'on gardera au befoin.

Vextus. Il corrige les cruditez de l'eftomach , il en chafle les vents, il le fortifie , il arrete
le YomilTcment.

Emplatre
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Emplatre de Cef&r.

"Prenez, de la cire blanche, une livre ,
De la reßne de pin , dix onces ,
De lapoix noire , demi-livre ,
De la terebenthme , quatrc onces ,
De l'htule rofat , trois onces ,
Des fucs de pla- tarn, de joubarbe & de telephium, de cbacun unt once ,
Des rofes rouges , une once & deme ,
Du maflicb , demi once ,
De la racine de l/ißorte , des noix dt eypres, de tous les fantaux , de la menthe & de

la femenct de coriandre, de cbacun deux dragnies,
De Vhypociftis , de iacacia , du fang-dragon } de la terre ßgillee, du hol & du CtrM

rouge prepare, de cbacun deux dragmes.
Eaites-enun emplatre felon l'art.

R E M A R QJJ E S.

On pul verifera enfemble les rofes rouges , la racine de biftorre, Ics noix de.
cypres , les fanraux , la menthe Sc la coriandre j d'une autre parc le maftich ,• d'une
autre part le lang-dragon ; d'une autre part le bol, la terre figillee & le corail pre¬
pare : on melera ces poudres enfemble , on tirera les fucs par expreflion en la manie-
re ordinaire , on y mettra diflbudre dans une ecueile de terre für une peu de feu,
l'hypociftis , l'acacia concafle , ou coulera la diflblution & on melera avec la cire les
poix , la terebenrhine & l'huile rofat, on fera fondre & bouillir doucement le me-
lange , le remuant inceflamment jufqua confomption des fucs: on retirera alors la
matiere de deflus le feu, & etant a demie refroidie Ton y melera les poudres pour
faire un emplatre, qu'on formera en wiagdaleons.

II eft aftringentSc deterfif, il fortifie les parties en arretant les fluxions, il eft VcrtUI»
propre pour les fra&ures, pour les diflocations.

Le nom de cet emplatre vient apparemmenr de ce qu'il a ete invente par un Em-
pereur, ou de ce qu'un Empereur s'en eft fervi.

Emp!a're JpoHoltque, de Nie. Alex.
Prenez. de la vieille bulle , une livre,

De la htbarge d'or preparee , demi-livre ,
De la cire jaune & de lacolophone , de chaeune deux onces ,
De la cire vierge qui enduit les ruches & duguy de ebene , de cbacun une once t
De la gnmme ammomac & de la pierre calamtnaire , de cbacunßx dragmes ,
Du maftich , de l'encens & de la mumie , de cbacun denn once ,
De la terebenthine , des gommes bdelhum, galbanum , opopanax, de la myrrbe , de U

farcocolle t du cutvre brule , du verdet t de la cbaux vive, du diclame de Crete &_
de l'ttrtftolocbe , de cbacun trois dragmes.

Taites-en un emplatre felon l'art.

REMARQUES.

On pulverifera enfemble le guy de chene, l'ariftoloche Sc le dietam , d'une part,'
la chaux vive 8c le verdet, d'une autre part la farcocolle, la myrrhe, la mumie,

5 X xxxxx
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l'cncens, Ie bdellium , le maftich, l'opopanax Sc le galbanum. On melera dans nnc
baffine la titarge, le cuivre brulc pulvenfes fubnlement, l'huile & enviton deux
livres d'eau , on mettra bouillii le melange far le reu , 1'agitant inceflätnmeat avec
une cfpatule de bois jufqu'a ce qu'ellc ait acquis une conhftencc d'emplätre Sc que
l'eau fort confumee, on y fera fondrc alors la che, la propolis Sc la colophone , on
incorporera la poudre des gommcs ; Sc quand l'emplätre fera a demi refroidi, l'on
y melera les autres poudres , & on le roulera en magdaleons.

Venus. Il eft eftime propre ä faire fortir par fupnration le venin des betes venimeufes ,,
comme du chien enrage : il eft bon aulli pour les cloux, pour les carboncles, pour
les abfces, pour les tumeursfcrophuleufes.

Le nom de cet emplätre vient ä railon de fes grandes vertus.
11 fuffiroit d'employer dans cette compofition du verd de gris , fans y ajouter du

du cuivre brule qui eft difticile ä mettre en poudre : ce fönt memes macieres qui
ne difrerent qu'en ce que le verd de gris eft un cuivre rarefie Sc empreint de quel¬
ques lels acides ou tartareux du raifin, au lieu que le cuivre brule eft le metail tout
pur.

Si l'on ne trouvoit point de propolis , on pouroit lui fubftituer de la cire jaune*

Emplätre de goujfes d'ail y d-'Alcx.
Prenez, dela cire jaune , une livre ,

De i'axonge de porc nouvelle & de la graiffe d'oye , de chacune cinq onces ,
De la terebenthine , quatre onces ,
Des gouffes d'atl'bien epluchees , trois onces & demie ,
Duflorax , du bdellium & de Valoes , de chacun trois onces ,
De l'eupborbe , une once & demie , Du fafran , demi once ,
Du maßicb & de l'encens , de chacun une dragme & demie.

Faites-en un einplane felon V art.
R E M A R Q^U E S.

On mettra fbndre enfemble la cire & les graides , on y melera les goufles d'ail
qu'on aura coupees mcnu Sc bien ecrafees, on lailTera la maciere en digcftion pen-
dant vingt-quatre-heures: cependant on pulverifera enfemble le ftorax , le bdel¬
lium , l'aloes, l'euphorbe , le maftich Sc l'encens : d'une autre part on mettra en
poudre fuhtüeleiaffran, apres l'avokfait fecher entre deux papiers par une trcs-
lente chaleur.

On fera bouillir für un petit feu la mauere digeree jufqu'a confomption de pref-
que toute l'humidite puis on la coulera avec forte expreilion , on y melera la tere¬
benthine Sc les poudres pour faire du tout un emplätre.

Vertust ^ c ft P roP r c pour fortifier l'eftomach Sc les inteftins, pour rarcfier la pituite craf-
fe , pour empecher le progres de l'hydropifie qui commence.

Cette dcfcription a ete rapporree par Mefue : eile vient d'un Medecin de Ion
tems, nomine Alexandre : il y ajoute de l'huile de nard Sc du vin en quanritehif-
fifante •>mais ces deux Ingrediens fcroient plus nuilibles qu'utiies, car J'huilc
amoliroit trop l'emplätre, qui n'a deja la conliftence que d'un cerat; Sc Je vm
feroit difllper en bouillant le volatil de l'ail, ce qui le privcroit d'une parüe de fa
vertu,

Emplätre de guimxuve , cotnpofe.
Treue t. de U cire jdune , une livrt,
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De U meine de gutmAUve pulverifee , une demi livrt ,
De l'emplätre dmehylon avec les gommes, troisonces y
Des huiles de camomille , de lys & d'aneth , de chaeunes deux oncis >
De l'htüle rofat& de la. graiße de canard , de chaeune une ence.

Melez,-les, &faites-en un emplätre felon Vart.

R E M A R Q^U E S.
On mettra fecher au Soleil les racincs d'althaea & on les pulverifera uibtilement

•on fera fondre cnfemble für un petit feu la cire, l'emplätre j le diachilon gomme &
la graifle de canard avec les huiles, puis on retirera le melange de defliis le feu, Sc
quand il fera a demi refroidi, Ton y melera la poudre d'althara pour faire un em¬
plätre quem garderaaubefoin.

Il eft propre pour amolir, pour adoucir & pour appaifer les douleurs de la poi-
mne, il refout les tumeurs.

Emplätre febrifuge.
Trenez. des goußes i'ail bieneplucbees , deux onces,

Trente araignees Vivantes , du bitume dejuiee , du fei armoniac t de Ureßne , dt
la cire & de la terebenthine, de thaeun une once & deime

Des huiles de fpica & de maflich , de ebaeun une ence ,
Du camphre , deux dragmes.

Eaites-en un einplane felon Van,
R E M A R Q^U E S.

On pulverifera fubtilemenc lc bitume judaique & le fei armoniac, on eoupera
les gouifes d'ailpar petics morceaux , on les ecrafera bien dans un mortier avec les
araignees, on les melera avec la cire, la renne , la terebenthinequ'on aura fair fon¬
dre avec rhuile de maftich , on tiendra le melange fondu für les cendres chaudes
pendant cinq ou fix heures, agitanc la matiere de tems en tems, enfuite on la cou-
lera avec une forte expreflion & l'on y melera exa&ement les poudres & enfin le
camphre diffout dans l'huile d'afpic pour faite un emplätre qu'on gardera bien en-
veloppe, de peur qu'ü ne fe diffipe une partie de fa fubftance volatile en qui con-
fifte fa vertu.

Il eft propre pour chafler la fievre intermittente, etant applique autour des poi-
gnets dans le tems du paroxyfme.

Cet emplätre agit comme quantite d'autres amulettes ou remedes qu'on applique
au cou ou au bras des febricitans , les parties volatiles dont ces fortes de roedica-
mens fönt remplis peuvent entrer par les pores dans les humeurs Sc rectiner en dif-
folvant les obftructions qui s'y fönt faites; mais il ne faut pas croire que ce febri¬
fuge foit immanquable , il faut avoir faigne &c purge funifamment avant que de
s'en fervir.

Emplätre mondißcatif.
Trenez. de lacirejaune , unelivre,

De la reßne & du fite de chelidoine ine par exprejjlen , de cbactiH quatre onces j
Des huiles de crapaux & de fcorpions, de chaeune deux ences 3
De la gomme ammoniac , une once & dem'ie ,
De la terebenthine, une once ,
Dußorax liquide > ßx dragmes ,

X xxxxx i/

Vertu j.

VettUJ»



10S4 PHARMACOPE'E
De l'ariflokche ronde , demi once ,
De Umjrrhe & de U Jarcocolle , une dragme ,

Faites-en un emplatre felon Furt.
REMARQUES.

On pulverifera enfemble la gomme ammoniac , la myrrhe, la farcocolie, d'unc
autreparc l'anftoloche , on melera le fuc de chelidoinc tue par expreffion , avec les
huiles on les fera bouillir doucement enlemble jufqu'a confomption du fuc, on met-
tra fondre dans l'huile qui rcfterala cire, la terebenthine & le ftorax liquide,. oa
coulera la matiere fondue Sc l'on y melera les poudres pour faire un emplatre.

Vcituj. Il deterge , il mondifie, il cicatrife les playes Sc les ulceres.

Emplatre de cinnabre.
Frenez, de Vemplatre de mucilage , trois onces ,

De la poix de Bwgogne & du galbanum purifie ; de chacun deux onces & demie „
Du cinnabre t une once & demte }
De l'enguent agyptiac , demi once t
De l'eufborbe & de Vorpiment, de chacun deux dragmts & demie.

Melc%*-les & faites-en un emplatre felon Van* .
R £ M A R Q^U E S.

On pulveritera l'euphorbe dans un mortierhuile au fond , on broyera enfemble
impalpablementfür le porphyre , le cinabre&l'orpiment, onpurirlerale galbanum
en le diliolvanr dans du vmaigre , coulanc la difTolution avec forte expreffion & le
faiiant epaiifir für unfeu mediocre, jufqu'a confiitence d'empiatre , on y melera
l'Egyptiac ; puis on y mectra fondre la poix de Bouxgogue & l'emplatre de mucila-
ge coupez par petits morceaux , on retirera la mariere de deilus le reu, & quand
eile fera ademi refroidie , Ton y incarporera les poudres pour faire un emplatre ,
qu'on roulera en magdaleons.

Versus. Il eft propre pou r ouvrir les chancres veneriens, pour confumer les chairs baveu-
les, pour deterger les ulceres veroliques.

Cer emplatre n'aura pas une liaifon exakte äcaufe de l'onguent egyptiac •, fi l'on
veut qu'il en ait une meilleure , il faut en fupprimer cct onguent, tk mettre a fa
place une dragmc öc demie de verd de gris en poudre , qui auralameme vertu»

EmpUtfe d'euphorbc*
Trenet, de la che jaune , bu.it onces ,

De l/tpoix navale & de la terebenthine , de chacun quatre onces f
De Venpborbc , une once.

Meleu-lcs & faites-en un emplatre felon l'art.
R E M A R 0_ü E S.

On pulverifera fubtilement l'euphorbe, on fera fondre enfemble la cire , la poix
Koire & Li terebenthine , puis quand la matiere fera ademi refroidie, l'on y melera,
I'euphoLbepour faire un emplatre qu'on roulera en magdaleons.

VeiOBi "' c ^ P ro P re P° ,jr deterger 5c manger les chairs baveufes qui fe rencontient dans
les playes & dans les ulceres.

Emplatre fdntaliw.
Frenez. de U rejine, cinq onces & demie »
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3e U cht jattne , quttre onces ,
De Cefprix de vin & du fantal rouge , de cbacun me once & demie ,
Dufajfran , deux dragmes ,
De l'oliban } du maßteh, de la myrrhe & de l'alm , de cbacun une once & demie.

Faites-en un emplatre felon l'art.
R E M A R QJJ E S.

On pulverifera enfemble l'oliban, lemaftich&la myrrhe , d'une autre part 1c
fanral, l'arrofant de tems en rems avec un peu d'efprit de vin , d'une aurre part le
fafran , apres l'avoir fak fecher tres doucemenc enrre deux papiers 5 d'une autre partJ'alun,

On mettra fondre enfemble la refine & la cire , & quand la matiere fera plus
qu'a demi refroidie, Ton y melera les poudres , Sc enfin le rede de l'efpric de vin ,
pour faire un emplatre qu'on roulera en magdaleons.

Il eft employe pour fortifier le foye , & pour lever les obftrucftions.
Si l'emplätre avoit une confiftence crop dure & trop feche , on pourroit y ajouter

un peu d'huile de rofe. II eft bien diffizile de conferver l'efprir de vin dans cer em¬
platre , car la moindre chaleur eft capable de le faire diilipeiv Or on ne peut le meler
dans lacompofition , quependant quelle eft encoreun peumolle Sc chaude.

Empiatfe cafminatif y de Sylvius.
Prenez, des gommes galbanum , bdellium & ammoniac , de cbacun deux onces >

De la. myrrhe rouge & de l'encens male , de cbacun une once , *
De l'opium de Thebes , une denn once.

Toutes ces gommes etant dijjoutes dans le vinaigre fcillitique, puis epaiffies de nott*
veau , ajoutez. y
De la cire jaune & de la cohpbone,de chaeune une once & demie ,
Du bäume du eerou& de l'butle des Ibilofopbes , de cbacun demi-once ,
Des hudes de petrole & de carvi diftillees , deux ferupules ,
De la terebentbine de Venife t ce quil en faudra.

Melez*-les , & faites-en un emplatre felon l'art»
R E M A R Q_U E S.

On mettra dans une terrine toutes les gommes concaflees, on verfera deflus , du
vinaigre fcillitic a la hauteur de quatre doigts, on le laiflera tremper cinq ou fix
heures für les cendres chaudes, puis on les fera bouillir doucement für le feu , juf-
qu'a ce qu'elles. foient difloutes, on coulera la diflolution par une etamine avec forte
expreflion , on mettra für le marc de nouveau vinaigre fcillitic pour achever de dif-
foudre ce qui peut y etre refte de gorame , on le remettra für le feu, Sc apres l'avoir
fair bouillir quelques bouillons , on coulera la diflolution comme auparavant, on
melera enfemble les liqueurs coulees, Sc für un pecit feu l'on en fera confumer 1 hu-
midite , jufqu'a ce qu'elles foient epaiffies en confiftence d'emplätre, on y melera
alors un peu de terebenthine, puis la cire , la colophone, & enfin les huiles & le
bäume : 11 i'on n'a point d'huile de terre veritable , on lui fubftituera lepetroleum
ordinaire.

Il chafte les vents , il refout les tumeurs froides > il appaife les douleurs de coli-
«jue , onl'applique für le ventre.

La confiftence de cet empläereetant rendue aflez molle par les fiuilss Sc parle
bäume du Perou qui y entrent, on pourroit fe pafler d'y ajouter de la terebenthine,
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Huile de L'huile de terre eft unc efpece de pecrole ou une liqueur huileufc , etaire, tranf-

terre. parence , d'une odeur forte: eile coule de quelque montagne des Indes, d ou eile
nous eft apportee ; mais eile eft rare.

Empl&tre citrin.
Trenet, de la reßne , une livre , De U cirejatme , une demiJivre ,

D« futf de cerf , quatre onces , De U terebenthine , deux onces.
laites-en un emplatre felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On mettra fondre für un petit feu toutes les drogues cnfemble \ & Ton en fera im

empläere.
Vgrtus. Il eft pour nettoyer & cicatrifer les playes, ü fortifie,

Cet empläere prend fon nom de ta coaleur.
EmpUtre verd.

Frenez. de la cire , de la reßne & de la terebenthine, de chaeune quatre onces ,
De Vohban , du maßub & du verd-de gris, de chaeun trois onces.

Me!ez.-les , & faites-en un emplatre felon l'art,
R E M A R O^V E S.

On pulveriferafubtilement l'oliban , le maftich & le verd de gris , on fera fonw
dre enfemble la cire , la refinc & la terebenthine, on y melera le verdet ; & quand
la matiere fera ä demi refroidie, on y incorporera les autres poudres pour faire un
emplatre qu'on roulera en magdaleons.

Vertu». Il eft propre pour deterger, & pour confolider les playes»
Emplatre de pterre cxlxmmaire.

Frenez. de f huile commune, du fuif de cerf , & de U litharge d'or preparfe , de
chaeun quatre onces , Be la cire blanche , trois onces s
De la pierre calaminaire , deux onces ,
De la terebenthine } une once & demie,
De l'encens , dix dragmes ,
De la cerufe, une once ,
Du maßich , ßx dragmes y
De la myrrhe , demi-once ~t
De camphre , trois dragmes ,
De la tut hie preparee , une dragme , De l'eau commune , ce qu'il en faadra.

Faites-en un emplatre felon l'art.
R E M A R Qjü E S.

On meflera dans une baffine la litharge, la cerufe & la pierre calaminaire reduf-
tes en poudre fubtile avec 1 huile, le fuif de cerf Sc environ une livre d'eau , on fe¬
ra cuire le melange par un feu modere, l'agitant incelTammenr, jufqu a cc qu'il ait
aequis une confiftence d'emplatre , on y melera alors l'encens , la mirrJie & le ma¬
ftich qu'on aura pulverifez fubtilement, on y fera fondre la cire & la terebenthine•,
puis quandl'emplätreferaprefque refroidi , Tony melera la tuthiepreparee 8c le
camphre diflout dans un peu d'huile , on le formera en magdaleons.

Venus. II defteche en abforbant les feis aeides des playes, par les maticres alkalines donc
il eft rempli.



UNIVERSELLE.

Le grand Enplatre toyal , de Mefue.
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Trenes. de la cire blanche , de la reßne de pin , du fuif de vache , de U poix no'ire &
de Bourgogne, de la terebentbine , de l'encens & de la mjrrbe , de chacununc once »
De l'hmle «immune , ce qu'tl enfaudra.

Faites-en un emplatre felon l'art.

R E M A R Q^V E S.

On pulverifera fubtilement la myrrhe, on mettra fondrc enfemble toutes les au-
tres drogues avec environ une once d'huilc commune, on coulera la mauere fonduc
&c Ton y melerala myrrhe pour faire un emplatre qu'on gardera au befoin.

Il aide a la fupuration, il aglutinc les playes & il les guerit.
Cec emplatre eft appelle Bafilicum , c'eft-ä-direRoyal, ou ä caufe de fes grandes

vertus, ou parce que des Rois en ont faic diftribuer aux pauvres par charite.

Le petit Emplatre royal y de CAlien.

Vreneu de la poix noire , de la reßne, de la cire, & de lagraijfe de vache , farties
egales,

Melex.-les, & faites-en un emplatre felon l'art.

R E M A R Q^V E S.

On mettra fondre toures les drogues enfemble , & Ton coulera la matiere fonduc
pour en fcparer les impuretez , puis quand eile fera prefque froide on la formera en
magdaleons ■,c'eft l'emplatre tetrapharmacum.

Il eft propre pour faire fupurer les playes, & pour faire revenir les chairs»
Le mot de tetraphannacum lignihe compofe de quarre drogues.

Emplatre pour conßtmetU camofite' de l'utette.
Trenez. de l'emplatre diachalciteos,une demi-livre,

Du rerd-de-gris , de l'orpiment , de l'alun knie & du mercure precipite rouge , de
cbacun trois dragmes.

Melez..les, & faites-en un emplatre felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On broyera enfemble für le potphyre le verdet, l'orpiment , l'alun brule &: 1c

precipite rouge jufqu a ce qu'ils foient en poudre impalpable , on melera exade-
menr cette poudre dans l'emplatre diachalciteos qu'on aura fait ramolir fuffifam-
menr für le feil, on mettra de cet emplatre autour des bougies de cire ou des figurcs
de bougies faites en plomb, pour les pouvoir introduire Sans la verge jufqu a l'en-
droit de la carnofite.

Cet emplatre ronge & confume par fa corrofion les carnofitez de la verge; fi Ton
veut qu'il foit plus ou moins corrofif, on peut augmenter ou diminuer les poudres:
quand on a laifie quelque tems la bougie dans la verge on la retire , Sc l'on en met
une de cire enduite de cerat de Galien ou d'onguent rofat, pour adoucir l'acretc
qu'a caufe le rcmede.

Vsitm.

Venia.

Vetia»
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ycrttis.

Venus.

Emplatre de concombte fauvuge.
Prenet, de la racine de concombre fauvage , trois onces ,

Du fouifre vif & de la femence de cumin, de chaeun dcux tnces ,
De feuphorbe , une once & demie ,
De la, poix de Bourgogne , trois livres & deux onCes,
De l'onguent de arthamitx , trois onces

F aites- in un emplatre felon l'art.
R E M A R Q^U E S.

On fera fccher les racincs de concombre fauvage au foleil , Sc on les mettra en
poudrc avcc la femence de cumin, d'une autre parc on pulverifera le fouifre vif, 8c
d'une autre part l'euphorbe : on melera ces poudres enfemble, on fera fondre la
poix de Bourgogne a petit feu , on la paflera par un linge clair pour en feparer l'im-
purete, l'on y melera longuent de arthanita 6c les poudres , pour faire un emplatre
qu'on gardera au befoin.

II purge les ferofltez etant applique für le bas ventre: il eft propre pour l'hydro-
pifle; mais h" on l'appliquoit tur l'eftomach, il exciteroit peut-etre le vomiiTe-
menc.

Emplatre de fuye.
Prenet. du favon de Venife , quatre onces,

Du beute nouveau , de la terebenthine & du levain , de chaeun deux onces r
De la fuye de chemmee , une once & demie ,
Da fei commun , une once , Du miel rofat , ßx dragmes J
De la tberiaque & du mitbridat , de chaeun demi-once ,
Quatre ]aunes d'oeufs , Du f äffran Orient al , trüs dragmes.

Melez.-les , & faites-en un emplatre felon l'art.
R £ AI A R Q^V E S.

On pulverifera la fuye, le fei & le faffran chaeun feparement, puis on melera les
poudtes qu'on mettra fondre enfemble, le beure äc le favon coupe par petits mor-
ceaux & la terebenthine, on y melera hors du feu les poudres , le levain , la theria-
que , le mithridat, le miel rofat, & enfin les jaunes d'oeufs : on incorporera le touc
enfemble en agitant long-tems la matiere avec un biftortier , Sc l'on gardera cec
emplatre dans un pot bien bouche.

Il eft fort propre pour poufler ä maturite les bubons peftilentiels , l'anthrax , les
carboncles , & pour en faire fortir le venin.

Cette compofition eft pliitot un cataplafme qu'un emplatre , le miel rofat qui eft
aftringent ne m'y paroit pas convenable ; je voudrois mettre a fa place le miel violat,
ou du miel commun,

Emplatre bepatiqtte,
Prenez. de U cire jaune, demi-livre ,

De la terebenthinebien claire } quatre onces
Des fleurs de fei armoniac , deux onces & demie ,
Des gommes ammonw & elemi, des fucs d'aigremoine & d'abßnthe, de chaeun

deux onces , De la myrrhe , une once ,
Des feuilles d'aigremoiue feebes & du camphre diffout dans rhülle de fuccin , de cha¬

eun deml-once,
Faites-en un emplatre felm l'art,

REMARQUES.
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R E M A R Q^U E S.

On fera fecher de l'aigremoineentre deux papiers, Sc on la reduira en poudre
fubtile •, d'une autre part on pulverifera enfemble la myrrhe Sc la gomme ammoniac,
on tirera les fucs par expremon apres avoir fufhfamment pile les herbes, on les fera
bouillir doucement avec la cire jufqu a ce qu'ils foient confumez, on melera alors
dans la cire reftante la gomme elemi & la terebenthine : on pallera le melange tout
chaud par un linge pour en feparer les impuretez ; on y incorporeraenfuite l'aigre¬
moine en poudre , puis les gommes, les fleurs de fei armoniac, & enfin lorfque le
melange fera prefque refroidi, l'on y melera le camphre qu'on aura auparavant
dilTout dans un mortier avec environ une once d'huile de fuccfii pour faire un em-
plätre qu'on gardera au befoin.

11 eft propre pour ramolir, pour reToudre , pour lever les obftrudions du foye , Verci«,
de la ratte 6c des autresparties.

Emplatre da Bn'bier.
Prenez, de la poix noire \ deux livres,

De la cire , une livre. De la reßnt, une dem livre.
De la femence de fcemgrec &de la racine de cbameleon mir,

de chacune quatre onces,
Du cutrnn , deux onces.
De l'huile d'iris, ce qu'il en faudra.

Faites - en un emplatre felon l'art,
REMARQUES.

On aura de la racine de chameleon noir, ou a fon defaut de celle de bryone> on
la mettra lecher au foferl & on la pulvenferafubtilement avec le cumin Sc le fcenu-
crrec , on ferafondre enfemble lapoix noire , la cire & larefine coupees par petits
morc'eaux avec cinq ou fix onces d'huile d'iris, on coulera la mariere fondue pour
en feparer les impuretez, puis on y melera les poudres pour faire un empläcre qu'on
formera en magdaleons.

11 eft refolutif, on s'en fert pour la goutte fciatique, pour 1 hydropihe , pour les VeitaSm
rhumatifmes, pour meurir les apoftemes. „.-,„•.•

Aerius a rapporte cet emplatre , qui a ete mvente par un Barbier de Bithyme •,
mais il n'y demande point d'huile. On a trouve a propos d'y en ajoücer, parce quc
,'eiuplätre feroit trop fec, fi Ton n'y en mettoir point.

Emplat/e de pompbolix.
Prenez. defhuile de niorelle & de la che blanche, de chacune deux livres.

De la cerufe , du plomb brüle & du fomfhttx , de chacun neuf onces.
De Voliban , quatre onces.

I altes - en un emplatre felon l'art.

R E M A R OJJ E S.
Onbroyera für le porphyre le pompholix ou tuthie, jufqu a ce qu'il foit impal-

pable , onpulveriferala cerufe en la frottant für un ramis •, on mettra en poudre fub-
tile l'ohban dans un mortier de bronze qu'on aura oint au fond de quelque goutte
d'huile, on melera dans une balline l'huile de folanum, la cerufe, le plomb brüle &c
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le pompholix, on y ajoutera quatre livres d'eau commune, on fera bouillir Ie metarr-
ge par un feu aflez fort, l'agitant inceilamment au fond de la baffine avec une efpa-
tuie de bois jufqu'a ce que la mariere ait acquis une confiftence d emplätre, on y
fera fondre alors la cire, & l'on y melera i'obban pour faire un emplätre qu'on rou-
iera en magdaleons.

Vertus. Il deffeche les playes & les ulceres en rafraichiffant, il a les memes vertus quc
l'onguenr pompholix ; aufll ne differe-t-il de cet onguent qu'en confiftence.

Emplxtte des quatre gommes.
Trenet. des gommes ammoriuc, fagapcnum >galbanum & opopattax, de cbacune une

livte. De U colophone , denn hvre.
laites-en un emplätre felon l'art.

R E M A R QJU E S.
On mettra diftöudre les gommes dans du vinaigre für un perit feu, on paflera la

diiTolution par une etaminc avec forte expreilion, & on la fera epaiilir jufqu'a con¬
fiftence folide •, on y melera la colophone , & l'on fera un emplarre qu'on gardera
pour s'en fervir au befoiru

Vertus» Il eft propre pour ramolir, pour faire fupurer , pour refoudre les tumeurs.
Il vaut mieux garder cet emplätre dans un pot, que de le mettre en rouleau -, par-

ce qu'il s'aplatiroit en s'attachant ii fort au papier qui l'enveloperoit, qu'on ne pou-
roit pas Ten feparer qaand on voudroit s'en {ervir.

Emplätre de Guillmm? le Serviteur.
Prenez, de la poix navale , dettx livres,

De la reßne , de la colophone & de la cire , de chacune une livre*
De la terebenthim , buit onces ,
Du gingembre , une once & demie ,
Desbayes de laurier %du foulfre , de la femence d'anis , de Vabßntne t dupouillot , de

l'encens , du faffran, du maftich , dugyrofle , de la canelle & du creßon, de cbacun:
une once.

Faites-en un emplätre felon l'artv
R E M A R Q^U E S.

On pulverifera fubtilementenfemble le gingembre, les gyrofles, l'anis, les bayes-
de laurier , rabfinthe,lecreiibn & le pulegmm fechez; d'une autrepart le fafran y.
d'une autre part le mallich & l'encens, d'une autre part le foulfre: on melera les
poudres: on mettra fondre enfemble les poix , la cire , la terebenthine, & l'on y
melera les poudres pour faire un emplätre qu'on roulera en magdaleons.

Veitus. Il ramolir, il relout les duretez , il appaife les douleurs, il fortifie les nerfs &: ies
mufcles: on l'employe pour les conrufions, pour les diilocations, pour les fra&ures»

Emplätre de centaure'e , de Guidon,
Trenet, de ta terebenthinet une livre.

De ta cire & du m'iel de centauree, de clucun trois onces t
Du tait de femme > deux onces t
De U reßne , une once & demie ,
Ds l'encens , de lagomme Arabique & du maßich, de chacun une once,

Milez.-les , & fatalen un emplätre felon Varu
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R E M A R £_17 £ S.'~
On pulverifera la gomme arabique dans un monier chaud, d'une aiure part on

mettra en poudre enfemble l'encens & le maftich ; on melera les poudres, on met¬
tra dans une bafline la terebenthine , le miel de ceritaüree , la cire , la refine &c le
lalt de femme , on placera la baffine für un petit feu pour faire fondre & bouillir
enfemble les matieres jufqua confompcion de l'hnmidite aqueufe, enfuite on la rou-
lera; & quand eile fera ä demirefroidie, Von y melera exa&ement les poudres pour
faire un emplätre qu'on formera en magdaleons.

On s'en fert pour les playes de la tete; ü deterge , il'deffeche, & il fortifie. Vertu&
Cet emplätre ne peut pas avoir une conliftence Fort exa&e > ä caufe du miel qui y

entre.

EmpUtfe ßiptique , de M.ynficht.
PreneZa de la colophone , de U terebenthine& de la cirejaune, de chacune dem llvre ]

De la croüte de pain rotte & macer ee dans le vinaigre , quatre onces.
De l'huile de noix mufcade tiree par exprejjion , trois cnces.
Du maflich i du fandarac & de l'oliban , de chacun deux cnces.
De la terre Jtgtllee, du hol d' Arme nie , de la menthe crepee & de l'abßnthe , de chacun

une once.
Da caUmus odorant & du gjroße , de chacun demi once.
Des balaufles, des rofes rouges , des noix de cypres, de l'ecorce de grenades, des galles '

du fang-dragon , de chacun deux dragmes.
Melez.-lesavec une fuff.fante quaniitt d'hu'ile de coins; faites-en un emplätre[ehn l'art.

R £ M A R Q^U £ S.
On pulverifera enfemble fubtilement le maftich , l'öliban, le fandarac ou Vernix,

& le fang dragon', dune autre part on mettra tremper dans du vinaigre environ une
heure , dela croute de pain rotie , puis on la fera fecher &: on la mettra en poudre
avec la terre figillee & le bol ; dune autre part on pulverifera enfemble la menthe ,
l'abfinthe feche , le calamus aromaticus, les gyroftes, les rofes, les noix de cypres,
les galles, l'ecorce de grenade & les balauftes •, on melera les poudres, on mettra fon¬
dre enfemble für un petit feu la cire, la colophone, l'huile de mufcade coupees par
petits morceaux avec la terebenthine & environ une once d'huile de coing, on reti-
rera la mattere de deffus le feu , & l'on y melera exa&ement les poudres pour faire
un emplätre.

Il eft employe dans la dyfenterie & dans les aütres cours de ventre, dans le cho- Veitua»
lera morbus: il arrefte le vomnTement, il fortifie l'eftomach etant applique deflus,
& für le ventre inferieur.

Cet emplätre n'eft pas de bonne confiftence, parce qu'il y entre trop de poudres
a proportion des ingrediens emplaftiques: je voudrois doubler la quantite de la ci¬
re , pour lui donner plus de corps.

Emplätre de fang humain,
Frenez, de l'huile de millepertuis , une llvre 5

De la litharge d'or preparee , & du vinaigre tres-fort , de chacun demi Ihre J
De la cirejaune , de la terebenthine bien claire } de l'axonge huiname & du fang httr

ma'm , de chacun deux onces,
De la hmaille de cutvre, du verdet t du. vitriol de cypres & du fei de perßcaire, de chacun
demi once. Taites-en un emplätre felon Vart,
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R E M A R Q^U E S.

On pulverlfera fubtilement la Iimaille de cuivre, d'une autre part Je vitriol de
Cypre, le verd-de-gris & lefei de perficaire: onaura du fang dun jeune homme
fäin, on le fera deilecher au Soleil, puis on le mettra enpoudre, fnbtile pour en avoir
deux onces qu'on melera avec les autres poudres, on mettradansunebaffine la lithar-
ge preparee , l'huile d'hypericum & le vinaigre",. on les fera cuire enfemble für im
feu mediocre, remuant lamatiereavec uneeipatuledeboisjufqu'äce quelleaitpris
la confiftenced'un emplatre, on y mettra fondre alors, la retirant de dentis le feu, la-
cire, la terebenthine Sc l'axonge humaine, puis on y melera exactement les poudres ,
pour faire un emplatre qu'on roulera en magdaleons pour s'en fervir au•befoiri.

Vertus. Il eft deterfif, deficcatif, vulneraire, fortifiant, refolutif: il eft propre pour le»
vieux ulceres, pour faire diffiper les tumeurs , pour les contufions.

J'ai tire cette defcription de la Pharmacopee de Lille i il etoit peu neceflabe d'y
employer de la Iimaille de cuivre puifqu'il y entre du verd-de-gris ; il ne faloit
qu'augmenter la dofe de ce dernier.

Le fei de perficaire fe prepare comme le fei de chardon-benit, dont on verra la
defcription dans mon Traite de Chymie.

Emplatre pour les gattglignf , de M. Chafaf.
Trenei. des gommes ammonnie , galbanum , opopanax & fagapenum diffoutes dans h

vinaigre, coulees & efmjjies >& de la myrrbe choiße pulvenfee , de cbacune trois onces..
De l'huile de Immer & de l'efprit de vin , de ebnem une once.
Du foulfre vif , du vitriol Romain & du fei armoniac , de ebaeun demi once..
De l'eupborbe, deux dragmes. Faites-en un emplatre felon l'art".

R E M A R Q^U E S.

On difloudra enfemble dans le vinaigre, les gommes ammoniac , galbanum,'
opopanax Sc fagapenum , on coulera la dilfolution avec forte expreilion , & l'on en
fera evaporer l'humidite jufcjua ce qu'elle foit reduite en confiftence d emplatre ,
cependant on pulverifera eniemble la myrrhe & l'euphorbe •, d'une autre part le
fbulfre vif, d'une autre part le vitriol Romain & le fei armoniac : on melera les
poudres, on incorporera dans les gommes purifiees &c liquefiees par un peu de feu ,
l'huile de kurier , enfuite les poudres , & enfin l'efprit de vm , on agitera long-
temps le melange , & l'emplätre fera fait.

Venus«, U e ^ penetrant, attenuant, amoliffanr, refolutif,. propre pour les fcrophules, pour
les loupes, pour les fchirres ou duretez du foye , de la ratte, pour les ecroüelles.

L'efprit de vin qu'oii employe dans cette compofition, n'y communique pas beau-
coup de fa vertu , car la chaleurde l'emplätre, fi douce qu'elle puifTe etre , quand
on-tait le melange, diffipe le plus fubtil de cetefprir.

On ne doit point former cet emplatre en magdaleons, il s'applatiroit trop , i
caufe de la grande quanrite de gommes qui le compofent, & il s'attacheroit fi fort
au papier qui l'enveloperoit, cju'on ne pouroit Ten feparer •, il vaut mieux le gar¬
der dans un pot.

Si l'on n'a point de vitriol Romain, on peut fort bien lui fubftituer le vitridl
d*Ängleterre, qui a lameme qua-lite.
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